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Toute la Vérité
p a r  S I G N A L

Les journalistes, on le sait, éprouvent quelque difficulté à parler du 
dernier grand complot : il y a un mois, le président du Conseil déclarait 
qu’il avait dans sa serviette de quoi faire fusiller vingt-cinq personnes. 
O r, à l’heure actuelle, si l’on ne sait pas encore combien de traîtres 
d ’extrême droite sont sous les verrous, on n ’ignore point qu’un rédacteur 
de gauche est poursuivi -— et ce n ’est pas encore ce curieux « acte 
d ’énergie » qui sauvera la République.

Soyons donc prudent —  et ne divulguons surtout pas les secrets d ’Etat, 
qui sont pour tous les informateurs renseignés des secrets de polichinelle, 
de peur que M M . Darquier de Pellepaixet Jean Boissel n’aient la conso­
lation de nous voir prendre le chemin de la Santé, sinon du Cherche-
Midi.

Aussi bien nous contenterons-nous de transmettre aux pouvoirs établis 
l’opinion pure et simple de l ’honnête citoyen, qui est tout de même bien 
forcé de se poser quelques questions.

D ’abord, il ne faudrait pas croire que l’affaire Abetz disparaîtra aussi 
facilement de l’actualité que le scandale de la Cagoule. Le C .S .A .R . 
avait ses défenseurs avoués : tous les conservateurs ou presque et tous les 
fascistes —  car les bombardiers de Villejuif ne voulaient anéantir, en 
somme, que les partis de progrès, c’est-à-dire les trois cinquièmes environ 
du pays... Tandis que nos nouveaux espions ont travaillé contre là nation 
entière, et il est beaucoup plus difficile de les innocenter ouvertement : 
comment continuer à se dire patriote, quand on approuve une trahison ? 
D ’où la gêne de certains « confrères »...

Par ailleurs, le Français moyen, quelle que soit son opinion, est sen­
sible à cette angoissante pensée qui hante actuellement son esprit : tandis 
que des milliers de petits gars filaient sans brancher vers la ligne 
Maginot, tandis qu’on demandait des sacrifices écrasants aux classes 
moyennes et travailleuses, tandis que nous faisions taire provisoirement 
nos plus chères et nos plus justes revendications pour nous serrer les 
coudes, des hommes sans foi ni loi touchaient des millions pour parti­
ciper, de l’intérieur, à la fameuse « guerre des nerfs » et pour semer 
parmi nous la panique à l’heure des lampes bleues...

Nous ne livrons ici aucun secret de l’instruction, puisque tout cela 
résulte d ’un communiqué officiel de la présidence du Conseil. Ce qui 
est dit est dit : les coupables doivent expier, et ce n ’est pas une 
pudique distribution de quelques années de prison qui dissipera le malaise 
de la conscience publique.

Ceci posé, l’affaire d'espionnage «e doit pa» faire oublier le scandale 
de la propagande étrangère en France, qui est d ’autant plus dangereuse 
qu elle se camoufle sous la forme « idéologique » d ’une propagande 
fasciste en territoire démocratique.

Les campagnes antisémites ne sont que de vulgaires succédanés du 
racisme allemand et italien.» Q u’on rte nous dise pas qu’on a besoin de 
« preuves » pour déceler ici le travail du docteur Goebbels, en exacte 
conformité avec le plan Braiitigam. H itler sait parfaitement qu’en face 
du Front de la Paix, il est désarmé : la Grande-Bretagne et la France, 
assurés de l’aide ou même de l ’appui de l’U . R . S. S. et des U. S. A . 
(comme cela ne manquerait pas de se produire en temps de guerre), sont 
invulnérables, si l’on songe que le Fiihrer ne peut pas disposer d ’un 
dixième des matières premières rtiondiales.

Ses armées ne peuvent donc rien, de l’extérieur. Mais il dispose chez 
nous d ’une « cinquième colonne », qui, comme nous l’a posément expli­
qué M . Farinacci, est mille fois plus puissante à égalité de forces. Après 
avoir peiné et sué des impôts pour nous entourer d ’une ceinture de fer et 
de béton, nous serions les derniers des imbéciles si nous tolérions d ’être 
livrés par trahison, comme le furent l’Espagne et la Tchécoslovaquie.

O r, il suffit de lire certains écrits, qui sont distribués sans qu’on puisse 
savoir qui les paye, pour comprendre où pourrait nous mener la moindre 
faiblesse...

Le trop célèbre Roos, aujourd’hui en prison et dénoncé dès 1928 
par M. Minck comme agent, allemand, continue à faire écrire dans 
l’E lz (Elsass-LothringenZeitang) « qu’il n ’y a, entre les Alsaciens et 
les Sudètes, qu’une différence de degré ».

Notre sympathique confrère Paul A llard révèle que le Courrier 
d’Alsace, de M. Rossé, député autonomiste de Colmar, protesta, en 
pleine Crise  de septembre, contre l’envoi de troupes du pays dans les 
fortifications de l’Est.

Et le Frei Volk, de M . Bukler, toujours en vente à Strasbourg, écrit 
froidement : « Aucun général français a-t-il vraiment songé qu’on pou­
vait, honnêtement, demander à des Alsaciens -— qui ont, durant quatre 
ans, combattu dans l’armée allemande —  de tirer sur les Allemands ? »

Les Cahiers Strasbourgeois, de M. Spieser, sont d ’ailleurs recom­
mandés fort chaudement par les éditeurs Langen et Muller, de Munich...

Comment pouvons-nous tolérer ces véritables incursions sur notre terri­
toire au moment même où M M . Ribbentrop et Ciano nous précisent que 
nous sommes en pleine « guerre blanche » ?

E t, maintenant, une question se pose : Jusqu’à quel degré sommes- 
nous gangrenés ?

Nous lisions récemment dans les Mémoires du chancelier allemand 
von Bülow, éditées par Plon et que nous nous contentons de citer, les 
prophétiques explications suivantes :

...Durant la crise bosniaque, j ’ai pu constater ce qu’on obtient par 
l ’emploi de fonds relativement modestes. Je donnai à un homme de 
confiance de Paris une somme assez faible, afin d’obtenir une critique 
.raisonnable de la question bosniaque. Je lui recommandai de ne pas 
essayer de gagner des journaux entiers, de s ’en tenir à quelques rédac­
teurs. Il n ’avait pas à exiger qu’on prît parti pour l’Allemagne, mais 
on démontrerait seulement qu’il serait fou à la France de tirer pour 
autrui les marrons du feu balkanique. Je lus, bientôt après, un grand 
nombre d ’articles français.où la situation était traitée de façon sensée, 
et cela pour de petites complaisances qui dépassèrent à peine cent 
mille marks. (Tome I, p. 19g et 200.)

...L’attitude du Gouvernement français pendant toute la crise bos­
niaque ne fut pas inamicale pour l ’Allemagne. Cela apparut même dans 
des journaux parisiens d'ordinaire très anti-allemands... LE T emps 
déclara en phrases sèches que la France n ’avait pas d ’intérêt à une 
grande guerre, dans laquelle elle risquait plus que l ’Angleterre, et 
aurait pourtant à miser davantage...

J ’avais réussi à faire paraître cet article très sensé dans le principal 
journal parisien, grâce à une dame avec qui j ’étais lié depuis longtemps. 
(Tome II, p. 400.)

Voici donc les vraies inconnues du problème : Si le chancelier von 
Bülow a pu obtenir de brillants résultats avec quelques centaines de 
milliers de marks, qu’est-ce que M . Goebbels a dû réaliser avec les 
deux milliards et demi de son budget de propagande ?...

Loin de nous là pensée de faire des rapprochements entre la crise 
bosniaque et la crise tchèque...

Mais on conviendra qu’après avoir été à ce point échaudés, nous 
craignions la douche écossaise et que nous réclamions, une bonne fois, 
toute la vérité.

LES AFFAIRES D ’ESPAGNE

Les bruits de restauration
monarchique 

se c o n f i r m e n t
Le duc de Maura est parti pour Lausanne 
où il doit rencontrer Alphonse XIII

■ H

gne —  se liv re  à  u n e  v as te  o p é ra tio n  
d ’é p u ra tio n  à  laq u e lle  p e rso n n e  n ’écliap- 
p e  : em ployés, p a tro n s  o u v rie rs , p ro ­
fess io n s lib é ra les , a sso c ia tio n s .

Les p h a la n g is te s  p o u ss e n t m êm e à 
l ’é p u ra tio n  d a n s  les m ilieu x  o ffic ie ls  
d a n s  le b u t  de p o u v o ir  o ccu p e r les 
p laces lib re s . N ’im p o rte  q u i se tr o u v a n t  
d e v a n t to i  à  la  lis te  d ’a n c ie n n e té  p e u t  
ê tre  co n sid éré  com m e « f ran c -m aço n  ». 
T elle  e s t la  consigne .

Une récente photo de l'ex-roi A LPH O N SE NUI d 'Espagne et de 
son fils ÜON JUAN. (Photo N. Y. T.)

P aris , 26 ju illet.
Le correspondant particulier  

d ’Lxcelsior à Lisbonne m ande à ee 
journa l :

Lisbonne, 28 juillet.
Le général Franco semble être en 

faveur de la restauration de la mo­
narchie en Espagne. Nous apprenons 
que le duc cie Maura, leader monar­
chiste espagnol, qui réside à lEstoril, 
à  la frontière portugaise, est parti 
aujourd’hui pour Lausanne, où il cfoît 
rencontrer l’ex-roi Alphonse XIII.

Le duc de Maura, qui est accom­
pagné de sa femme et de plusieurs 
membres de son entourage, est por­
teur d ’instructions précises du général 
Franco. Il est chargé de discuter avec 
l’ex-souverain les conditions de la 
restauration de la monarchie.
- Après son entrevue, le duc de Mau­

ra rentrera en Espagne et fera part 
au général Franco de la décision 
d’Alphonse XIII. Le seul fait que le 
général Franco autorise le duc de 
Maura à rentrer en Espagne témoigne 
des sympathies nomarchistes du Cau. 
dilllo.

Y aura-t-il plébiscite ?
Nous croyons savoir que S. M. Al­

phonse XII i n ’aceptera de rentrer en 
Espagne comme souverain régnant 
que si le peuple espagnol se prononce 
par plébiscite en faveur de son retour.
La décision du général Franco d ’en­
trer en rapport avec l’ex-souverain a 
causé une certaine surprise, car l’on 
pensait généralement que les monar­
chistes espagnols avaient choisi com­
me candidat l’infant don Juan. Mais 
il est vraisemblable qu’ils ont été in­
fluencés par les parotestations énergi­
ques du roi Alphonse XIII qui a  dé­
claré récemment qu’il n ’avait pas 
renoncé à ses droits sur la couronne 
d ’Espagne et que c ’est pour cette rai­
son qu’il avait mis sa fortune à la 
disposition de Franco, au début de la 
guerre civile.

Le duc de Maura, qui appartient à 
la haute aristocratie espagnole, s’était 
enfui au Portugal au début de la 
guerre civile, alors qu’il était mem­
bre du cabinet. Depuis lors, il n ’est 
pas retourné en Espagne.

Actuellement, la Phalange 

paraît triomphante
N

Paris, 26 juillet.
De Mme Geneviève Tabouis, dans 

l’Œ uvre :
D ’a p rè s  les p rem iè res  nou v e lles  u n  

p e u  d é ta ilé e s  q u i, h ie r , n o u s  p a rv e ­
n a ie n t  d 'E sp ag n e , il sem ble  q u e  le m o u ­
v e m e n t m o n a rc h is te  a c tu e l a i t  eu  
q u a tr e  cau ses : l ’o p p o sitio n  des R eq u ê­
te s  e t  d es  P h a la n g is te s  ; le rô le  te m ­
p o r is a te u r  q u e  F ra n c o  jo u a i t  e n tre  les 
d e u x  p a r t is ,  n ’o sa n t s ’engager p o u r  l ’u n  
o u  p o u r  l ’a u tr e  e t  se la is s a n t  d im in u e r  
c h a q u e  jo u r  p a r  les deu x  à  la  fo is ; le 
voyage d u  co m te  C iano  q u i en  ex ig ean t 
des e n g ag em en ts  d é f in itif s  v is-à-v is de 
l ’Axe, a  p ro v o q u é  d es ré a c tio n s  d u  cô té  
des g én é ra u x  m o n a rc h is te s  ; e n f in , l ’ac­
t io n  tr è s  im p o r ta n te  q u e  l ’A ng le te rre  
exerce  en  E spagne, en  s o u te n a n t  les 
R e q u e te s  c o n tre  la  p h a la n g e , a c tio n  
d a n s  la q u e lle  e lle e sp é ra it  e n tra în e r  
F ra n co .

Les g én é rau x  o n t  p ro b a b le m e n t c ru  
q u e  c e tte  a c tio n  an g la ise  s e ra i t  p lu s  
sé rieu se  q u ’elle ne  l ’es t encore.

I ls  se so n t a lo rs  d écidés à  m a n ife s te r  
b ru y a m m e n t le u rs  s e n tim e n ts  p our 
t â t e r  le te r ra in .

P e n d a n t  ce te m p s  les jeu n esses  p h a ­
la n g is te  à  M ad rid  o c c u p a ie n t le p a la is  
d u  d u c  d ’Albe, ce d e rn ie r  é ta n t  a c tu e l­
le m e n t am b a ssa d e u r  d ’E spagne en  A n­
g le te rre . e t  u n  d é c h a în e m e n t d e  la  
p h a la n g e  se fa is a i t  re m a rq u e r  d an s  
to u te s  a c tiv ité s  g o u v e rn em en ta le s  e t  
p a r to u t

D ’a illeu rs , m a in te n a n t,:  d a n s  to u te  
l ’E sp ag n e , m a is  p lu s  p a r t ic u liè re m e n t 
en  C a ta lo g n e , c 'e s t p r a t iq u e m e n t la  
P h a la n g e  q u i gouverne.

Il y a  u n e  espèce de  te r re u r  o rg a n i­
sée : a r re s ta t io n , ré q u is itio n s , p e rq u is i­
tio n s .

Les tr ib u n a u x  m ilita ire s  ju g e n t  e t  
f o u rn is s e n t  eux -m êm es des av o ca ts  p h a ­
langistes.- L’in s tru c t io n  se f a i t  à  h u is-  
c los e t  on  n e  rev o it ja m a is  les co n ­
dam n és.

L a p h a la n g e , c 'e s t-à -d ire  S eran o  
S u n e r  — à l ’in s t ig a tio n  de B e rlin  e t  
avec l ’a id e  des 10.000 a g e n ts  de  la 
G estap o , q u i so n t a c tu e lle m e n t en Espa-

LE T E R R O R I S E E  IR LA N D A IS

DEUX EXPLOSIONS 
DANS UNE GARE 
DE LONDRES

Deux blessés 
(es dégâts sont importants

Londres, 26 juillet. 
Deux explosions se sont produites 

cet après-midi, à la consigne de la 
gare de Kings-Cross, à Londres, les 
dégâts seraient très importants.

On croit savoir que deux person­
nes ont été blessées.

On ignore quel est l ’auteur de cet 
attentat, mais on croit que ce der­
n ier est t'œ uvre de membres de 
l'arm ée républicaine irlandaise.

Les autorités de Scotland-Yard ont 
envoyé un  g rand-nom bre de poli­
ciers sur lieux.
--------- 1---------;— -------------------------

ÉLECTION PARTIELLE EN ANGLETERRE

Des conversations 
d’états-majors 

vont s’engager entre 
laFrance, l’Angleterre 

et 1’U.R.S.S.
Londres, 26 ju illet.

Le C abinet a  tenu, ce m a tin , sa 
réun ion  hebdom adaire , sous la  p ré ­
sidence de M. Neville C ham berlain .

A la  su ite de cette réun ion , dont 
les délibérations ont été en p a rtie  
consacrées aux  négocia tions anglo- 
soviétiques, on recueille l’im pres­
sion,' d an s les m ilieux po litique a n ­
g la is, que l ’ou v eitu re  de conversa­
tions d ’éta ts-m ajo rs en tre  la  G ran ­
de-B retagne, la  Fi ançe et la  R ussie 
soviétique est m a in te n a n t envisa­
gée d an s u n  av en ir  p rochain .

U ne déc la ra tio n  à  cet effet p o u r­
r a i t  ê tre  fa ite  à  la  C ham bre des 
Com munes.

Ces conversations p o u rra ie n t être 
en trep rises para llè lem en t au x  négo­
cia tio n s « po litiques » qüi ont pou r 
b u t de tro u v er une form ule définis­
s a n t1 l ’ag ression  indirecte,, sa tis fa i­
sa n t à  la  fois aux  p réoccupations 
ru sses et au  désir an g la is  de res­
pecter les d ro its  des petites nations.

M ais su r  la  p lu p a rt des po in ts 
de l’accord  envisagé, il semble que 
les p o u rp a rle rs  a ien t fa it assez de 
p rog rès p o u r que les conversations 
d ’éta ts -m ajo rs pu issen t b ien tô t 
com m encer.

Le réd ac teu r d ip lom atique de 
l ’agence R eu te r p révoit « q u ’on fera  
p rochainem ent, dans les tro is  cap i­
tales, une d éc la ra tion  an n o n ç an t 
l ’ouvertu re  presque im m édiate des 
conversations d ’états-m ajo rs, m ais 
in d iq u a n t en m êm e tem ps que cer­
ta in s  po in ts de l ’accord  politique 
resten t encore à  rég ler ».

Le généra! Pujo devient 
directeur

de la Compagnie Air-France
Paris, 26 juillet.

Le « Journal Officiel » publie la no­
mination du général Pujo comme pré­
sident du conseil d 'adm inistration de 
ia compagnie Air-France. 11 en était 
vice-président.

On sait que M V.logre a  démission­
né récemment.

Un conservateur est élu 
contre un travailliste

-Londres, 26 juillet.
M. L. R. Pym, candidat conserva­

te u r 'à  l ’élection de'Mon-mouth,' a été 
élu par 17,358 voix contre 11.543 à M. 
F. R. Hancock, son concurrent travail­
liste, : '

Le général PUJO.
(Photo H en ri M anuel.)

V EN D R ED I
C O N SE IL
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MINISTRES

UNE ÉTAPE DÉCISIVE DANS LE <T0BR>

VIETTO F A I B L I T  
e t  S I L V È R E  M A Ë S  
lu i p re n d  le  m a i l lo t  j a u n e
Excellente course du Français GIANELLO

DIVERS DÉCREÏS-LQ IS
étudiés la veille

EN CONSEIL DE CABINET 
S E R O N T  SIGNÉS

Bans m  discours radiodiffusé, M. Paul Reynaud 
en expliquera la portée sociale et économique

P a ris , 26 ju illet. .
M. E douard  D alad ier a eu, dans 

la  jo u rn ée  d ’hier, d ’im p o rtan ts  en­
tre tien s avec p lu sieu rs de ses col­
labo ra teu rs .

Tout d ’abord, en effet, il a  reçu 
M. P a ten ô tre , m in istre  de l ’Econo­
m ie nationale . Le p résiden t du 
Conseil a conféré ensuite avec MM. 
P a u l R eynaud , m in istre  des F in a n ­
ces, et Queuille, m in istre  de l ’A gri­
cu ltu re, au  su je t d u  financem ent 
des excédents de la  récolte de blé 
de 1938.

Enfin, il a  donné audience à  M. 
P om aret, m in istre  du T ravail, venu 
le m ettre  au  co u ra n t de l’âiabora- 
lion du pro jet in s titu a n t le Code 
de la fam ille.

T out permet, de croire que la mise 
au  point de ces deux im portan tes 
questions sera ' activem ent nqussée 
.et que celles-ci feront l 'o b je t.d ’une

étude définitive lo rs des p rochaines 
réu n io n s gouvernem entales. Il est 
probable q u ’un  Conseil des m in is­
tre s  se tie n d ra  vendred i m a tin , à 
l’Elysée, sous la présidence de M. 
Albert L ebrun.

E n  conséquence, un  Conseil de 
C abinet destiné à  p ré p a re r  l’o rdre 
du jo u r  a u ra it  lieu la veille, rue  
Saint-D om inique, à  une heure qui 
n ’est p as  encore fixée.

L e d is c o u rs  d e  M . P a u l  R e y n a u d

P a ris , 26 ju illet.
M. P au l R eynaud, m in is tre  des 

F inances, prononcera , vendredi, à 
20 heures, un  d iscours radiodiffusé 
p a r  les postes d ’E tat,

D ans ce discours, il in d iq u era  la. 
portée des p rinc ipaux  décrets-lois 
signés au  Conseil des m in istres, no­
tam m ent. ceux {pri concernent les 
questions adm in istra tives,, écono­
m iques et sociales.

(De notre envoyé spécial Geo VIL- 
LUXAS).

Briançon, 26 juillet.
S ur le coup de 7 heures, ce matin, 

lorsque sonna le réveil, le thermomè­
tre accusait 12 degrés à Digne. Mais 
le ciel était d ’qn beau bleu et une lé­
gère brum e qui em panachait les ci­
mes alpestres semblait annonciatrice 
déjà d ’une forte chaleur.

A l ’heure de l ’appel nominal, le 
commissaire général du Tour, l ’ami 
Lucien Cazalis, héla , le peloton pour 
lui faire part d ’une triste nouvelle :

— 11 faudra vous méfier de Vars, 
lança-t-il, aux coureurs, la montée et 
la descente sont en très mauvais état. 
Faites attention, soyez tous prudents.

J'observais le peloton à  la dérobée. 
Personne ne souillait mot. On eut dit 
un départ d ’enterrement. Vietto, lui- 
même, ressassait ses pensées et sans 
doute se dem andait :

— Aurai-je le m aillot jaune encore 
ce soir ?

Un début très calme
Au début d’une matinée superbe, 

nous nous acheminâmes lentement 
vers Colmars, petite ville, petit bourg 
plutôt, situé à 73 kilomètres de Digne, 
au pied même du col d ’Allos. Pierre 
Clémens, un instant, par une petite 
fugue de rien du tout, secoua bien 
le peloton. 11 avait froid aux jambes. 
Ensuite, ce fut Le Moal qui s ’attarda, 
sans gravité non plus. Chevauchant 
leurs montures d ’acier, nso coureurs 
n ’étaient point encore sur le qui-vive. 
Une après-midi de souffrances devait 
leur suffire. Tous étaient résignés. 
Tous savaient qu’ils venaient d ’entre­
prendre l ’étape la plus périlleuse du 
Tour, la plus dram atique aussi.

Au bourg de Colmars, nous étions 
à l’heure. Et notre peloton, à  l’excep­
tion de Fréchaut, qui ne reprit pas 
le départ, ainsi qu’il l ’avait annoncé 
la veille, s'engagea dans les premiers 
lacets du col d ’Allos.

Attaque d ’Allos et chutes
Ce fut Gallien qui,., en tête du . cor­

tège, attaqua fièrement le ra id illo n . 
long de 6 kilomètres, qui devait nous 
porter à  2.250 mètres d ’altitude. Dans 
sa roue se trouvaient Naisse, Kint, 
Cosson.. Mais à  peine ceux-là av a ie n t- . 
ils bouclé les premiers 500 . mètres, 
qu’un em barras de voitures obstrua 
la route. Et dans leur précipitation à 
vouloir passer malgré tout, quelques . 
coureurs enchevêtrèrent leurs roues. 
One chute se produisit, dans laquel­
le s© trouvaient Soffietti,. Cloarec, 
Yellamos et Fournier. Fort/îteureuse- 
ment, elle n ’eut aucune suite fâcheu­
se et fout ce petit monde ressauta en 
selle pour aller au devant de l ’effort, 

(Lire la suite en page sportive)

GIANELLO,  
troisième à Briançon,  

prem ier de l ’éguipe de France.

A U  J O U R  U E  J O U R
i ’aris, 26 ju ille t.

N ous n o u s  a t ta b lo n s  q u e lq u e s  con­
frè res e t  m oi a u  r e s ta u ra n t .

—  Je  su is  gelé ! d i t  l’u n . Si no u s com ­
m en cio n s p a r  u n  bouiLIon tr è s  ch a u d  ?

La p ro p o sitio n  n o u s  p a ra i t  n o rm ale , e t 
si n o u s  n o u s  ré c rio n s , c ’e s t c o n tre  le 
tem p s.

—  Q uel é té  p o u r r i  ! D u v en t, de la 
p lu ie , de la  g rê le  ! S om m es-nous v ra i­
m e n t a u  m ois de  ju i l le t  ? O n a  v u  le 
p re m ie r  m a rc h a n d  de  m a rro n s  s’in s ta lle r  
a u  co in  de la  ru e  d u  Bac...

P a r  ch an ce , p a s  u n  d ’e n tr e  n o u s  n ’est 
enco re  p a r t i  en  congé. E t n o tre  g ran d e  
p ré o c c u p a tio n  e s t  de  sav o ir si, v ra im en t, 
le  so le il p re n d ra  le d essus, e t  si n o u s  
p o u rro n s  n o u s  é la n c e r  vers les ho rizo n s 
c h a m p ê tre s  o u  m a r itim e s  sa n s  no u s em ­
b a rra sse r  de c h a u s su re s  im p erm é ab les  e t 
de  v ê te m e n ts  d ’h iv e r .

Q ue p ro n o s tiq u e n t les m étéo ro logues ? 
I ls  so n t p ru d e n ts  e t  n e  d ise n t rien .

L’u n  de  n o s  c o n frè re s  re n c o n tra  ja d is  
s u r  l ’a u to b u s  le  d ire c te u r  de- l’O bserva­
to ire . I is  b a v a rd è re n t  de  choses e t  
d ’a u tre s  e t  n o tre  co n frè re , p a r  d isc ré ­
tio n , s ’a b s t in t  d e  p a r le r  de la  te m p é ­
ra tu re . I l  s a v a it q u e  ce s u je t  e s t d é lica t 
à  t r a i te r ,  s u r to u t  d a n s  u n  v éh icu le  de 
t r a n s p o r ts  e n  c o m m u n . M ais le d irec ­
te u r , q u i  é ta i t  u n  h o m m e fo r t  c o u rto is  
e t  su b ti l ,  c o m p r it  la  réserve  d u  jo u rn a ­
lis te  e t  com m e ils  se q u i t t a ie n t  q u e lq u es 
in s ta n ts  p lu s  ta rd ,  i l  lu i  d i t  :

—  J e  vous rem erc ie , m o n sieu r, de  ne  
p a s  m ’av o ir  d em a n d é  le  te m p s  q u ’il  fera  
d em ain . M ais, p o u r  n e  p a s  vous la isser 
de  reg re ts , je  vous d o n n e  m a p aro le  q u e  
je  n ’e n  sa is rien ...

C e tte  a n e c d o te  so u lev a  d iverses p ro ­
te s ta tio n s  a u to u r  de  la  ta b le . I l e s t d if ­
fic ile  d ’a d m e ttre ,  e n  e ffe t, q u e  le d irec ­
te u r  de  l ’O b se rv a to ire  n e  so it  p a s  au  
c o u ra n t  des p ro n o s tic s  é ta b lis  p a r  la  
m étéo ro log ie .

Mes a m is  o u b la ie n t  q u e  n u l  m ieux 
q u e  ce sa v a n t n ’é ta i t  à  m êm e de con­
n a î t r e  la  f ra g ilité  des p rév isio n s de  c e tte

so rte . E t il  e s t  fo r t  p ro b a b le  q u e  lo rs­
q u e  ses se rv ices lu i  a n n o n c e n t le  b e a u  
fixe p o u r  le len d em ain , le  d ire c te u r  
a c tu e l  de  l ’O bservato ire  p re n d  u n  solide 
p a ra p lu ie ...

J a c q u e s  CHOLET.

Le maréchal Goering 
visite les bases aériennes 

de la Mer du Nord
Berlin. 26 juillet.

Le m aréchal Goering s’est rendu 
dans T île de St-Sylt. sur la  côte de la  
m er du ;Nord (SŒesvig),, où  il . a  visité 
les installations* aeronautiques.

Il était accompagné par le général 
Milcti, secrétaire d ’E tat.à  l ’aéronauti­
que.

M IN U T E / m m

POURQUOI SE GENER ?
Jean Devau, correspondant de 

Paris-Soir à Rome, est expulsé sans 
raison.

On riposte en reconduisant à la 
frontière M- Pomé, qui nous injurie  
chaque jour dans le Giornale d ’Italia.

Résultat : il ne reste plus en Italie 
u n  seul correspondant français, alors 
qu'il y a toujours en France une  
ciquantaine de journalistes italiens, 
qui continuent à nous insulter.

Le Popolo d ’Italia, le Tevere et la 
Tribuna, en particulier, inventent  
chaque jour de nouvelles calomnies 
et ils continueront, puisqu’il n 'y  a 
plus personne à expulser de l'autre 
côté des Alpes...

Nous sommes décidément de bons 
bougres !
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Deux cents avions anglais ont survolé Paris,  mardi,  au  cours 
d 'un  raid d'e nt la ine  ment.

Noire photo montre les, avions bombardiers anglais passan t sur  
Earis.  (Photo N . Y. t .j.
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Pour m ieu x  con n aître  
A u b erges de la  J e u n e sse

LE G.L.A.J. S O N  A C T I V I T É
Certaines personnes connaissent 

encore mal, à l ’heure actuelle, le 
mouvement ajiste et se font une idée 
inexacte de ce qu est une Auberge de 
Jeunesse.

Les uns reprochent aux A J. d ’être 
des hôtels, des restaurants,:- voire mê­
me des cafés à bon marché . et - de 
concurrencer déloyalement le - com­
merce local.

D’autres sé figurent que n ’importe 
qui a droit d 'entrée dans nos A.J. que 
le mondé ajiste est plus ou moins 
mêlé e t que l'on y peut coudoyer dès 
jeunes gens peu recommandables..

D^autres. enfin nous reprochent ou 
bien de faire une différence entre les 
usagers selon leur confession ou bien, 
encore d ’être une organisation pàra- 
politique et de soutenir tel ou tel 
parti, différent d ’ailleurs suivant les 
détracteurs.

Cas reproches ne peuvent évidem­
m ent venir que de mal informés qui 
n ’ônt pas eu l ’occasion de se docu­
m enter sur le C. LA. J. ou qui n 'ont 
pas voulu le faire, et préfèrent une 
critique non fondée1 et injuste à la 
visite d ’une Auberge, visite qui les 
au ra it convaincu et Intéressés.

Jè voudrais aujourd 'hui, si possible, 
convaincre les sceptiques et éclairer 
les adversaires.

Ce qu'est une auberge 
de jeunesse

L’Auberge de Jeunesse n 'est pas 
une entreprise commerciale, elle ne 
vise pas a tire r un profit de la  jeu­
nesse, m ais seulement à mettre à 
son service, sans distinction entre les 
diverses catégories de jeunes gens 
des gîtes, d ’étapes qui lui permet­
tent, soit à  pied, soit à bicyclette, 
soit par tout autre moyen, de s’éva­
der de la  ville* de son atmosphère, 
de ses plaisirs m alsains, d ’aller res­
pirer l ’air pur et de goûter le char­
mé de nos campagnes et de nos to- 
rèts ,des bords de nos rivières ou en­
core-de visiter les monuments et les 
sites touristiques si nombreux en 
France toute chose que la  montée 
dès prix de séjour en hôtel leur in­
terdit présentement.

A l’Auberge, la  jeune fille ou jeu­
ne homme, même le jeune ménage, 
trouvera das dortoirs séparés, un lit, 
-dés couvertures, la  .possibilité de 
louer des draps s’il n ’en a pas ap­
portés et de préparer son déjeuner 
(le principe de i ’A.J. étant que cha­
cun fait son travail soi-même). Une 
salle réservée aux loisirs, avec des 
livres, des revues, des plans, des 
guides touristiqües de ia région sera 
à sa disposition.

L’usager y  recevra l’accueil amical 
du  gérant < le père aubergiste » em­
pressé à l’aider, à  la conseiller au­
tan t qu’à assurer l’ordre et la mora­
lité de l’Auberge, il y trouvera des 
cam arades de son âge, usagers com­
me lui, animés du même idéal que 
lui, toujours prêts à lui accorder leur 
amitié.

Et pour lu i perm ettre aveô un mai­
gre budget de faire durer son sé­
jour ou d’allonger son excursion, il 
n ’aura qu’à débourser qu’une som­
me très modique puisque le droit 
d ’hébérgement fie peut dépasser qua­
tre  francs par jour.

Buts
En résumé, i ’Aubèrge de Jeunesse 

donne aux jeunes gens la possibilité 
et le désir de voyager.

Elle leur rend possible la pratique 
du sport, de la vie au grand air, elle 
leur donne la m aîtrise dé soi, l’ha­
bitude de ses débrouiller.

Elle rend possible aussi le contact 
avec les beautés et la  poésie de la 
nature.

Elle permet à  des jeûnes gens, ve­
nus de régions géographiques socia­
les, idéologiques différentes, de pren­
dre contact, de se comprendre, de 
s ’apprécier.

Un moyen de culture sociale, de 
culture morale, de culture intellec­
tuelle, de culture physique, voilà ce 
que se propose d ’o-ffrire à toute la 
jeunesse le Centre laïque des A.J.

Le mouvement ajiste
Aperçu historique

Lé mouvement ajiste pris naissan­
ce en 1907 en Allemagne.

Des jeunes gens, groupés spontané­
m ent pour excursionner, construisi­
ren t et am énagèrent en pleine Forêt 
Noire une Série de refügês pour y 
revenir et ÿ recevoir des camarades.

L’idée Auberge de Jeunes étant lan­
cée. En peu de temps le mouvement 
prenait un essor considérable : en 
Allemagne, d'abord, grâce au. profes­
seur Schiermann, puis en Tchéco­
slovaquie, eh Autriche, en Stlisse, en 
Hollande, en Angleterre... tous les 
pays du Monde ont m aintenant leur.; 
reseau. d'A.J.

En 1929, sur l’initiative de Marc 
Sangnjer, les premières tentatives se 
firent jour en France. L’Auberge de 
■Bierville, celle du. Gui, furent orga­
nisées, imprégnées de la  forte per­
sonnalité de leur fondateur.

Les progrès furent lents, en quel­
ques années une douzaine d ’A. J. 
s ’ouvrirent ■

En 1933, sur l ’initiative de.M. Grun- 
nebaum-Ballin conseiller d ’Etat, des 
grandes associations, s’intéressant 
aux loisirs des jeunes voulurent don­
n e r un essoi plus grand au mouve­
ment ajiste et proposèrent à Mare 
Sangniér de créer un vaste et uni­
que organism e national neutre et 
laïque.

Les pourparlers qui durèrent plu­
sieurs mois, échouèrent et ces asso­
ciations décidèrent de former, à côté 
des Ligues françaises des A.J. do 
Marc 'Sangnmr. le Centre laïque des 
A.J., supprim ant du mouvement aus­
si bien l ’empreinte confessionnelle 
que les visées politiques, de façon 
qu ’elles puissent être fréquentées par 
tom  le monde.

Par la suite, d 'autres groupements 
d ’A.J. sé formèrent mais, seul, le 
G.L.A.J. devait prendre un formida­
ble développement favorisé par sa 
neutralité et. son esprit laïque.

Il Confite actuellement en France 
plus de 500 auberges et groupe plus 
dé 50.000 usagers.

Le C. L. A. J.
Le Centre laïque des A.J. a été 

fondé par sept associations dites as-, 
sociatinns fondatrices :

Fédération générale de l’Enseigne­
ment ; Ligue française de l’Ensei­
gnement ; Syndical national des in s­
tituteurs et institutrices de France ; 
confédération générale du travail ;

Union des villes! et communes de 
France ; Fédération nationale des 
m unicipalités socialistes ,; Commis­
sion. des réalisations du‘ parti radical 
et radical-socialiste.

Ces sept associations - conservent 
une part active dans la direction et 
le contrôle de tout.le . mouvement en 
France.
A. — Comités locaux — Clubs d’usa­

gers.
A la base, le C. L. A. J. comporte 

deux genies. d ’activités parallalèles:
1. Le Comité local, d ’Auberge de 

Jeunesse qui crée, organise l’Auber­
ge, veille à,son. développement et à 
son bon fonctionnemnet, choisit le 
« Père Aubergiste » gérant de l ’A.J. 
et surveille sa gestion.

Le Comité .local se compose de re­
présentants, si cela est possible lo­
calement, des associations fondatri­
ces et . désignées par celles-ci et de 
membres actifs et honoraires qui ap­
prouvent-les buts du C.L.A,J. ;

2. Les usagers des Auberges, grou­
pés ou non en clubs d ’usagers u tili­
sent les Auberges et sont représentes 
dans les Comités locaux d’A.J.

La carte d’usagers du C.L.A,J. n ’est 
délivrée qü’après présentation du 
postulant pat1 deux membres, ac tifs1 
et enquête par xa Fédération départe­
mentale, seule qualifiée pour déli­
vrer cette carte.

B. — Fédération départementale
L’Union des Comités locaux et des 

clubs d ’usagers d ’un même départe­
ment forme la  Fédération départe- 
mentale ou Comité départemental des 
A.J.

Elle coordonne et suscite les créa­
tions d ’A.J. dans le département, sert 
d ’interm édiaire entre les Coniités lo­
caux, les clubs et la C.L.A.J., visite, 

inspecte les Auberges, délivre les car­
tes d ’usagers, etc...

La Fédération départementale est 
adm inistrée par un Conseil d’adm i­
nistration com prenant :

a) Membres de droit : Un représen­
tan t délégué par chacune des sept 
associations fondatrices ayant des 

sections dans le département ;
bj Trois membres de d ro it : choisis 

par le Conseil d ’adm inistration en 
raison de leurs compétences ;

c) Quinze membres élus par l’as-' 
semblée générale.

C ..  Le G.L.A.J,
De même l’Union de toutes les fé­

dérations départementales forment le 
G.L.A.J

Le Conseil d ’adm inistration du C.
L. A. J. comprend toujours des 

membres de droit désignés par les
associations fondatrices, et des mem­
bres é lu s 'en  assemblée: générale:, et 
représentant lés Fédérations déparie 
mentales et les clubs d’usagers;

L’actuel président du C.L:A.J:' est
M. Léo Lagrange ancien ministre. 

L'actuelle secrétaire général est
Mme Grühnehaum-Ballin.

Création de la Fédération 
départementale 

de la Nièvre
La Nièvre, susceptible, par ses vas-' 

tes horizons et ses frais vallon, par 
ses curiosités et ses sdmmets, par ses 
bois et ses eaux, par la Loire, la ' 
Cure, l ’Yonne, par son Nivernais et 
son Morvan, d ’attirer les jeunes-voya­
geurs et de les ram ener vers elle, 
touristes mûris, se devait de leur 
doner la  possibilité de la venir v isi­
ter et devait à son honneur de ne 
pas rester en arrière du  progrès, de 
ne pas rompre la continuité du ré­
seau des Auberges françaises.

En ju in  1936, une circulaire de M. 
le sous-secrétaire d ’E tat aux Sports 
et Loisirs invitait les départem ents et 
les communes à s'intéresser à ce 
mouvement et recommandait de fa­
ciliter la  création d'A.J. et de Fédé­
rations d’A.J. dans toute la mesure, 
du possible.

Le décret organisant les Comités dé­
partem entaux des sports et loisirs 
indiquait les Auberges de Jeunesse 
parm i les associations susceptibles 
d 'être représentées à ce Comité et, 
de fait, presque tous les Comités dé­
partem entaux des sports et loisirs 
ont dans leur sein un représentant du
C.L.A.J. même dans le Cher où la 
création de la  Fédération d ’A.J. est 
toute récente.

Tout dernièrem ent enfin, le M. le 
m inistre de l ’Education nationale 
m ontrait tout l’intérêt q u ’il porte ati 
développement des A.J. en dem an­
dant à  MM. ies préfets de faire sur­
veiller les Auberges de Jeunes de fa­
çon à  m aintenir et affirm er leur bon­
ne gestion.

Dès le 3 octobre 1936, le Conseil 
municipal de Nevers, répondant fa­
vorablement à la circulaire préfecto­
rale du 30 juin 1936, faisant suite à  
la circulaire de M. le sous-secrétaire 
d ’Etat, à  l’organisation des Loisirs et 
des Sports, dans une délibération ap­
prouvée par M. le préfet-, adoptait le 
principe de la création d ’une Auber­
ge de Jeunesse.

Le 26 février 1938 quelques person­
nes dévouées voulurent tenter de do­
ter la  Nièvre d ’un réseau d ’A.J. et 
surtout de créer l ’A.J. de Nevers tant 
réclamée par tous les usagers sur­
tout p a r les usagers parisiens qui 
devait traverser la  Nièvre d ’une seu­
le étape.

La création de 3’A.J. dé Nevers al­
lait se faire.

À quelle Fédération d'A.J. 
adhérer ?

Deux grandes associations nous sol­
licitaient : La Ligue française des A. 
J. de Marc Sangniér ; le Centre la ï­
que des A.J.

Comme la Ligue française n ’avait 
se développer dans la Nièvre malgré 
les essais tentés.

Comme, d 'autre part, la laïcité et 
la neutralité confessionnelle et poli­
tique du C.L.A.J. perm ettait aux Au, 
berges do ce dernier d ’être acceptées 
par tout le monde et pouvaient d ’un 
coup contenter tous les usagers, mê­
me ceux de la Ligue Marc Sangniér, 
qui ont le droit d’y venir et qui y 
sont reçus avec la même fraternité 
que tous les usagers de qüeiques li­
gués qu’ils soient. (Article premier 
du règlement disant : « Les porteurs 
de carte sont reçus .sans distinction 
de nationalité, de race, d'opinion re­
ligieuse et politique, sous réserve 
d'être âgé de 16 à 30 ans).

Comme le C.L.A.J. .prenait une ex­
tension telle que déjà il couvrait de 
son réseau la France entière à l’ex­
ception de quelques, rares départe-

Un escroc de haut vol 
est arrêté 

dans la lè v re
Il est originaire de l’Arbreele

Nevers, 26 juillet.
Depuis quelque tem p s. la gendar­

merie était intriguée par les agisse­
ments d 'un individu monoclé por­
tan t beau et qui se faisait appeler le 
comte de Valon, de Vaudragon.

A l'Hôtel du « Bon Accueil », où il 
était descendu le 15 juin, il m aniait 
avec ostentation un carnet de chè­
ques' sans jam ais toutefois faire mi­
ne de payer sa 'note qui se montait 
à plus de deux mille francs.

L'enquête difficile à permis de dé­
m asquer et d’arrêter un vieux che­
val de retour déjà condamné trois 
fois pour escroqueries.

L e . prétendu grand seigneur n ’est 
autre que le nommé Jean Magat, 61 
ans, ne à l ’Arbrésle (Rhône).

Poursuivi ■ pour usurpation cl'iden- 
tité et abus de confiance il a été 
transféré à Nevers et incarcéré.

Protection de la main d’œuvre 
nationale

Révision du decret du 23 avril 1933
Lé ministre du Travail a éU#-saisi 

de demandes tendant a fa révision 
de 1 ariicxe .16 au  decret du 23 avili 
1933, lim itant l'em ploi de ia main.-; 
a œuvre étrangère dans les- établis­
sements: du spectacle situés sur tout 
1e,territoire. i

11 est demandé :
a) Un abaissement des pourcenta­

ges de main-d'œuvre étrangère en ce 
qui concerne le peisouiiel technique 
aes établissements de prises de vues 
ciném atographiques ;

b) Que ces pourcentages soient ap­
plicables à tout le personnel techni­
que de ces 'établissements contraire­
ment aux dispositions actuelles qui 
ne Bout applicables qu 'aux ingé­
nieurs du sou, photographes et opé­
rateurs ;

c) En raison dp caractère tempo 
raire  du travail effectué dans. ces. 
établissements, qu’un système de 
contrôle spécial soit prévu au décret. 
Ce système de Contrôle pourrait .être 
constitué par une déclaration exigée 
des employeurs -avant toute prise de. 
vue.

Les organisations patronales et ou­
vrières intéressées sont priées, con­
formément à l ’article 2 (§ 4) de la loi 
du 1U août 1932, de faire parvenir leur 
avis ,

— Sur l'opportunité de l’élabora­
tion des décrets précités ; ..

— Sur la proportion des travail­
leurs étrangers.à prévoir dans les dé­
crets.

Lès organisations patronales et ou­
vrières iïité’ressée's devront donner 
leur avis dans le délai d’un mois à 
compter du 2 juillet.

.Leürs. cp.mmuuications devront être 
cLârBss^êî  ̂ •

— ÀU ministère du Travail, diTec- 
Uoiridu-'Tl'âvâU; 127, rüe de Gretrellef 
P aris (Ie). Inutile d’affranchir.

•— A la Préfecture de la Nièvre; (3e 
division. 2e bureau) en indiquant si 
ei-les désirent être1 entendues paf .la 
commission' adm inistrative de 1 Of­
fice départemental de^ placement qui 
sera appelée à en délibérer.

Concours de chevaux de selle 
à Cercy-la-Tour

Cercy-la-Tour 26 juillet-
Le président de la société hippique 

de demi-sang de Gerey-la-'l our. rap ­
pelle à MM. les éleveurs qu un-con­
cours de chevaux de selle aura lieu 
le 10 août, sur le tëvam de 1 école de 
dressage de Cercy-là-lour.

Il est. réservé aux chevaux de * .et 
3 ans, qualifiés de demi-sang, sur 
leur certificat d 'origine et nés ou éle­
vés dans le département de la Nièvre.

Ce concours sera doté de 16.2UU tr. 
de,prix.

Les opérations (lu jury commence­
ront à 10 heures du matin pour les 
poulains- de 2 ans et a 14 heures pour 
les chevaux de 3 ans Ces derniers 
seront examinés montés aux trois 
allures.

Les engagements seront reçus jus­
qu’au 5 août, à midi. Ils devront être 
faits par lettre cachetée et recomman­
dée adressée a M. B. Bourgneuf, a 
Couéron, par Fours (Nièvre). .

Ils mentionneront : 1° Les noms pré­
noms et adresse du propriétaire et du 
cavalier chargé de la présentation, 
ainsi que l’autorisation de monter si­
gnée par les parents ou tuteurs si le 
cavalier est mineur. Les propriétaires 
seront responsables des déclarations 
faites sur les feuilles d’engagement.

2° Le certificat d 'origine du cheval 
ou son réoéuissé de dépt auprès d’une 
société de courses.

Les chevaux de 3 ans devront être 
présentés le m atin du concours, à  8 
heures, devant la bascule publique de 
Cercy-la-Tour, où une commission de 
réception effectuera leur répartition 
en catégories, d ’après leur indice de 
compacité. Les chevaux caatégor.isés 
dans l'année seront, dispensés de cette 
présentation, mais leur certificat d’ap­
titude à la  selle devra être remis à 
la comissio .de réception.

Un droit d'engagement de 10 francs 
sera perçu par cheval

Liste des primes
1° Chevaux de 3 ans :
a) Poids lourds. — l re prime,

1.500 francs ; 2e prime, 1.200 fr .; 3° p ri­
me, 1.000 fr.; 4° prime.. 800 fr.; 5e p ri­
me. 600 fr.: 6e prime, 500 francs.

b) Poids moyen. — l re prime,
1.500 francs ; 2® prime, 1.200 fr.; 36 p ri­
me, LOOO fr.; 4e prime, 900 fr. • 5e p ri­
me, 700 fr.; 6e prime, 600 fr.; 7e, 8°, 9e 
primes, 500 francs.

2° Poulains et pouliches de 2 ans :
1™ prime, 500 fr.; 2® prime,, 450 fr.; 

3e prime, 400 fr.; 4e prime, 350 fr ■ 
•5» prime, 300 fr.; .fié prime, 250 fr. • 
7e prime. 200 'fr.: 8e 9e 10e 11e et 12<s 
primes, 1.50 francs.

inents et qu'une A.J, n ’a de valeur 
qu’autant qu’elle est- intégrée dans 
un réseau et sert d ’étape entre deux 
autres Auberges.

Pour ces raisons de neutralité et 
l ’utilité pratique, tout en rendant 
hommage à la haute valeur m orale 
et au dévouement de Marc Sangniér, 
qui fut, avec Mm eGrunuebau;tirBal- 
lin, Léo Lagrange et quelques autres, 
l'apô^e du mouvement a,;iste. en 
France.

11 fut décidé d’adhéïôr au . C.L A.J.
(A suivre.)

LES SPORTS
DANS LA NIÈVRE

L’ATHLÉTISME 
A L’UNION SPORTIVE

A Paris, au Stade de Colombes, Aloï- 
zos, finaliste du 1.500 mètres ju­
niors, réunissit le temps de 4’ 16” 
3/5 et se classant 7e, réussissant une 
magnifique performance.

A Aubïgny-sur-Nère, l’équipe junior 
de l'U.S.N. enlève le Challenge des 
Jeunes pour la deuxième fois con­
sécutive, totalisant 52 points contre 
97 pour l'U.S. Berry.
Les couleurs.azur et or furent ma­

gnifiquement défendus par Aloïzos 
dans ces championnats de France ju ­
nior*1 où il confirm a ses performances 
réussies depuis le début, de la saison, 
battant de 9 secondes son meilleur 
temps sur. cette distance .et s’impo­
sant comme . un concurrent dange­
reux pour 1940, étant dans sa premiè­
re saison de junior.

Pendat que leur cam arade batail­
lait pour le titre de champion, l’é­
quipe junior disputait le Challenge 
des Jeunes, p o u r .la  troisième année. 
Après les trois premières épreuves, 
l'U.S.N distançait nettement les équi­
pes ■ adverses.

Ce Challenge groupait treize équi­
pes, comprenant; l’U.S. Berry, Etablis­
sement Hanriot, Montaïgis, Aubigny, 
Orléans, etc...

G. Malville, vraim ent-dans une bel­
le forme, enlevait t e -60 mètres en 
7” 2/5 et le 300 mètres en 39",: Coquet 
gagnait la hau teu r avec  1 m. 65 et 
se '-classait troisième en longueur avec 
5 m. 43 ; le sautoir étant très mau­
vais.

Ruinât se faisait souffler la pre. 
rnière place au mille mètres par Mo­
rel, de l'U.S.B., après-avoir mené la 
course de bout en bout, étant suivit 
par MlgHaz et Martin.

En hauteur, Bourdeau, confirmant 
ses possibilités, franchissait 1 m. 55. 
Lucas était également finaliste des 
premiers au .soixante mètres et enle­
vait ia finale des deuxièmes au 300 
mètres. Au poids de cinq ldios, Mar­
tin  ne urenait que la cinquième pla­
ce. Derlat, de l ’Arago-Sports d'Or­
léans enlevait la première place avec 
un jet de 14 m. 86.

Dans le 4x6o mètres, l’équipe de l'U 
S. N. gagnait; nettement.

Pour les épreuves hors challenge, 
Joachim gagnait le 400 mètres ; Ro­
bert term inait deuxième, très près du 
premier et l’équipe de 4x100 arrachait 
la victoire dans la dernière prise de 
relais, tandis que Lacroute se clas­
sait deuxième en longueur.
’ Voici le décompte des points pour 

chaque épreuve du Challenge :
60 mètres : 1. Malville G., 7" 2/5 ;

4. Lucas, 5 points. .
300 mètres : 1. Malville. 39” ; 6 

Lucas, 7 points.
,1.000. mètres : 2. Rainat, 2’ .54” 3.

Mignard. 5 potin!s. - - 'V-’e 'r
Longueur : 3., Coquet, 5 m. 43 ; 6. 

F.ydc.ix; 9 pi IMS. •
Hauteur . TV Coquet, 1 m. 65 ; 6. 

Bourdeau, 1 m. 55, 7 points.
Poids : 5. Martin. 10 m. 55 : 12. Co- 

ger, -17 points.
Relais 4x60 : Maxiville G.. Coquet, 

Eydoux, Lucas, 2 points.
Soit, au total, 52 points.
Tous ces jeune?" sont à féliciter et 

furent très applaudis par les nom­
breux spectateurs qui garnissaient le 
(Stade. Bravo les jeunes ! Continuez.

La Commission rappelé à tous que 
l’entraînement, -a lieu les mardi et 
jeûdi. de 18 h à 2r, heures, et lé, di 
manche, de 9 à 11 heures

LES SPECTACLES

M A J E iT lC
Les gdes vedettes du parlant
IRENE DUNNE et

ROBERT TAYLOR
dans le splendide grand film

Egalement au programme :

P É P É  L E  M O K O
Et le beau film des fêtes du 

14 juillet, à  Paris: Le fameux 
défilé des troupes françaises: 
et anglaises d an i les rues de 
la  Capitale .et dans les Champs- 
Elysées, . ainsi que des esca­
drilles des nations alliées.

Les Actualités Paramount

P A L A C E
Un programme sensationnel

Nostalgie
avec

Harry BAUR 
Jeanine CRiSPiN 

Georges RIGAUD
Charles DESCHAMPS 

SINOEL 
et René DARY 

UN DEUXIEME GRAND FILM

Gibraltar
Actualités du Pathé-Journal

Les Fêtes du 14 Juillet 
à PARIS

Le Défilé triomphal

FEDERATION BOULISTE NIVERNAISE

La permanence du mois de juillet 
se tiendra café de Paris, le vendredi 
28.juillet, à 19 heures.

O rdre du jour ;
1. Indemnités pour le championnat 

de France à Perpignan ;
2. Compte rendu de la réunion an 

groupement ,
3. Résultats du. concours de barra­

ge (Honneur et Pupilles) ;
4. Questions diverses.

N E V E R S
Etat civil. — Relevé du 26 juillet. — 

Naissances : Nelly- Stevenot, 102 bis, 
rue des Montaplns ; Jean Beaurenaut., 
36 bis, rue de la  Raie ; Julien Raquet, 
1, rue du Calvaire.

Publications de m ariages : Gilles 
Colin, soldat au 13' R.I. à  Nevers, 
et Antonia Spadotto, vendeuse à  P a­
ris.

Choisissez votre

K o d a k
chez le Spécialiste

P. PRËMERY
23, rue Lafayette - NEVERS 
— Démonstration gratuite —

Avis. — Le docteur Michel Gaulier 
sera absent de Nevers, du 30 juillet 
au 22 août TJ39.

Accus BLONDEAU
N E V E R S . . .

37, Bd de la République 
Epaves du 26 juillet. - - Réclamer à 

Mite iMiliot Jeanne,- 6,. rue dû PotiU 
Patin, une écharpe ; à M. Kronuen- 
bêi-g, 7. rue cte Vauzelies, trois outljs 
d ’ajusteur ; a Mme Àliucfhd.n, 2. ave­
nue Emile-Combe, une montre-braç.è- 
let ; à Mme Thibault, 12, rue du Gé- 
neral-Auger. un parapluie de dame ; 
à iVl. Lablanqui, .4, rue Emile-Combe, 
un sa.c à provision.

Au. com missariat de po.lice : Ch 
bouchon de radiateur ; une petite 
bourse ; un gant de dame.

BUREAU DES DOMAINES 
DE NEVERS

VENTÉ AUX ENCHERES
Le samedi 5 août 1939, à  

9 h. 30, à la mairie de Nevers,
de son, reinoulages blancs et 

. bis, -farine 2®, criblures de pe- 
• - l i t  blé et d ’avoine, farine de 

battage, déchets de pain de 
guerre. En tout ; 2.363 qqàri: 
taux. Au comptant, 11 % eu Sus V

Classement d’un chemin. — Le mai
re .d e  Nevers a l ’honneur d ’informer 
les habitants que conformément à un  
arrêté de M. le préfet de la Nièvre 
eri -date du 17 juillet 1939, le dossier 
relatif au projet de classement dans 
le- réseau urbain d ’un chemin rural 
dénommé chemin des « Vigries-Saint- 
Lazare » restera déposé à la mairie 
pendant quinze jours du premier 
août au 15 août 1939” ainsi qu’u n 're ­
gistre destiné à recevoir lés déclara 
lions et réclamations des intéressés.

Chutes. — Cet après-midi, vers 
15 heures, Mme Chatoüt, 21, rue Vol 
taire, qui descendait à bicyclette la 
rue de la Passiere, en cherchant à 
éviter M. Commaille, qui traversait 
la chaussée, accrocha le vélo de Mme 
Gallois, 9, rue Ferdinand-Gampon. 
•Mme Gallois, dans sa chute, se blés 
sa aux genoux ; quant à la  bicyclette 
de Mme Chatout, elle est gravement 
endommagée.

Une fausse bienfaitrice. — Hier 
s’est présentée, à 14 h. 30, chez Mme 
Duperrat, 12, boulevard Victor-Hugo, 
une jeune femme de 20 à 25 ans, 
comme étant Mlle Bourgeois, direc­
trice du refuge ; elle venait, disait 
elle, collecter des effets pour une or­
pheline.

Mme Duperrat lui remit des vête­
ments. Lorsque la visiteuse fut par­
tie. Mme Duperrat. prise de soup­
çons, téléolion.a à Mlle Bourgeois, la 
supercherie fut découverte.

Plainte fut déposée au commissa­
riat, qui enquête.

Avis mortuaires
V ous ê te s  p r ié  d 'a s s is te r  aux  C onvoi 

Service e t  E n te r re m e n t de
M» P ie rre  BItUNET 

N o ta ire  à  L ucenay-les-A ix  
décédé e n  so n  dom ic ile , à  l ’âge d e  41 
an s , m u n i  des S a c re m e n ts  d e  l’Eglise.

Ses o b sèques a u r o n t  l ie u  le v e n d re d i 
28 ju i l le t ,  à  10 h e u re s , e n  l’église  de 
L ucenay-les-A ix .

De la  p a r t  de ; M m e B ru n e t, sa  v eu ­
ve ; M B ru n e t  ; M m e e t  M. P ou g ero u sse  
ses e n fa n ts  ; M m e veuve V erdele t, sa  
be lle -m ère  ; des fam ille s  C lavelier, R isa- 
c lier e t  R ou g ie r, ses b e a u x -frè re s  e t  
be lles-sœ u rs , e t d e  to u te  la  fam ille .

Il n e  se ra  p a s  envoyé d e  le t t r e s  de 
f a ire -p a r t, le p r é s e n t  av is e n  t e n a n t  lieu.

P le u rs  n a tu re l le s  se u le m e n t.

U n  r e m è d e  
à d o u b le  a c t i o n

contre les

Rhumatismes tenaces
Si vous avez tout essayé en vain 

contre vos rhum atism es, c ’est que 
ceux-ci appartiennent au 'g en re  » te­
nace ». Il fau t les com battre au 
moyen d’un remède particulièrem ent 
puissant. Les Sels de Vange ont été 
spécialement composés pour combat­
tre ces douleurs rebelles. Ils atta­
quent le mal de deux façons : 1° ils 
neutralisent l ’excès d ’adîdité de l’o r­
ganisme, cause des rhumatismes 
2° ils empêchënt toute nouvelle accu 
mulation des acides nocifs. Grâce à 
cette double action, les Sels de Vange 
agissent là où ies remèdes moins 
puissants échouent. Des malades, qui 
avaient abandonné tout, espoir, sont 
redevenus valides après une cure de 
Sels de Vange. Vous aussi, pouvez 
être merveiJJeusement soulagé. Les 
Sels de Vange se trouvent dans toute 
les pharmacies : 15 fr. 90 la grande 
boite Miour des semaines d ’usage)

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 
A « LA TRIBUNE »

DANS LE DÉ PARTEMENT
CHAMPVERT

Accident suspect. — Le 21 juillet, 
à- 19 heures 30, M. Lanoiselée, culti­
vateur, Champvert, f/.î allant visiter 
sa jum ent de trois ans qui sp trou­
vait dans son pré de la Bussière, 
découvrit une large plaie q u e , la 
bête avait sous le poitrail.

Après l’avcir fait panser par le 
vétérinaire il déposa Une plainte 
contré inconnu, ia blessure parais­
sant suspecte.

CHATEAU-CHINON 
Adresse de sympathie. — On nous 

prie d ’insérer :
La Fédération radlcale-soeialiste 

de l’arrondissement de Château-Chi- 
non, réunie en assemblée générale, 

adresse- à  M. le président du Conseil ' 
et m inistie l'expression deses senti­
ments les plus respectueux, et l ’as­
sure de son indéfectible dévouement 
aux institutions' de la République.

GLAMECY
Officier ministériel. — Par décret 

en-date d u ,22 juillet 1939 est nomriié 
commissaire-priseur à Clamecy, M. 
Brochard en remplacement de M. 
Pliiibü.-

FOURS
Le torchon brûle, — Le 22 juillet 

notre Conseil municipal s'est réuni 
pour établir le budget àdditioiihei. et 
traiter diverses questions. En. par- 
ticulier.de l'agrandissem ent du cime­
tière. '

Lg maire donne lecture d'une lettre 
dé M. Bourguignon qui s'excuse dé 
ne pouvoir assister à la réunion p a i r : 
ce qu'elle, a lieu .un. vendredi, et que 
M. le maire avait pris envers lui 
l'engagem ent de ne jam ais -convo­
quer le Conseil municipal un vendre­
di ? '

M; Bourguignon serait,-il supersti-, 
tieux ? Ou, liaÿarit pas. encore digé­
ré leur cuisant échec de septembre 
1938, ces messieurs ne se sentiraient- 
ils pas suffisamment en forme pour 
discuter le vendredi, jour m aigre et 
d'abstinence 7.

11 ressort de la lettre de M. Bour­
guignon que M.. Bernard, avant d ’âc- 
cepter de poser sa candidature à la 
mairie, avait fait prendre à M. Bour­
guignon l'engagem ent de le. soutenir 
contre les trois nouveaux élus de la 
minorité du Conseil. Cet engagement 
comportait sans doute des engage­
ments réciproques de la part de M. 
Bernard.

Toujours est-il que M, Bourgui­
gnon lui reproche de ne pas avoir 
tenu ses engagements et, qu’en con­
séquence. il reprend sa liberté.

M, Bernard, indigné, donne lecture 
d e ’ la réponse qu’il fait à M. Bour­
guignon. La majorité des conseillers 
approuve sa manière de voir. Cer­
tains, font rem arquer que M. Bour­
guignon n 'est jam ais présent aux. 
réunions le? plus-importantes du Con­
seil. Il était déjà absent lors de la 
discussion -d-u ’ budget primitf et il- 
est membre de' la Commission - aes” 
fi fiances, Q„ apjr.es , d igéP-t, :.9’!jè h ? p  jW; 
Bourguignon .troifVe sort mandat A4 
conseiller municipal- trop lourd à, 
remplir, 11 n ’est pas obligé de le con­
server. -que,- n 'avant -pas compris- la 
leçon que les électeurs lui ont infli­
gée le 18, septembre 1988; il n 'a  q u ’a 
en supporter les conséquences.

LA MACHINE
Chez les mineurs. -  Le syndicat 

des ouvriers, mineurs et sim ilaires et 
m ineurs retraités invite" ses adhérents 
à assister à l ’assemblée générale qui 
aura lieu le 'dim anche 30 juillet, sal­
le d t la mairie, de 9 à 10 heures du 
matin, cotisations, distribution dû 
« Prolétaire » et le « Travailleur du 
Sous-Sol •>.

A 10 heures, réunion.
Ordre du jour : Circulaires de TU.

0. et de la Fédération ; décret du 12 
novembre 1938 modifiant, le statu t 

des délégués à la sécurité des ou­
vriers mineurs et relatif aux groupe­
ments professionnels.

Questions diverses.
Très urgent.

Le secrétaire : PERRIN, .
TANNAY

Concours de pêc le. — La société de 
pêche le « Barbeau » organise son 
concours local le dimanche 13 août.

dans le canal du Nivernais, au Pont 
de Cuzy,

'Programme ;
A 13 heures 30, rassemblement des 

sociétaires places Charles-Chaigneau. 
13 heures 45, défilé.

14 heures 15, tirage des places, 
cour de l’Hôtel du  Morvan.

A 15 heures ouverture du concours 
annoncé p?i deux coups de feu.

16 heures 30. ferm eture (deux 
coups de-feu).

Opérations du jury sur place.
19 heures salie des fêtes, procla­

mation et distribution des prix.
A 21 heures, grand bal salle des 

têtes. P rix  d ’entrée : Hommes, 3 fr.; 
dames, 1 fr

Prix. — Prem ier prix, 125 fr. ; 75,'. 
50 , 40, 30', 20 f-r. ; dix prix dé 10 fr. : 
douze prix de 5 fr. ; un prix de 20 

francs pour le plus petit poisson.
Trois prix spéciaux aux trois pre­

m ières-dam es classées.
Trois prix spéciaux aux trois pre­

miers enfants de moins de quinze 
ans et de nombreux prix en nature' 
qui seront exposés à la vitrine de la  
maison Cerodde, à Tannay.

Pour participer aux concours, il 
faut posséder la, carte de la  société 
en vente chez le trésorier, M. Font, 
au prix de 10 fr. hommes et 5 fr. 
dames, et enfants.

Opérations dp la Caisse d’épargne, 
— Séance du 23 juillet ;

Versements, 12.15e fr. dont un nou. 
veau ; retraits, 1 500 fr. 

Administrateur ; M. Masseron,

PRiEMERY.
ON DEMANDE

Apprenti Pâtissier
Nourri et couché. S’adresser à M. 
LIRON, pâtissier, Prémery.

Syndicat professionnel 
pour le développement 

de l'enseignement technique en banque
Centre Nevers

A l ’Issue de leur troisième année 
de scolarité/ ont obtenu le i< Certifi­
cat d ’Etudes du premier degré », di­
plôme syndical ;

MM. Pichot (mention bien) ; Bal- 
iei-et Jean (mention bien) ; 'Malville 
(mention bieq) ; Moutot ; Fleurier ; 
Ba-mean .; Boulet et. Joharinel.

Nos félicitations,

J E U N E S S E S  
S O C IA L IS T E S  

S . F l O .
Fédération de la Nièvre

La graride 'fête prolétarienne' et . 
champêtre aura lieu comme , les an- ., 
nées précédentes aux Etangs de.'. 
Vaux-Bave, dimanche prochain 30 
juillet 1Ü39, Elle est placée sous la 
présidence effective du docteur Mi­
chel Gaulier, maire de Nevers, et des 
parlem entaires socialistes du dépar­
tement. Elle est assurée du concours 
des tam uours et fifres des P atrona­
ges laïques municipaux.

LE PROGRAMME
A 9 heures 30, grand concours de 

pêche à la ligne. Prem ier prix, 200 
francs ; nombreux lots en espèces èt • 
en nature:

A 12 heures 30, déjeuner champêtre.
A 15 heures, distribution des prix.
Fête foraine, bal-parquet, tir, ma­

nèges et nombreuses attractions.
Service d ’autobus. — Départ café 

du Peuple, 17, rue du Commerce, à 
Nevers, à 6 heures. P rix  : 18 francs 
aller et retour ; demi-piabe pour les- 
enfants jüsqu 'à dix ans.

Les inscriptions seront reçues an 
café- du Peuple t café Bonchir, place 
Càtttot' ; -café Dupré, rue de la Pré­
fecture.- -

I
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CONSEIL D'ARRONDISSEMENT 
DE MONTLUÇON

Montluçon, 26 juillet.
Voici la fin du compte rendu détail­

lé  de la dernière session :

Tarif de conversion 
en argent

des journées de prestation 
en nature

Après en avoir délibéré, le Conseil d ’a r ­
rondissem ent ;

C onsidérant que les p r ix  de la  m ain  
d ’œ uvre e t des m até riau x  on t augm enté 
de plus de 50 %  depuis 3 ans ;

Que les com m unes ont besoin de ressour­
ces im portan tes p our l’en tre tien  de leurs 
réseaux  v icinaux  ;

Est d ’avis q u 'i l  y  a  lieu  de relever de 
20 % le ta r if  ci-dessus à  p a r t ir  de 1940.

Demande de réduction 
du contingent mobilier 

de la commune 
de Montvicq

P a r  une délibération, du 26 ju in  1938, ie 
Conseil m unicipal de M ontvicq sollicite 
une  reduc lion d u  co n tin g en t m obilier 
assigné à  cette com m une en la isa n t va­
lo ir que la  population  de la localité a 
d im inué de 300 h a b ita n ts  depuis 1926.

Lecture est donnée du rap p o rt de M. le 
d irec teu r des C ontributions d irectes con­
c e rn an t cette dem ande.

Après en  avo ir délibéré, le Conseil d 'a r ­
rondissem ent m oins la  voix de M. Rége- 
r a t  qui est favorable , donne un  avis défa­
vorab le  à  la  dem ande présentée, pour les 
m otifs su ivan ts ;

1. Toutes les com m unes ru ra le s  se dé­
peuplen t au m êm e titre  que celle de Mont­
vicq ;

2. Le ra p p o rt du  p rincipal fic tif au 
to ta l des valeurs locatives d 'h ab ita tio n  et 
la  cote m oyenne en p rin c ip a l fictif, qui 
s’élèvent respectivem ent à  -4,20 %  e t 7.60 
ra n g e n t cette com m une p a rm i les m oins 
imposées du can ton  ;

3. Il n ’est donc pas possible d’accorder 
u n  dégrèvem ent quelconque qu i dev ra it 
ê tre  répari i e n tre  les au tres com m unes 
de 1 arrond issem ent dé jà  p lus durem ent 
frappées que celle de Montvicq.

Création d’une section agricole 
au conseil des prud’hommes 

de Montluçon
Le Conseil d 'a rrond issem en t donne un 

avis très favorable  à la  créa tion  d 'une 
section agricole au  Conseil des p ru d ’hom ­
m es de M ontluçon.

Vœux
M M . Meaulme, Mar ien  et Passât

Le Conseli su r sa proposition ém et le 
vœu que le tra fic  voyageurs soit ré ta ­
bli su r la  ligne de M onüuçon-G outtières, 
à  raison d’une com m unication  p a r  jo u r 
dans sens, soit au  m oyen de tra in s , soit 
au  m oyen d 'au to ra ils .

Adopté à l ’u n an im ité .

M M . Mar ien  et Passât

E m etten t le vœ u :
Que les ingén ieurs du  Service vicinal 

v eu illen t bien en trep re n d re  d ’urgence les 
études de cette p a rtie  de chem in :

Que le Conseil généra l inscrive le p ro­
je t au plus p rochain  p rogram m e de t r a ­
vaux  à  subventionner.

2. Iæs conseillers d ’arrond issem ent sous­
signés,

C onsidérant q u ’à  diverses reprises, de­
puis le début du  prin tem ps, de graves dé­
gât» ont été causés aux  récoltes p ar la 
g rêle  dans l ’a rrond issem en t de M ontlu­
çon ;

C onsidérant que  les pertes subies frap ­
pen t dans la  p lus g rande m ajo rité  des 
cas, des cu ltiv a teu rs  besogneux et non 
assurés ;

E m etten t s
Qu’il soit alloué d ’im portan tes alloca­

tions de so lidarité  au x  victim es de la  
g rêle  en 1939 ;

Quen outre , soit constituée le  p lus tôt 
possible la caisse des calam ités agricoles, 
seule susceptible de pouvoir efficacem ent 
g a ra n tir  les ag ricu lteu rs  contre  les di­
verses pertes q u i leu r  sont causées chaque

La /aison à Vichy
THEATRES

Casino. — A 20 heures : Marouf sa­
vetier du Caire », d 'H enri Rabaud, 
avec Ch. Friand, de l’Opéra-Coinique; 
Mme Boni Henriette et Alvar Paul.

Demain : « Gala Sacha Guitry ».
Casino des Fleurs. — Aujourd’hui, 

a,i Jardin à 13 h. 30 : « Le "Searre- 
witch ». opérette en 3 actes de 
Franz Lehar.

Demain : « Véronique ».
Ce soir, au Jardin, à 20 h. 30, sur 

'écran : « Mariage double ; un do­
cum entaire et les actualités Para- 
mount.

S tr scène : Annette Lajon, grand 
prix du disque ; le jongleur lvumo- 
ristiqu" Willy Wolleta Rillo, la révé­
lation de l’année.

Ce soir, au 1/ àtre, à 20 h. 45, der­
nière dé " Lç Hid ». comédie en 3 
actes de M. André Birabeau, avec le 
concours de Mlle Ray Postiaux.

Baccara, jeu de la boule. Café gla­
cier et son' orchestre.

Elysée-Palace. — Tous les tableaux 
de « Sex Appeal Revue » mériteraient 
une mention spéciale. Mais il y en 
a 35 ! Et chacun d ’eux se distingue 
par un « clou » de mise en scène, 
une vedette ou un numéro de grand 
music-hall

A la Brasserie : deux orchestres 
de midi à minuit.

Jeu de la boule.
CONCERTS

Au kiosque de la Source de l’HA- 
pital, — A» 10 h, 15.

Aii Casino, à. 14 h. 30 et 20 h. 30, 
sous la Véranda-

Casino des Fleurs. — Deux con­
certs par jour au Glacier à 13 h. 30 
et. 20 heures, par l’orchestre Malvina
Bsssot.

Elysée Palace. — Trois concerts 
par jour, par l’orchestre Cattin.

Restauration. — Deux concerts par 
jour, par l’orcehstre Ray Verney.

« CINEMAE
Ciné-Presse. Josette.

LES COURSES
Voici le programme de la  réunion 

d ’aujourd’hui jeudi :
P rix  René Fenwick (chevaux de 

selle), 10.500 francs.
P rix H um bert de Saint-Vallier 

;(Gentleemn-Riders), 14.000 francs.
La Coupe des Gentlemen (interna­

tionale) : 23.000 francs.
P rix Français de Malherbe (stee- 

ple-chase cross-countrq in ternatio­
nal, 15700 francs.

P rix Alexis des Michels (courses de 
haies, handicap) : 10.400 francs.

Un b éb é  sc  n o ie
St-Pierre-de-Chérignat. (Creuse), 

25 juillet.
. Mercredi soir, le petit Claude Cham- 
brau, âgé de 18 mois dem eurant au 
Puys. trompant la surveillance de ses 
parents, tomba dans u n  /trou d ’eau 
profond de 60 centimètres et se noya.

Malgré tous les soins, l'enfant ne 
put être ramené à la vie.

Le docteur Berger, appelé de suite, 
constata le 'décès.

Notons que par une fatale coïnci­
dence. C’est ]a deuxième noyade deri- 
fant depuis trois mois dans la région.

anné« p a r  les événem ents atm osphériques.
Adopté à  l 'u n an im ité .

M. le docteur Défosse
Le conseiller d ’arrond issem ent soussigné 

ém et le vœ u q u ’av a n t de décider quoique 
ce soit pour l ’établissem ent de tran sp o rts  
p a r  au to ra ils  ou au tocars, les conseillers 
d 'a rro n d issem en t e t les m aires des com­
m unes intéressées soient consultés, su r­
to u t quand  il  s’a ig t de rem placer des 
services déjà  assurés p a r  chem ins de fer 
ou p a r  autos.

Adopté à  l 'u n an im ité .
M. Pradi l lon

1. Le conseiüer d ’arrond issem ent sous­
signé ém et le vœu que le gouvernem ent 
se m ontre ferm e en m atière  de la ïc ité  et 
s’oppose avec énerg ie  à  tou te  ten ta tive  
cont.r les lois de 1901-1904.

Adopté a  l ’unan im ité .
2. Le conseiller d ’arrond issem ent sous­

signé s’élève avec véhémence con tre  la  
présence au x  exam ens du C. E. P . E., de 
m em bres de l ’enseignem ent privé, comme 
ex am in a tu rs  •

Em et le  vœu que dorénavan t, les m em ­
bres de l ’enseignem ent public soient seuls 
chargés de fa ire  su b ir les épreuves aux  
cand idats.

Adopté à  l 'u n an im ité .
M. Fonty

1. Le conseiller d ’arrond issem ent soussi­
gné, considéran t que devan t l ’au g m en ta­
tio n  constan te  du coût de la  vie, il ne 
peu t ê tre  différé p lus longtem ps au  vote 
de  la  loi su r la  re tra ite  des vieux t r a ­
vailleurs e t de la  loi des m ajo ra tio n s pour 
les accidentés du trav a il, lois votées p a r  
la  Cham bre des députés,

Dem ande au  p résiden t du Conseil de les 
fa ire  app liquer p ar décret-loi dans l’es­
p r i t  voté p a r  la  C ham bre des députés.

Adopté à l ’unan im ité .
2. Le Conseiller d ’arrond issem ent sous­

signé, consid éran t q u ’il est scandaleux  
que des sociétés co n stitu an t des re tra ites , 
d ra in en t l ’épargne française  e t q u ’au  mo­
m en t où lé p a rg n a n t  cro it pouvoir tou­
cher son cap ita l ou sa  re tra ite , ces so­
ciétés tom bent en déconfiture,

Emet le vœu que le gouvernem ent su r­
veille d 'une  façon sérieuse si les réserves 
de ces sociétés leu r  p erm etten t de rem plir 
leurs engagem ents et punisse les respon­
sable très sérieusem ent ta n t au  po in t de 
vue pénal que pécuniaire .

Adopté à l ’unan im ité .
Vœux du Conseil d ’arrondissement

1. Le Conseil d ’arrond issem ent ém et le 
vœu que le gouvernem ent étudie d 'u n e  
laçon  ioute spéciale, la  situa tion  des je u ­
nes qui, libérés en octobre 1938, ont été 
rappelés sous les d rap eau x  en av ril 1939 
e t y sont encore ;

Un g ran d  nom bre de ces jeunes gens 
s’ta ien t m ariés aussitô t après leu r  lib é ra ­
tion  du service ac tif. C ertains m êm es 
s’éta ien t établis. Tous, répo n d an t à  l 'a p ­
pel de la P a trie , on t abandonné leu r  
loy er et leu r tra v a il  ;

Il est donc, non seulem ent norm al, m ais 
hum ain  et ju ste , que les fam illes de ces 
jeunes gens reçoivent les a llocations subs­
tan tie lles qu i dev ra ien t ê tre  fixées aux 
environs de la  va leur de la  jou rnée  de 
tra v a il  ; ceci d 'a u ta n t  p lus que certa in s 
de leuiis cam arades, non rappelés, e t 
tra v a illa n t pour la  défense nationale , on t 
vu leurs sa la ires augm entés sérieusem ent 
du la it de l ’a llongem ent de la  jou rnée  
de trav a il.

2. Le Conseil d 'a rrond issem en t de Mont­
luçon,

C onsidérant que le  Conseil des p ru ­
d ’hom m es de M ontluoçn n'a. ju r id ic tio n  
que su r les cantons de M ontluçon-Est e t 
M ontluçon-Ouest ;

Que, cependant, de nom breuses indus­
trie s  ou com m erces existent dans le reste 
d  l'a rrond issem en t, no tam m ent à  Com- 
m en try  ;

Qu’en ou tre , une section agricole est, en 
voie de créa tio n  à  ce Conseil de p ru d ’hom ­
mes ;

Qu'il a p p a ra ît pa rfa item en t logique que 
les conflits qui su rv iennet e n tre  em ­
ployeurs e t em ployés de toutes catégories 
soient jugés p a r  la  m êm e ju rid ic tio n  pour 
l ’ensem ble d ’un  même a rrond issem en t ;

Quau surp lus, le Conseil des p ru d ’hom ­
mes, composé p a r  p arties  égales de p a ­
trons e t d 'ouv riers ou em ployés donne 
tou tes g a ran tie s  aux  justic iab les :

Emet le vœu ;
Que la  com pétence l u  Conseil dés p ru ­

d'hom m es de M ontluçon soit étendue à 
to u t le te r r i to l r e .d e  l'a rrond issem en t, y 
com pris le canton d’E breu il qu i lu i a 
été ra ttach é  en 1926 au po in t de vue adm i­
n is tra tif  ;

Et. que cette com pétence englobe l’ind u s­
trie . le commerce e t l 'ag ricu ltu re .

Adopté à T 'unanim ité .

Gêné par le mauvais temps 
un avion atterrit 

près de Paray-le-Monial
Parây-le-Monial, 25 juillet.

Lundi, vers 16 heures, un avion de 
bombardement, très gêné . par le 
temps extrêmement bouché, volait, à 
basse altitude depuis Nevers. Infor­
mé par la radio que le temps ne s’a- 
màliorait pas, il voulut.atterrir à  l’aé­
rodrome de La Forêt, à Paray-le-Mo­
nial. L 'opération s’effectua norm ale­
ment, mais, tout à coup, le pilote 
s’aperçut qu’il fonçait sur la maison 
du garde. L’eau qui s’était introduit 
dans l ’organisme empêcha ht fonc­
tionnem ent des freins. Un virage au ­
dacieux du pilote évita de justesse 
la maison. Le bolide traversa la rou­
te et bien entendu les fossés qui la 
bordent, faucha trois « bouchures «, 
réussit à passer entre deux arbres et 
s ’arrêta enfin après av o ir , traversé 
deux prés. L’équipage sg composait 
de quatre hommes, dont deux offi­
ciers. Le sang-froid et l’habileté du 
pilote, qui a du sg livrer à une acro­
batie aussi savante qu’imprévue, a 
certainement évité un grave accident.

Un employé de laiterie 
est tué

par l'éclatement d'un pneu
Bellegarde dm Loiret, 26 juillet.

Ce bizarre accident qüi, rapidem ent 
devait entraîner la mort, s’est pro­
duit à ]a laiterie Maggi.

Employé de cette laiterie, M. Eugène 
Petitipas, âgé de 52 ans, gonflait un 
pneu de' l ’automobile avec laquelle 
il devait effectuer sa tournée.

Le pneu éclata soudain et la tringle 
v in t le frapper violemment à la  tête, 
lu i coupant les lèvres et le nez et 
m eurtrissant profondément, le front.

Le m alheureux n ’a survécu, que 
quelques heures à  ses horribles bles­
sures.

L’ACHAT D'UN

CHAUFFE
EAU

INSTANTANE

Au Gaz
ne vous reviendra 
(Installât, comprise), 

qu’à

GRANDE SEMAINE
de l'agriculture 

à Vichy
Vichy, 25 juillet.

Le comité chargé de l’organisation 
de la grande semaine agricole de Vi­
chy; s’est réuni le jeudi 13 juillet et a  
définitivement mis sur pied les divers 
programmes des concours.

Cette importante manifestation se 
déroulera dans l ’enceinte du concours 
hippique du mardi 4 septembre au di­
manche 10 septembre.

Elle com prendra :
1° Un concours de bovins charollais, 

du m ardi 4 au jeudi 6 septembre ;
2° Une exposition de volailles, du 

mercredi 5 au dimanche 10 septembre;
3° Un concours de la race ovine, du 

vendredi 7 au dimanche 10 septembre;
4° Un concours de chevaux de trait 

bourbonnais, à base percheronne, du 
7 au 10 septembre ;

5U Une exposition de céréales de se­
mences, grains et épis. (Les agricul­
teurs qui désireraient exposer sont 
priés de s’adresser à M. Maussang. 5, 
rue de Cronstadt, à Vichy) ;

6° Une exposition avec dégustation 
des vins de Saint-Pourçain.

La société agricole de Vichy, l’orga­
nisatrice de cette grande manifesta» 
‘ion, se fait un devoir, malgré les 
nombreuses difficultés d ’ordre finan­
cier qui surgissent cette année, de 
présenter encore en 1039 un program ­
me de choix.

REMISE DE LÉGION D’HONNEUR
Varennes-sur-Allier, 26 juillet.

Le 14 juillet eut lieu, à Varermes, 
une petite cérémonie pour la remise 
de la  Légion d ’honneur à M. Deverne 
Francis, agriculteur à la Bêche, de 
Varennes-sur-Allier.

Encadré par les sociétés d ’anciens 
combattants: l ’A. G. M. G., la F. O. P., 
l ’Union Fraternelle des Poilus, le nou­
veau légionnaire, grad blessé de guer­
re, titulaire également de la croix de 
guerre et de la médaille militaire, 
reçut sa décoration de la m ain du 
capitaine Morturier.

M. F. DEVERNE.
(Photo L. P u ille t, Varennes-sur-A llier.)

De nombreuses personnalités assis­
taient à cette remise, parm i lesquel­
les MM. Mathieu, m aire de Varennes ; 
Bonjon, conseiller d ’arrondissem ent’ 
président de la F. O. P. ; Bonna- 
mour, directeur d ’école, président de 
PA. G. M. G. ; de nombreux conseil­
lers m unicipaux, les légionnaires et 
médaiJiés m ilitaires de la hvalité.

La fanfare de Varennes prêtait éga­
lement son concours à cette m anifes­
tation. Un défilé, musique en tête, eut 
lieu de la  place de l ’Hôtel-de-Ville 
jusqu 'au  monument des victimes de 
la guerre où avait lieu la cérémonie, 
et, après les paroles d’usage, l’acco­
lade et une vibrante « Marseillaise » 
écoutée dans un émouvant silence, M 
Deverne reçut les félicitations de ses 
cam arades anciens combattants, ve­
rnis très nombreux pour lui m ontrer 
leur sym pathie à l'occasion de cette 
distinction bien méritée.

TAXE D’ARMEMËNT

DEMONSTRATION 
GRATUITE 

AU MAGASIN D<E LA

Gie du Gaz18, rue Gambetta 
SAINT-ETIENNE

Le Guide Pratique 
de la TaxejTArmement
‘Vient de paraître sous la signature 

de. Paul Branet, inspecteur principal 
de la taxe d ’armement, à Paris.

Ce spécialiste a réuni et classé par 
rubriques, dans un ordre logique et 
clair, à l’usage des redevables de la 
nouvelle taxe, toutes les instructions 
legaies et adm inistratives parues à 
ce jour.

Sans vaines recherches, ce «GUIDE» 
leur perm ettra de résoudre tout pro­
blème posé par l’application de la 
Taxe d ’Armement,

« Le Guide pratique de la Taxe 
d ’Armement », qui a été honoré d’une 
souscription du Ministère des F inan­
ces, est en vente : 17, rue Poisson­
nière, à  Paris, Imprimerie du Centre. 
P rix  franco : 1q francs.

Le cours des bois 
en Saône-et-Loire

Charolles 26 juilet.
Voici le cours des bois pratiqué 

dans le départem ent de Saône-et- 
Loire ;

■Bois feuillus. — Accacia, 40 à 80 ; 
aulne, 40 à 90 ; charme, 30 à 80 ; 
chêne, prem ier choix, menuiserie et 
ébénisterie, 80-120, 50 à 100 ; 120-160, 
70 à 175 ; 160-200, 130 à 225 ; 200 et 
plus 160 à 300 ; deuxième choix, 
charpente et vagonnage, 80-120 40 à 
100 fr. ; 120-160, 65 à 150 fr. ; 160-200, 
10O à 180 fr. ; 200 et plus, 130 à 300 
fr. ; érable plane 40 à 80 ;frêne qua­
lité carrosserie, f>0 à 325 fr. ; qualité 
oharonnage, 50 à 160 fr. ; hêtre de 
futaie, 80-120. 50 à I(X) fr. ; 120-160, 70 
à 140 fr. ; 160 et plus 100 à 180 fr. ; 
hêtre de taillis sous futaie, 80-120, 
35 à  70 fr. ; 120-160, 40 à, 13(1 fr ; 160 
et plus 60 à 160 fr. ; noyer 100-1.50. 250 
à r450 fr. ; 150 à 200, 450 à 1.000 fr. ; 
200 et pltus, 500 à 1.300 fr. ; ornée 
fiane, 50 à 100 fr. ; peuplier qualité 
sciage, 60 à 100 fr. ; peuplier quali­
té-remballage, 35 à 60 fr. ; bois de 
mines feuillus 1) 18 à 25 ; bois de 
feu rondins fin pied (2) 5 à 20 fr., 
sur coupe, 18 à 30 ; quartiers sur 
coupe, 30 à 40 ; charbon sur coupe 
(2), -10 à 15 ; charbon la tonne sur 
wagon, 400 à 700 fr.

Bois résineux. — Epicéa (sciage), 
charpente, 40 à 120 fr. ; pin qualité 
(sciages) 35 à  70 fr. ; qualinté mi­
nes, .30 à 50 fr. ; sapin (sciage) char­
pente, 40 à 130.

Un octogénaire trouvé mort 
sur la route

Aurillac, 26 juillet.
M. Doly, âgé de 84 ans, habitant, 

à Vic-sur-Cère. fut trouvé mort sur 
le bord de la route à  proximité île la 
commune.

Le docteur Lambert, appelé à exa­
miner le cadavre, a conclu à une 

m ort naturelle

Chambre de Commerce 
de Brioude

Brioude. 26 juillet.
Les m em b res  de la  C h a m b re  de com ­

m erce  se so n t ré u n is , sous la  p résid en ce  
de M. R oux , p ré s id e n t.

C om pte  de eg stio n  exercice 1938. —  
M. >  p ré s id e n t so u m e t à  la  C h a m b re  
le co m p te  des re c e tte s  e t  des d épenses 
p o u r  l ’exercice écoulé, d ressé  p a r  M. le 
se e ré ta ire - tré so r ie r  :

Les r e c e tte s  to ta le s  se so n t élevées à 
la  som m e de 40.527 f ra n c s  77 ;

Le m o n ta n t  to ta l  des d ép en ses a é té  
de : 24.353 frs . 02 ;

L ’ex céd e n t de r e c e tte s  e s t donc 
de : 16.174 frs. 75 ;

Le fo n d s  de réserve  s 'élève à  la  som m e 
de  18.047 frs . 12.

S u r  l ’av is fav o rab le  de la  C om m ission  
des co m p tes e t  bu d g e ts , la  C h a m b re  de 
com m erce  à  l ’u n a n im ité  ap p ro u v e  e t  
a r rê te  le d i t  co m p te  te l q u ’il lu i e s t 
p ré se n té  d an s  to u te s  ses p a r tie s .

B u d g e t 1940. —  M. le p ré s id e n t so u ­
m e t à  l 'a ssem b lée  le p ro je t  de b u d g e t 
o rd in a ire  q u ’il a  dressé  de c o n c e r t avec 
M. le se c ré ta ire - tré so r ie r  p o u r  l 'ex e r­
cice 1940.

Ce b u d g e t e s t a r rê té  :
1‘) P o u r les re c e tte s  t a n t  o rd in a ire s  

q u 'e x tra o rd in a ire s  à  la  som m e de  29.720 
f ra n c s

2 ')  P o u r  les dép en ses t a n t  o rd in a ire s  
q u ’e x tra o rd in a ire s  à  p a re ille  som m e de 
29 720 fran c s .

i l  a t t i r e  l ’a te n t io n  de ses co llègues 
su r  ce q u ’a u c u n  re lè v e m e n t d u  p r in -  
p ia l de  l ’im p o s itio n  de 1939 n ’e s t e n v i­
sagé.

V u l ’avis fav o ra b le  de  la  C om m ission  
des co m p tes  e t b u d g e ts , la  C h a m b re  de 
com m erce  à  l ’u n a n im ité  a p p ro u v e  e t  
a r rê te  le b u d g e t p ré se n té  d a n s  to u te s  
ses p a r tie s .

L is te  des ex p erts . —  S u r  la  p ro p o si­
t io n  de  so n  p ré s id e n t, la  C h a m b re  
m a in t ie n t  les n o m s des e x p e r ts  d é jà  
p ro p o sés p o u r  f ig u re r  su r  la  lis te  d ressée 
p a r  M. le m in is tr e  d u  C om m erce  p o u r  
l ’ex am en  des c o n te s ta t io n s  en  d o u an es .

R é u n io n  des p ré s id e n ts  de  C h a m b res  
de  com m erce . —  M. le p ré s id e n t f a i t  u n  
co m p te  re n d u  des tra v a u x  de l 'a s se m ­
b lée  d es  p ré s id e n ts  q u i a  eu  Heu, le 
23 m ai, e t  à  la q u e lle  il r e p ré s e n ta i t  sa  
co m pagn ie .

D if fé re n ts  vœ ux y o n t  é té  ad o p tés  
a in s i q u e  p lu s ie u rs  r a p o p r ts  r e la t ifs  : 
aux  p o ss ib ilité s  rég io n a les d ’ex p an s io n  
éco n o m iq u e  ; a u  s t a tu t  p ro fe ss io n n e l 
des v oyageurs e t  r e p ré s e n ta n ts  de  com ­
m erce  ; à  l ’e n c o u ra g e m e n t à  la n a ta l i té  ; 
a u  to u r ism e  ; à  l ’o r ie n ta t io n  p r \ è s s io n -  
n e lle  ; à  la  ré fo rm e  d u  re g is tre  clu com ­
m erce  ; à  la  c ré a tio n  de  C onseils de 
p r u d ’h o m m es d a n s  to u s  les ch efs-lieu x  
de c a n to n s , e tc ...

La C h a m b re  ap rès  avo ir e n te n d u  
l ’exposé si c o m p le t de  son  p ré s id e n t, 
s ’associe  à  ces d if fé re n ts  vœ ux d o n t  la  
p lu p a r t  o n t  d é jà  f a i t  l 'o b je t  d ’é tu d e s  
p a r  la  C h a m b re  de  co m m erce  de 
B rio u d e .

Serv ice de la  co m p e n sa tio n  p rivée . -— 
M. le p ré s id e n t in fo rm e  ses co llègues 
q u e  la  C h a m b re  de com m erce de  P a ris  
a  o rg an isé , à  cô té  de l ’O ffice de Com ­
p e n sa tio n  in s t i tu é  p a r  l 'a r r ê té  in te rm i­
n is té r ie l d u  15 fév rie r 1932 a u q u e l elle 
p a r t ic ip e  u n  serv ice sp éc ia l fo n c tio n ­
n a n t  so u s ie no m  de  « Serv ice de  la  
C o m p en sa tio n  p rivée  ».

Ce se rv ice , to u t  à f a i t  d is t in c t  d u  
p ré c é d e n t, e s t spécia lisé  d a n s  l’é tu d e , la  
r é a lisa tio n  e t  le rè g le m e n t des éch an g es 
co m p en sés en  ex écu tio n  de c o n v e n tio n s  
p a r t ic u liè re s  e t  p rivées.

A cte  lu i  e s t  d o n n é  de  c e tte  com ­
m u n ic a tio n .

C om m ission  rég ionale  d u  to u r ism e . —  
P o u r  ré p o n d re  à  la  d e m a n d e  de la  XIII» 
R ég ion  éco n o m iq u e , la  C h a m b re  de  
com m ercé  d ésigne  u n  d e  ses m em b res , 
M. T is sa n d ie r, m em b re  d u  S y n d ica t 
d ’in i t i a t iv e  de B rioude, p o u r  su iv re  les 
tra v a u x  de  la  C o m m ission  d u  to u r ism e  
créée a u  se in  d u  X I II ' g ro u p e m e n t.

T ra n s p o r ts  a u to m o b ile s  : C a rn e t in d i­
v id u e l de  ro u te . —  M. le p ré s id e n t 
d o n n e  c o n n a issan ce  d ’u n e  c irc u la ire  
ad ressée  p a r  M. le m in is tr e  d e  l ’I n té ­
r ie u r  à  MM. les p ré fe ts  p o u r  a s su re r  
l ’a p p lic a tio n  d u  d é c re t d u  27 a v r il  1937 
q u i a  in s t i tu é  p o u r  les c o n d u c te u rs  de 
to u te s  les e n tre p ris e s  de t r a n s p o r ts  
ro u tie rs , voyageurs e t  m a rc h a n d ise s , le 
c a rn e t  In d iv id u e l de ro u te .

E lle  é ta b l i t  q u e  le c a rn e t  in d iv id u e l 
ne  s a u ra i t  ê t r e  im posé com m e m oyen  
de co n trô le  de  la  d u rée  d u  tr a v a i l  au x  
ch e fs  d ’é ta b liss e m e n ts  des p ro fess io n s  
q u i f o n t  e f fe c tu e r  p a r  le u r  p ro p re  p e r­
so n n e l les tr a n s p o r ts  n écessa ire s  au x  
b eso ins de  le u rs  e n tre p rise s .

A cte lu i  e s t  d o n n é  de c e t te  co m m u ­
n ic a tio n .

In d ic e  d u  c o û t de la  vie. —  M. le p ré ­
s id e n t f a i t  c o n n a ître  à  sa  C om pagn ie  
q u e  le c a lc u l  d u  c o e ff ic ie n t g én é ra l 
de v a r ia tio n  des p rix  p o u r  le m ois de 
m a i 1939, en  fo n c tio n  d u  c h if f re  d e  base 
ca lcu lé  s u r  la  m oyenne de  1930, ram en é  
à  u n e  d ép en se  de 100 f ra n c s  f a i t  re sso r­
t i r  l ’in d ice  126729 p o u r  le d é p a r te m e n t 
de la  H au te-L o ire .

Les so c ié té s  an o n y m es à p a r t ic ip a tio n  
o u v r iè re  — M. le p ré s id e n t d o n n e  lec­
tu r e  d ’u n e  é tu d e  q u ’il a  fa i te  s u r  les 
so c ié té s  an o n y m es à  p a r t ic ip a t io n  o u ­
v riè re , en  rép o n se  a u  q u e s tio n n a ire  
d ressé  p a r  le C onseil su p é r ie u r  d u  T ra ­
vail e t  tra n sm is  p a r  M. le m in is tr e  d u  
T rav a il à  la  C h a m b re  p o u r  avis.

Il é ta b l i t  q u ’il e s t possib le , au  bén é­
fice de la pa ix  sociale  e t  de la p ro sp é r ité  
d u  pays, d e  fo r t if ie r  les lien s m a té r ie ls  
e t  m o ra u x  e n tre  les e n tre p re n e u rs  e t les 
sa la r ié s  :

1") E n  o b te n a n t  de  ceux-c i p a r  les 
m é th o d e s  m o d ern es d ’o rg a n isa tio n  e t 
de ré m u n é ra tio n  d u  tra v a il, d es  acc ro is­
se m e n ts  de  p ro d u c tio n  réco m p en sés p a r  
des su p p lé m e n ts  de r é m u n é ra tio n  ;

2") E n  c ré a n t  e t  d é v e lo p p a n t p ro g re s­
s iv e m e n t, e t  a u  fu r  e t  à  m e su re  de 
l ’é d u c a tio n  ou v riè re , les o rg an ism es p a r  
q u o i les sa la rié s  p e u v e n t, au x  é tag es 
in te r m é d ia r e s  de  la  p ro d u c tio n , p a r t i ­
c ip e r  à  la  g es tio n  des e n tre p rise s .

La C h a m b re  ad o p te  le s u b s ta n t ie l  r a p ­
p o r t  de  son  p ré s id e n t, q u i se ra  tra n sm is  
à  M. le m in is tre  d u  T rav a il. ’

R a p p o rts  e t  co rre sp o n d an ce  c o u ra n te . 
—  M. le p ré s id e n t c o m m u n iq u e  à  ses 
co llègues d if fé re n ts  vœ ux de C h a m b re  
de co m m erce  n o n  r e te n u s  parce  
q u ’a y a n t  f a i t  l o b j e t  d e  d é lib é ra tio n s  
a n té r ie u re s  d e  sa  C o m pagn ie  e t  leu r  
d o n n e  c o n n a issan ce  de la  co resp o n d a n ce  
c o u ra n te

FRAICHEUR EXQUISE
C*est lo sensation qui 

persiste lorsqu’on 
emploie la Boisson 

désaltérante
l’ANTÉSITE

6 fr. le flacon pour 30 
PHarmac*, Epie., Drog., H*rfc.

Cour d’assises du Cantal
Liste des jurés

St-Flour, 25 juillet.
Voici la liste des jurés pour la  ses­

sion du 38 trim estre 1939 de la Cour 
d’assises qui doit s'ouvrir à St-Flour 
le m ardi 1er août, à 13 heures 30, sous 
la présidence de M. Bonieux, conseil­
ler à la Cour d’appel de Riom, assisté 
de MM. Deydier. président du tribu­
nal civil et Rassemusse, juge au siège

MM. Brunhes Louis* Teissèdre Al­
phonse, Aleyrangues Pierre. Delort 
Joseph, Esbrat Jean. Malbet Adrien, 
Ghappe Emile. Capoulade Joseph, 
Gaumel Hippolyte, Graves Urbain, 
Merle Alexandre to u rs  Raoul, Bar- 
bat Jean, Chavagnac Antoine, Boui- 
ges Marie-Firmin, Civiaie Antoine, 
Belaubre Firmin, Bony Gabriel, Si­
mon Justin, Tttéron Benoît, Plénaeos- 
te Pierre, Lacombe Pierre, Papou 
Pierre, Tiravy Louis. Souquai Marie- 
Emile, Aritignac Albert, Delarbre An­
toine, Pons Antoine, Gounei Germain, 
Vialard François, Breson Antoine, 
Buchon Albert. Vigier Jean. Raitha- 
zar Louis, André Emile, C.liauliac 
Jean.

Liste supplémentaire
MM. Saison Jean-Baptiste) lîatier 

Hippolyte, Simon Auguste, Sauvage 
Alexandre.

Un repas sans Badoit, 
c’est une digestion 

sans joies

TRIBUNAUX
CORRECTIONNELS

A  Issoire
- Voici le co m p te  re n d u  de  la  d e rn iè re  
au d ie n c e  d u  t r ib u n a l  c o r re c tio n n e l .

In fra c tio n  à  u n  a r rê té  d ’in te rd ic tio n  
de sé jo u r. —  B e n o it M aurice, 41 ans. 
m an œ u v re  à A u th e z a t, in te r d it  de sé­
jo u r  à t i t r e  sp éc ia l d a n s  l’a rro n d is se ­
m e n t d ’Isso ire , se tro u v a it,  le 30 j a n ­
vier d e rn ie r , au x  A rn a ts , co m m u n e  de 
S a in t-N ec ta ire . A p p réh en d é  p a r  les 
g en d a rm es de  C ham peix , il ne  p u t  p ré ­
s e n te r  son  c a rn e t  a n th ro p o m é tr iq u e . 
llllllllU p ré ll sd ré t  u sd ré tu  a o in  sd ré  b 
P o u r c e tte  d o u b le  in f ra c tio n , il e s t 
co n d a m n é  à  u n  m o is de  p riso n .

Vos. -— J a u n é  A u g u s te  47 an s . sa n s  
p ro fessio n  e t  sa n s  dom ic ile  fixe, a d é ­
robé , en m ai. u n e  c lef à  m o le tte  à M me 
M a th ie u , à L em p d es (H au te -L o ire ). Le 
9 ju in ,  s u r  la  p lace  de  la  C ouarde , à 
B rassac-les-M ines, u n e  p in ce  p la te , u n e  
c lef à m o le tte  e t  u n e  c h a în e t te  à  u n  
fo ra in . M. M acco ; e t  .en fin , u n  p ied  
à. cou lisse  d a n s  les a te lie rs  d es  u s in e s  
d e  La C om belle  .

J a u n é  a  c h e rc h é  à  v en d re  c e r ta in s  
d es  o b je ts  volés.

Le t r ib u n a l  lu i  in flig e , vu  ses a n té ­
céd en ts , d eu x  m ois de  p riso n .

H om icide p a r  im p ru d e n c e  e t  in f ra c ­
t io n  a u  code de la ro u te . —  Le 3 m a rs  
d e rn ie r, à  l ’in te r s e c tio n  des ro u te s  a l­
l a n t  de  C h am p e ix  à  Isso ire  e t  de  Chl- 
d ra c  à  C h a d e leu f, u n e  au to m o b ile  co n ­
d u i te  p a r  B o u q u e t Je a n -B a p tis te , q u a ­
ra n te -d e u x  an s , c u l t iv a te u r  à  G rez in , 
co m m u n e  de  Broc, h e u r ta i t  le  je u n e  
M C allet G ab rie l, 18 an s , q u i c irc u la i t  
à  p ied . Ce d e rn ie r  d é c é d a it  q u e lq u e s  
in s ta n ts  a p rè s  d ’u n e  f ra c tu r e  d u  c rân e .

P o u r h o m ic id e  p a r  im p ru d e n c e , B ou- 
e s t co n d a m n é  à v in g t-c in q  f ra n c s  d ’a­
m e n d e  e t  à  c in q  f ra n c s  p o u r  in f ra c ­
t io n  a u  code de la ro u te .

D éfen seu r, M ' G eorges A zan t.

À  Montargis
Voici le co m p te  re n d u  de  l ’a u d ie n c e  

d u  je u d i 20 ju i l le t  :
—  Le t r ib u n a l  e s t a p p e lé  t o u t  d ’ab o rd  

à  s t a tu e r  s u r  le  cas d u  t r a n s p o r te u r  
M arcel D ubo is, de C h à le tte , in c u lp é  de  
s ’ê tre  a v e n tu ré  d a n s  u n e  zo n e  in te r ­
d ite . M ais le c o m ité  de  c o o rd in a tio n  
n ’a  p a s  enco re  f a i t  c o n n a ître  s a  ré p o n ­
se ; ren v o i à  h u i ta in e .

—  E n ce q u i  co n ce rn e  l ’a b u s  de co n ­
fiance  rep ro c h é  à  F e rd in a n d  B ern ie r, 
de  V im ory, il r e n d  u n  ju g e m e n t a u x  
te rm e s  d u q u e l le r e p ré s e n ta n t  en  m a ­
c h in e s  ag rico les e s t  co n d a m n é  à  tro is  
m o is  de p r iso n  avec su rs is  e t  50 f ra n c s  
d ’am en d e . A M. P illa s , so n t  acco rdés 
les 52.340 f ra n c s  d em an d és .

—  L ’in te r d i t  de  sé jo u r  R o b e rt Des­
seaux , de  C o m m ines. a r rê té  à  M o n ta r- 
g is p o u r  d é f a u t  de  v isa  d e  so n  c a rn e t , 
s ’e n te n d  in flig er u n  m ois d e  p riso n .

O u trag es  à  la  p u d e u r . — S ous p ré ­
te x te  des fê te s  d u  t r i-c in q u a n te n a ire , de 
la  R é v o lu tio n . E ugène Le B o u ille  s ’é ta i t  
m is, ru e  de. B o u rr ie n n e , à  F e rriè res , en  
p o s itio n  de  sa n s-c u lo tte , a u  sen s l i t t é ­
ra l d u  m o t. Ce m a n q u e  de  d écence  lu t 
v a u t  ég a le m e n t u n  m ois de  p riso n .

B lessu res in v o lo n ta ire s . —  A D ord l- 
ves. le 8 m a i. u n  cam io n  de  la  m aiso n  
M aille t, de  B ou lo g n e-su r-S e in e , c o n d u i t  
p a r  le c h a u ffe u r  F e rn a n d  L em aire , a  
h e u r té  u n  cam io n  en  a r rê t,  d e  la  m a i­
son  M azuelle . d e  D ecize. M. L em aire  e t 
M. A lb e r t M azuelle  o n t  é té  b lessés. 
L ongs d é b a ts  au  co u rs  d esq u e ls  p la i­
d e n t  M ' H ugon , de N evers. e t  M ' G a r ­
n ie r . de  M o n ta rg is . J u g e m e n t en  d é li­
béré.

— Le 24 ju in , ru e  de  la  C haussée , 4 
M on ta rg is . u n  cy c lis te . M. A lfred  Ni- 
cho n , o u v r ie r  d ’u s in e  à  A rnelly . e s t  
to m b é  a u  passage  d ’u n  cam io n  m il i ta i ­
re  c o n d u i t  p a r  le  so ld a t Jo se p h  O ha- 
b a u d . Y a-t-il eu  im p ru d e n c e  de ce lu i- 
ci ? Les d é b a ts  m e t te n t  a u x  p rise s  
M ' C h ap o n , de  M o n ta rg is , e t M' T h a u -  
v in . d ’O rléans. Ju g e m e n t en  d é lib éré .

Les b ra c o n n ie rs . —  M arcel T rim o u ille  
d o m e s tiq u e  ag rico le  au x  C o u d re tte s , 
c o m m u n e  de  C h â te a u re n a rd . p r e n a i t  les 
la p in s  a u  co lle t. L u i-m êm e a  é té  p in cé , 
en p le in  exercice, p a r  le g a rd e  D uco in . 
C o û t de  l ’e x p é d itio n  • 100 f ra n c s  d ’a­
m e n d e  e t  l ’o b lig a tio n  d ’a c q u i t te r  le 
c o û t d u  p e rm is  g én éra l.

Vol d ’u n  c h ien . — M m e D oux. o u i. 
d a n s  u n e  u n io n  lib re  avec le jo u rn a lie r  
G eorges T h ib a u lt ,  p e n s a it  se conso ler 
des e n n u is  d ’u n  p re m ie r  m ariag e , d é ­
c o u v rit, en  ju in  d e rn ie r , q u ’u n  ch ie n  
m a n o u a i t  à, son  b o n h e u r . T h ib a u lt ,  o u i 
e s t d a n s  la  p é rio d e  h e u re u se  o ù  Ton 
ne  sa i t  r ie n  re fu se r , c h ip a , p o u r  elle, 
u n  co cker a p a r te n a n t  à  M m e D u p u is , 
de  la  ro u te  de C h â tillo n .

Les d eu x  am is  s o n t  p o u rsu iv is  p o u r  
vol e t recel. Ils a v a ie n t  eu  l ’im p ru d e n ­
ce d ’em m en er le  c h ie n  d a n s  u n  c in é m a  
de  M o n ta rg is . où  l ’a n im a l f u t  re c o n n u . 
C e tte  re c o n n a issa n c e  les a  c o n tr a in ts  à 
r e s t i tu e r  le  to u to u  p o u r  l ’a m o u r  d u ­
q u e l Ils so n t  c o n d a m n é s  c h a c u n  à u n  
m o is de p r iso n . C e tte  p e in e  e s t  in fligée  
p a r  d é fa u t.

Vol de 150 f ra n c s . —  G ilb e r t  H aud- 
zesch  e s t âgé d e  19 a n s  ; il h a b i te  ch ez  
sa  m a m a n . M me G ira u lt ,  à  C h à tillo n -  
C oligny. Le 30 ju in ,  la  d i te  m a m a n  
r e n c o n tra i t ,  d a n s  la  ru e , Jo se p h  L an- 
c ien . d o m e s tiq u e  à M o n tb o u rg . «  V enez 
fa ire  la  c o n n a is sa n c e  de m o n  épo u x  » 
lu i d it-e lle . L a n c ie n  acc e p ta  e t ,  p e u  
ap rè s  s ’e n te n d a i t  t e n i r  le d isc o u rs  s u i ­
v a n t  : « Avec c e tte  vie c h è re , la  vie à 
l ’h ô te l e s t im p o ssib le . M angez avec 
n o u s  e t  co u ch ez  ic i ».

R avi. L a n c ie n  acce p ta . M ais à l’a u b e  
d u  len d em ain , i! d é c h a n ta . Le sé io u r 
lu i  a v a it  c o û té  p lu s  c h e r  q u ’à l ’h ô te l, 
ca r les 150 f ra n c s  q u ’il p o r ta i t  a v a ie n t 
d isp a ru . O ui a v a it  f a i t  le co u p  ? .L’e n ­
q u ê te  rév é la  q u e  c’é ta i t  G ilb e r t, d é jà  
passé  ch ez  le co iffeu r p o u r  se fa ire  
beau .

A ce c o q u e t, m a is  in d é lic a t  je u n e  
hom m e, le t r ib u n a l  o c tro ie  u n  m ois de 
p riso n  avec su rs is .

O p p o sitio n . — L u cien  C h ico t, m a ­
n œ u v re  à C hu e lles . a v a it  é té  c o n d am n é  
à 15 jo u rs  de  p r iso n  e t  à  d eu x  a n s  
d ’in te rd ic tio n  de ses d ro i ts  c iv iq u es 
p o u r  ivresse e t  réc id ive . I l fo rm a  o p p o ­
s itio n . m a is  il ne  se p ré se n te  pas . C o n ­
firm a tio n  d u  p re m ie r  ju g e m e n t.

P re s ta t io n s  de s e rm e n t. —  La ch asse  
ap p ro c h e  ; le t r ib u n a l  re ç o it  le s  p re s ­
ta t io n s  de  se rm e n t des g ardes P o tie r, 
de B o ism o ran d , e t  D em assard . d 'A m illy

A  Mâcon
Un gendre bat son beau-père. — M.

Aubla.no François, 46 ans, cafetier, à 
la Roche-Vineuse, ne vit pas en bon­
ne intelligence avec son gendre, -icau 
Chaffitrueil, 27 ans facteur à la S. N. 
C. F., en gare de la Roche-Vineuse. 
Cette mésentente date de l'an passé, 
et souvent, il y ava it des discuss.ons 
entre les deux hommes.’ Le 25 juin 
dernier, Chaintreüil voulut y mettre 
fin et- flanqua deux coups de poings 
à la figure du beau-père. Ce dernier 
n ’a pas riposté.

Le gendre allègue pour sa défense, 
q u e  Aublanc l’aurait insulté, et que 
c’est sous l'énervement qu’il a frap­
pé. Seul donc Chantreuil, qui a 
donné les coups est poursuivi. L’af­
faire est renvoyée à huitaine pour les 
plaidoiries de M° Brunet et M' Bena- 
ve.

Etranger en défaut, — M. Joseph 
Zorn 61 ans, sculpteur, à Elàc.é, est 
poursuivi pour défaut de renouvelle­
ment de sa. carte d ’identité d ’étran­
ger. Renvoi à huitaine.

Fraude sur les denrées alimentai­
res. — Mine Badét, veuve Go von, 57 
ans, épicière, rue TTud’hon, à Cluny, 
est poursuivie, pour fraude sur le vi­
naigre. Le 3o mars, les inspecteurs 
dès fraudes-ont. constaté quelle  ven­
dait du vinaigre qui n ’étajt autre que 
clu vin piqué, provenant de fonds de 
fûts. Mme Badet est condamnée à. 16 
francs d'amende. -

Opposition, — Le jeune Delorme, 
dem eurant, 11. rue Saint-Pierre, qui 
avait été condamné par défaut, le 19 
juin, à hu it jours de prison et 25 frs i 
d'amende, pour avoir enlevé, la nuit, I 
les plaques, d ’égouts,- rue Bigonnet, i
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ta it opposition à ce jugement. Il réus­
sit à convaincre le tribunal qu il n e- 
tait pour rien dans l ’affaire,- et le 
tribunal l’acquitte.

Elle se sert du couteau pour se dé­
fendre. — Le 2 juillet dernier, la po­
lice était alertée du Restaurant des 
Tuileries que la femme Lhorisson, 
née Bruyère Antoinette, 30 ans, ve­
nait de donner un coup de couteau a 
son mari, dans la baraque du sieur 
Brunet. D 'après elle, c’est en durant, 
qu’au cours d une discussion, son ma­
ri, Lhorisson, 41 ans, qui était pris de 
boisson, lui au ra it donné deux gi­
fles. Pour se défendre tenant un cou­
teau à la main, elle avait frappé de 
son arme dans le côté droit. Elle dit 
avoir agi dans un moment d ’exaspe- 
ration. . , .

Son geste accompli, elle prit la m i­
te et se réfugia au restaurant des 
Tuileries, d ’où on prévint, la police.

Après le départ de sa femme, Lho­
risson dem anda à son ami Brunet un 

-journal pour se panser, et il fut con­
duit à l’hôpital. Sa blessure n'et-ait 
pas grave. La femme Bruyère est 
condamnée à huit jours de prison.

La faute au pinard ! — Vivian
Marcko, 34 ans, mineur, est employé 
dans un chantier, i  Juliénas, pour le 
compte de M. Lacharme. Le Ier juin, 
se trouvant... gris, ii voulut se faire 
conduire à Chànes, par M. Rose, gen­
dre de M. Lacharme. Ce dernier refu­
sa, comme il refusa d 'ailleurs de lui 
offrir à  boire, Vivian ayant assez bu. 
1,'homme partit à pied. Sur la route, 
M. Rose qui le ' rattrapa, arrêta  sa 
camionnette. Une discussion eut lieu, 
et Vivian frappa le gendre de son 
patron. II est poursuivi pour coups 
et blessures. Coût : 25 francs d 'a ­
mende.

Un accident d’auto. — Lorenzo Ta- 
vanti, 45 ans, entrepreneur de trans­
ports à Marseille, a renversé avec 
son camion, le 25 mai dernier, sur 
la route de Paris, à MontbeJlet, une 
voiture touriste qui était arrêtée sur 
la route et sur la droite. Deux passa­
gers. MM, Colion, père et fils, furent 
blessés, et l'auto mise hors d'usage. 
Lorenzo prétend qu'il a été gêné par- 
une auto au moment de doubler. 
Coût : 100 francs d ’amende ; 5 francs 
pour la contravention. Le tribunal 
alloue 1.000 francs de provisions à 
chacune des victimes et désigne trois 
experts..

Vol, — Chat, dit « Schatz » Jean 25 
ans, sans domicile fixe, est inculpé 
de vols. 11 aurait, le 26 janvier der­
nier, volé des objets de literie estimés 
à 700 francs, dans une maison de 
Bonnay, appartenant à M. Douhay. 
Ces objets ont. été retrouvés chez un 
brocanteur, nommé Monteil, à Saint- 
Gengoux-le-National.

Chat nie, et déclare que ces objets 
lui ont été remis par son beau-père. 
De lourdes charges pèsent contre lui. 
L’affaire est m ise.en  délibéré.

A  Louhans
Jugements rendus à la dernière au­

dience :
Félix-Louis Auvernois, 27 ans, em­

ployé forain, sans domicile fixe, est 
inculpé du vol d’une bicyclette ap p a r­
tenant à M. Auguste Douchet. Sur 
opposition, i l .e s t  condamné à nou­
veau. par défaut, à trois mois et un 
jour de prison

— Pour chasse en temps prohibé, 
Charles Bernoux, 25 ans, dem eurant 
à Loisv, est condamné à 50 francs 
d’amende avec sursis et à la confis­
cation du fusil dont il s’était servi.

— Pierre Léger, 28 ans, domestique 
de culture, à Torpes, est poursuivi 
pour avoir, le 3 avril dernier, sous­
trait, frauduleusem ent des poissons 
dans l'étang de M. Rameau, proprié­
taire. à Pierre. Il est condamné à 30 
francs d’amende.

— Albert Rameau, 34 ans, journa­
lier, à La Chapelle-St-Sauveùr, est 
inculpé, lui aussi, d’avoir prélevé des 
poissons dans un étang appartenant 
à M. Léon Rebouillat. Il est condam­
né à hu it jours de prison.

— Lucien Rodot, 31 ans, m archand 
de primeurs, à Louhans, a exercé des 
voies de fait et des violences sur la 
personne de M. Roger Herguez, huis­
sier, se trouvant dans l ’exercice et â 
l’occasion de l’exercice de son m inis­
tère, et Ta outrage par paroles, ges­
tes et menaces. I) est condamné à 15 
jours de prison avec sursis.

— Jean Bacconnet, 32 ans, dem eu­
ran t à Loisy, a chassé des corbeaux 
près de son habitation sans autorisa­
tion du maire de la commune. 11 est 
poursuivi pourc liasse au fusil sans 
permis et en temps prohibé.103 francs 
d’amende avec sursis, confiscation du 
fusil et versement du prix du permis 
général.

— Marie-Rose Repiquet, femme Thi- 
bert, 32 ans, ménagère, à  St-Germain- 
du-Bois. est condamnée à 16, francs 
d ’amende avec sursis pour avoir tait 
sciemment usage d’un timbre poste 
usagé,

— Claude Guyot. 67 ans, de Bran- 
ges. est condamné pour pèche en 
temps prohibé, à 30 francs d ’amende.

— Joseph Arzekowski. 22 ans, et 
Claude Humbert, 58 ans, journalier, 
à Frangy, sont condamnés à 50 francs 
d’amende chacun pour blessures in­
volontaires sur la personne de M. 
Steinberg.

— Pour blessures par imprudence, 
Gabriel Maublanc, boulanger, à Bron, 
et Marcel Revelut, cultivateur, à Sa- 
gy sont condamnés, le premier, à 16 
francs, et le second, à 25 francs d ’a­
mende.

-  Lucien Billoudet, négociant, à 
L.ouhans. 50 francs d amende et dé­
pens, pour blessures involontaires et 
infraction au code de la route.

— Trente francs d’amende, le père 
étant déclaré civilement responsable, 
à Marcel Clerc, 18 ans, pour blessu­
res nfl.r imDrudeiice.

LES ACCIDENTS 
DE LA CIRCULATION

Deux blessées dans une collision 
d’autos

Riom, 26 juillet.
M Ferdinand Perciau, 60 ans, re­

présentant de commerce â  Nevers, 
roulait en auto, accompagné de sa 
femme et de sa belle-sœuir, Mmo Cou- 
dert 11 allait en direction de Saint- 
Gervais-la-Boule. A 200 mètres de la 
sortie du bourg, au carre îour formé 
par le chemin de Gouttières et la 
route nationale, masqué par des a r­
bres. il se trouva à quelques mètres 
d ’une autre auto.

Sous le choc qu ’il ne peut éviter, 
sa femme fut projetée sur le dossier 
où elle eut la mâchoire fracturée et 
Mme Coudert, eut quelques ecchymo­
ses à une jambe.

Après avoir été soignées par le doc­
teur Francoz,( de Saint-Gervais, les 
deux blessées regagnèrent Clermont 
dans la voiture d’une personne amie.

Les deux voitures ont subi des dé- 
gàts im portan ts .______ •

M. Lazare Ménager, ex-directeur 
de la C” « La Bourgogne > 

à Montceau-les-Mines 
se pourvoit en cassation

Chalon-sur-Saône, 25 juillet.
Hier soir, le sieur Lazare Ménager, 

57 ans, ex-directeur de la  compagnie 
La Bourgogne, à Montceau-les-Mines, 
qui avait été condamné jeudi à 5 ans 
de réclusion pour abus de confiance 
qualifiés, par la  Cour d ’assises de 
Saône-et-Loire, a signé son pourvoi 
en Cassation.

C’est le seul pourvoi qui a été signé 
jusqu'ici parm i les condamnés des 
dernières Assises._______________

La réfection des routes 
de Saône-et-Loire

Cylindrgase. -  Etang-surArroux, 
Moutheion, Les Granges, R. N. 73, 
toute la semaine.

Etang-sur-Arroux, Monthelon, St- 
Léger-sous-Benvray, place publique.

Buxy, Genouilly, travers, du bourg, 
N. 483 , 6tX3 m., toute la semaine.

Sennecey-ie-Grand, La Ferté, D. 18, 
515 m.. toute la semaine.

Louhans-Nord, Louhans, R. N. 7Si, 
200 ni. lund1, mardi,

Louhans-Nord, St-Usuge, D. 178, 
1.100 m„ mercredi, jeudi, vendredi, 
samedi.

Louhans-Sud, Bois du Roi, C.D. 
112, 1.000 m. toute la semaine.

Paray-le-Monial, Paray, R.N. 79, 500 
mètres, toute la semaine.

Dompierre-les-Ormes, Verosvres, D. 
121, 1.000 m.

Goudronnages. — Bourbon-Lancy, 
Saint-Agnan, La Motte, R.N. 79, 3.100 
mètres, lundi mardi, mercredi.

Bourbon-Lancy Meuvy, D. 51, 5.500 
mètres, jeudi, vendredi.

Bourbon-Lancy, Lesme, Bourbon, 
R.N. 79, 2.400 m., Lundi, mardi.

Bourbon-Lancy. Cronat, C.'D. 196, 
3.800 m., mercredi, jeudi.

Bourbon-Lancy. Saint-Agnan, La 
Motte, R.N. 79, 3.200 m., vendr., sam.

Montceau, Mary, (Marizy, R.N. 74-80, 
1.6<i0 m lundi.

Montceau. Lp Rousset. St-Romain- 
sous-Gonrion, D. 65, 7.596 m., toute 
la semaine. __________

Neufs — occasions 
Vulcanisation 
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Gonon Augustine, 79 ans, s. p., rue 
Henri-Barbusse, 22, veuve de Augus­
te Vacher.

Delas Eugénie, 67 ans, ménagère, rue 
Docteurs-Charcot, 64, veuve de Jean 
Jousse.

Chatard Jean-Marie, 55 ans, ajusteur, 
rue du Midi, 5, né à Firm iny (Loire) 

iDeeouzon Annet. 83 ans, s. p., rue 
Pointe-Cadet, 40, né à Montbrison 
(Loire).

Filliole Marie. 70 ans, ménagère, rue 
Rich-elandière. 22,

Viallat Marie-Marguerite, 40 ans. a r­
tiste lyrique, rue Antoine-Durafour, 
39. épouse de Joseph Léonard.

Rave] Jean, 82 ans, veloutier, rue 
Boulevard-Valbenoîte, 25.

NAISSANCES
Deyme Honorine-Juliette. — C-odo- 

nier Raymonde-Marianne. — Godonie,. 
Solange-Claude. — Bathie Jean-Ma­
rie-Baptiste. — Javaugie Ghristiane- 
Alberte-Georgette-Marie-Antoi nette, — 
Vasse Jacqueline-Marie-Paule. — Jan- 
tet Claudette-Denise-Micheline. — Bes 
senet Ma/lnette-Jeanne.

Funérailles du 27 juillet
Faure Marie, 67 ans, rue Henri-de- 

Bornier .maison Rocher, 10 heures. — 
Gonon Augustine, 79 ans, rue Henri- 
Barbusse, 22, 8 h. — Malosse Marie, 
53 ans, hôpital, 8 h. — Percet Victor, 
58 ans, devant Cours Victor-Hugo, 8, 
15 heures.
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I A P R E S S E
PARISIENNE

1E 18' CONGRÈS 
des mutilés et invalides 

du travail, à Autun
La  crise intérieure que traverse 

l 'Espagne fa it  L'objet de l'article de 
M . Gaariel Péri dans  l ’H um anité  :

Les événements n ’ont pas tardé à 
confirmer avec éclat les prévisions 
qu’André Marty formula^, l'autre 
jour, à propos de l ’Espagne. En Espa­
gne, pas plus qu’ailleurs du reste, le 
fascisme n ’est un signe de force et de 
bonne santé. Il est, au contraire, un 
indice de désarroi, de décrépitude dt 
faiblesse. Il se révèle incapable de 
restaurer l ’économie du pays, encore 
m oins d ’instaurer un pouvoir stable 
Le pays est plongé dans une détresse 
indicible. Des centaines de pauvres 
gens l’ont fui en risquant la mort, 
plutôt que de vivre dans cet enfer. Lt 
fascisme qui, pendant près de trois 
années, a mis l ’Espagne à feu et a 
sang, l’a condamné, aujouid’hui, a  
une demi-famine. Sur cette effroya 
ble misère, le fascisme se révèle in ­
capable de rien construire, et les dis­
cordes qui m ettent aux prisés les fac­
tions rivales, ne font qu'exprim er la 
crise profonde que subit le système

En fait, Ciano avait obtenu en Es­
pagne le résultat essentiel pour le 
quel il avait accompli son voyage : 
installer aux postes dirigeants les 
hommes dé la Phalange ; épurer l ’E­
ta t de tous les éléments susceptibles 
de gêner la mainmise italo-âlleman 
de ou ne pas appliquer avec assez de 
zèle les consignes des puissances de 
l’Axe. Ciano parti. Franco, en toute 
indépendance et chevalerie, a exécuté 
ses ordres. L’entreprise ne va pas 
sans mal. Mais les commotions qui 
secouent l ’Espagne, révèlent, aux plus 
aveugles, le crime inexpiable de ceux 
qui, de Londres et de Paris, ont trahi 
le peuple espagnol, la paix espagnole, 
l ’entente franco-espagnole, la paix de 
l ’Europe, en livrant aux bourreaux 
un peuple qui n ’a pas renoncé, tant 
s 'en  faut, à reconquérir sa liberté.

C'est a ux  événements d 'Espagne  
également que M. Robert la z u r ic k  
consacre son article dans la Justice:

Que Queipo de Llano, personnage 
bouffon mais aimé dans la Péninsule, 
que le seul général de valeur m ili­
ta ire  certaine, Yague, regimbent et 
refusent au nom de leurs « requetes » 
d ’endosser la  politique du « Caudil- 
lo », c’est évident.

Les officiers supérieurs et généraux 
qui suivent Queipo de Llano et Yague 
ne pensent qu’à leur vieille organisa­
tion des juntes.

La junte, c’est la  réunion des pré- 
bendiers m ilitaires vivant depuis 
tan t d 'années sur le corps de la  m a­
lheureuse Espagne et en profitent 
avec usure. Ils espéraient que leur 
patrie reviendrait au régime qu’elle 
connaissait avant la République et 
qu’ils en seraient les seuls bénéfi­
ciaires.

ü n  comprend donc que, malgré 
l ’absence de nouvelles contrôlées, 
Queipo, Yague, Solchaga et d ’autres 
soient entres en rébellion contre la 
P halange docile aux directions de 
Berlin et de Rome. Queipo et com pa­
gnie ne sauraient .être mieux compa­
rés, dans leurs intérêts et dans leurs 
am bitions, qu’à feu Primo de Rivera.

Quant à savoir si la politique des 
juntes m ilitaires nationalistes est 
francophile, c’est facile à deviner. Ces 
généraux de coup d ’Etat détestent 
cordialem ent notre pays. En bons 
Espagnols splendidement paresseux, 
ils n ’eussent pas fait, s’ils étaient les 
m aîtres, une politique agressive con­
tre la France, m ais ils, n ’auraient 
rien  tenté pour gagner notre amité.

Leur intérêt personnel eût été la seule 
politique‘q u ’ils eussent suivie.

Toui de même, sans qu’ils inspirent 
la moindre sympathie, il faut recon­
naître que ces gens-là n ’auraient pas 
été aussi dangereux pour nous que le 
« Caudillo », ses amis, ses créatures, 
qui suivent évidemment la politique 
dictée par Berlin.

L'éditorialiste de L ’Œ uvre énu ­
mère les échecs que, d'après lui, a 
subis l 'Axe 'Rome-Berl in :

Toute la politique de l’axe Rome- 
Berlin s’appuie, à l’heure actueile, 
sur un certain nombre de postulats 
qu’il est indispensable d-e réviser.-

Le premier était l'impuissance de 
la France et de l’Angleterre à forger 
dans le calme une cuirasse contre 
une éventuelle agression. Doigt dans 
l ’oeil I

Le second était la facilité de disso­
cier Londres de Paris.’ Doigt dans 
i'œil 1

Le troisième éta it l'adhésion en 
quelque sorte mystique, du Japon au 
pacte anti-kominter et anti-démocra­
tique. Doigt dans i’œil I

Le quatrième était que la victoire 
de Franco, c’était l'Espagne soumise 
sans résistance à la politique de 
l’Axe. Doigt dans l’œil !

M, Léon BIuiil parle dans  Le P o­
p u la ire  de l ' incident Hudson- Wuhl- 
tat :

L’affaire Hudson-Wohltat continue 
à faire beaucoup de tapage. Elle a 
provoqué à la Chambre des Commu­
nes un incident sérieux.

Que s ’est-ii passé ‘1
On ne sait pas tout, -mais voici ce 

qu'on peut dire avec quelque certi­
tude. Le docteur W ohltat est le col­
laborateur ultime de Goermg, apres 
avoir été le collaborateur intime de 
Schacht. M. Hudson est un jeune 
membre de l’adm inistration de Cham­
berlain ; il gère le service du com­
merce avec l'étranger et passait pour 
un des hommes d’avenir du parti 
conservateur. Une conférence s'étant 
tenue à Londres sur un sujet quel­
conque, en l’espèce, la pèche à la 
baleine. M. Hudson y a représenté la 
Grande-Bretagne, et le docteur Wohl­
tat, l'Allemagne. Au cours d’un tête 
à tête avec le docteur Wohltat, M. 
Hudson y a exposé un grand plan 
politique dont il a lui-même, dans 
une interview donnée au Daily Ex­
press, défini les caractéristiques.

L’Angleterre, a-t-il dit, a pris lu dé­
term ination irrévocable de s’opposer 
« par tous les moyens » au règne de 
la violence en Europe. Mats si Hitler : 
renonçait à la violence, s’il voulait 
fermement la paix, s'il acceptait de i 
désarmer, ou tout moins de limiter 
ses armements, s’il évacuait la Tché- ! 
coslovaquie, alors l'Angleterre et ses | 
alliés seraient prêts en contre-partie ! 
à assurer à l’Allemagne : l'accès aux 
matières premières : à lui fournir les 
facilités de toutes sortes qui lui per­
m ettraient de transform er son indus­
trie de guerre en 'industrie de paix, 
à organiser une coopération entre 
elle et tous les grands pays indus­
triels. Tel est le plan d ’Hudson.

Si je l'examine en lui-même, je n ’y 
vois rien à reprendre. S’il ne devait 
demain servir de base à la réunion 
d ’une conférence internationale, je le 
signerais des deux mains. Les thè­
mes directeurs sont ceux que le so­
cialisme a toujours préconisés : né­
gociations, pacification, libération des 
peuples asservis, désarmement, coopé­
ration économique.

L A  V IE  Q U I P A S S E

Com m ent nos é criva in s s’excitent
P aris , 26 ju il le t .

V oilà  u n e  e n q u ê te  fo r t  d é lica te , m a 
fo l, e n tre p r is e  p a r  R ené de B erval. S 'ap ­
p u y a n t  s u r  ce p o s tu la t  q u e  les ho m m es 
de  p lu m e  e u re n t  de  to u t  te m p s , p o u r  
p ro v o q u e r o u  p ro lo n g e r l’in sp ira tio n , 
re c o u rs  à  des su b te rfu g e s  d o n t la  n a tu r e  
v a r ia i t  su iv a n t les te m p é ra m e n ts  e t  les 
c lim a ts , il  a  d em an d é  à  q u e lq u e s -u n s  
de  n o s a u te u r s  m od ern es quelles  é ta ie n t  
le u rs  p ré fé ren ce s  à  c e t égard .

La p e t i te  h is to ire  l i t té ra i r e  n o u s  a  
ren se ig n é  s u r  l ’a m b ia n c e  q u e  re c h e r ­
c h a ie n t  les éc riv a in s  d u  passé. B ossuet 
t r a v a i l la i t  les p ie d s  d a n s  u n  b a q u e t 
d ’ea u  fro id e  ; V o lta ire  a v a it  beso in  d ’u n  
décor lu x u e u x  a u to u r  de lu i  ; B u ffo n  
p a s s a i t  des m a n c h e tte s  de d e n te lle  ; 
Je a n -J a c q u e s  R o u sseau  é v o q u a it les 
c h a rm e s  c h a m p ê tre s , a u  se in  de  sa  m a n ­
sa rd e  p a r is ie n n e , avec q u e lq u e s  f le u rs  
e t  u n  se rin  encagé ; B alzac s ’e n to u ra i t  
la  tê te  de com presses d ’eau  fro id e  (m ais  
é ta lt-c e , sa n s  d o u te , q u ’il a v a it  t ro p  
d 'im a g in a tio n )  ; M usse t s a c rif ia it  & la  
fée v e rte , e t  B e au d e la ire  f a isa it  p a rfo is  
ap p e l au x  s tu p é f ia n ts .

P lu s  p rè s  de n o u s, A nato le  F ra n ce  
s ’h a b il la i t  en  m oine  f ra n c isc a in  ; P ro u s t 
é c r iv a it  la  n u i t  à  la  lu e u r  des b o ug ies 
e t  J e a n  R ic h e p in , a v a n t de s’a sseo ir à  sa 
ta b le  de tra v a il , f a isa it  de la  c u l tu re  
p h y siq u e , ce q u i  e s t  b ien , il  f a u t  
l ’av o u er, la  m a n iè re  la  p lu s  in te llig e n te  
de  re s te r  je u n e  de  corps e t  d ’e sp rit .

P a u l V aléry a  con fié  à  R ené de B erval 
q u ’il fum e, sa n s  a r rê t,  des c ig a re tte s  
q u ’il ro u le  lu i-m êm e e t  q u e  la  m u siq u e  
a  su r  lu i u n e  a c tio n  tr è s  p u iss a n te . M ais

la  « J e u n e  P a rq u e  » se liv re  à la m arch e . 
« J ’a i observé, d it- il , q u e  les idées n o u s 
v ie n n e n t b eau co u p  en  m a rc h a n t, e t  que 
la  m a rc h e  d ’u n  h o m m e q u i pen se  a  u n e  
a l lu re  p a r t ic u liè re  f a i te  de h â te s  e t  d ’a r ­
rê ts  q u i p e ig n e n t à  le u r  faço n  les déve­
lo p p e m e n ts  p sy c h iq u e s» .

O n p o u v a it s ’a t te n d re  à  ce q u e  M. 
F ra n c is  C arco, l ’hom m e a u  fe u tre  e t  au  
m égot en  coin  de b o u ch e , f i t  u n  aveu  
se n sa tio n n e l. P o in t. Le p e in tre  des m a u ­
vais garçons- n ’a  q u ’u n  seu l s t im u la n t  
d o n t  il u se  : le c o n tr a t  de  l 'é d ite u r . La 
d a te  de liv ra iso n  d u  te x te  a p p ro c h a n t, 
F ra n c is  C arco s e n t  b o u illo n n e r  son cer­
veau , e t  fe rra ille  le p a p ie r  d ’u n e  p lu m e  
én e rg iq u e . E t F ra n c is  C arco p e u t  d ire , 
com m e C yrano  : « A la  f in  de l ’envol, je  
to u c h e  ! »

E n fin , p o u r  te rm in e r  sa  p re m iè re  série 
de c o n su lta tio n s , n o tre  co n frè re  e s t a llé  
tro u b le r  la  m é d ita t io n  de F e rn a n d  
G regli, q u i a  ren o n cé  au  ta b a c  e t  n ’use  
p lu s, com m e re c o n s t i tu a n t  cé réb ra l, q u e  
d u  café.

—  Le ta b a c  e s t  u n  p o ison  ! s’es t-il 
écrié . P ie rre  Louys a  succom bé à  deux 
c e n t m ille  c ig a re tte s  !

C eux q u i n ’o n t ja m a is  fu m é  so n t, en 
g én é ra l, m o ins sévères q u e  les a n c ien s  
fu m e u rs  p o u r le ta b a c . D eux c e n t m ille  
c ig a re tte s , ce la  f a i t  u n e  m o y en n e  de 
tre iz e  p a r  jo u r , p e n d a n t  q u a ra n te  an s . 
T ou s les a m a te u rs  de p e tu n  n e  so n t pas 
au ss i m esu rés . E t n o u s  som m es à p eu  
p rès c e r ta in  q u e  F e rn a n d  G regli lu i- 
m êm e n ’a u r a i t  pas cessé de fu m er, s’il 
n 'a v a it  pas, jad is , a b u sé  de la c ig a re tte , 
d u  cigare, e t  p e u t-ê tre  m êm e de lalé fau t de  sy m p h o n ie , ca r o n  n  a  pas 

jo u r s  u n  o rc h e s tre  ou  u n  v ir tu o se  
ip la is a n t  à  sa  d isp o s itio n , 1 a u te u r  de

p ip e tte ...
G ab rie l BAUGÉ.

N O S  E C H O S
i ONDES FRANÇAISES 
'ETRANGER.
n ne peut , certes, que se fèUçtUr 
l'iniltallve prise par le ministre 
P T T .  d'instaurer des émissions 
langue'étrangère sur toutes les 
es françaises. La Radio doit, en 
f servir de trait d union idéal en- 
ies peuples, et la Paix ne peut 
gagner à cet échange a'in/orma-

lSsemble cependant que la chose 
lt pal été parfaitement etudiee car 
émissions en toutes langues ont 

: toutes ensemble à la meme heu- 
ce oui a le désavantage de rendre 
adio tout entière à peu près inaa- 
le vouv i' ensemble des au dit eux s 
•irais pendant un  quart d'heure 
aue jour. Bar ailleurs, un sait que 
gouvernements totalitaires ne se 

t pas faute d ’empêcher leurs cito­
ns d'écouter V étranger soit en 
uillant les émissions, soit par ries 
5mes de simple police, quiconque 
nt pris à écouler un poste français 
anglais étant immédiatement a.r- 

i Or, ü  est incontestable que le 
ri-.èdé. ’ qui consiste à donner ces 
i.ssions à une. neuve fixe et sur tous 
postes à la fois, facilite le contrôla 
régimes totalitaires.

I y aurait lieu, si Ton veut que.
émissions soient utiles, de rnodi• 

r Les horaires et de fixer une heu- 
à chaque poste.

LA DERNIERE HISTOIRE 
ITALIENNE...

Lorsque les Italiens se rencontrent 
maintenant, on les entend s'interpel­
ler en ces termes :

— Tu sais, mon vieux, ça va mieux!
— Oui : m ieux que l'année pro­

chaine !
Déjà, plusieurs passants se sont fait 

arrêter pour s'être rendus coupables 
de ces paroles séditieuses.

Voilà qui prouve que le peuple ita­
lien n ’est pas mort puisqu'il n'a pas 
perdu ce suprême pouvoir du juge­
ment : l'humour.

TOUJOURS PLUS HAUT..,
On parle toujours de la vie chère, 

mais ces discours ne changent pas 
beaucoup la situation. Sait-on qu'à 
l'heure, actuelle des pêches de pre­
mière qualité sont payées, aux pro­
priétaires, 1 fr. 50 Le kilo dans cer­
taines contrées, et qu'elles sont re­
vendues, à Paris, jusqu'à 5 fr. la 
livre, soit au moins six fois plus ?

On conviendra qu’il y a un peu 
d'abus...

Mais à propos, est-ce qu’il n 'y a 
pas quelque part un comité de sur­
veillance des prix  ?

A u tu n , 26 ju ille t.
D im an ch e  a  eu  lieu , à  A u tu n , le 

X V III ' congrès des M u tilés  e t  In v a lid es  
d u  T rav a il. D ans la  m a tin é e , u n e  séance  
de tra v a il  a  eu  lieu , sé ance  à  laq u e lle  
a s s is ta ie n t  se u le m e n t les d é légués m a n ­
d a tés . T o u s les délégués des se c tio n s  de 
Saône-e t-L o ire  é ta le n t  ré u n is , sous la  
p résid en ce  de M. T eyssier, de  la  Loire, 
a s s is té  de MM. C h a p u is , de S t-E tie n n e  
é g a lem en t e t  G u y e n n o t d u  C reuso t. 
D iffé re n te s  q u e s tio n s  a y a n t é té  tra ité e s  
la  g e s tio n  a d m in is tra tiv e , ju r id iq u e  e t  
f in a n c iè re  d u  g ro u p e m e n t d é p a r te m e n ­
ta l, y f u r e n t  d isc u té e s  e t  q u e lq u e s  su g ­
g es tio n s  de délégués re te n u e s .

A 12 h. 30, les d é légués se re n d ire n t  
en cortège  a u  m o n u m e n t au x  M orts ; 
ap rès le d é p ô t d ’u n e  gerbe  c ra v a té e  aux  
c o u leu rs  n a tio n a le s , p a r  le cam arad e  
B rassieux , a ss is té  d ’u n e  g rac ieu se  je u n e  
fille , on observe u n e  m in u te  de silence.

Le d é je u n e r  de 180 co u v erts , se rv i p a r  
le ch ef T a illa rd , à  l ’H ôte l M oderne, 
r é u n i t  e n s u ite  les congress istes , so u s  la  
p ré sid en ce  de  M. A lb e rtin i, so u s-p ré fe t 
d ’A u tu n  e t  de  M. P a u l R e n au d , p rem ie r  
a d jo in t. Le doyen  d ’âge M. V ellard  —  
85 a n s  —  o u v r it  la  sé rie  des to a s ts  p o u r  
rem erc ie r  les p e rso n n a lité s  p ré sen te s . M. 
G a u th e ro n . se c ré ta ire  ju r id iq u e  d é p a r te ­
m e n ta l  de C ha lo n -su r-S aô n e , lu i su ccéd a  
e t  p ré se n ta  les excuses de M. M p-te t, 
se c ré ta ire  fé d é ra l e t  de so n  a d jo in t  re te ­
n u s  a u  d e rn ie r  m o m en t. Ce f u t  e n su ite  
à  M. P a ru  R e n au d , en  l ’ab sen ce  d u  
m a ire  d ’A u tu n , q u ’in co m b a  la  tâ c h e  
d 'a c c u e illir  les con g ress is tes  d a n s  n o tre  
ville a u  no m  de la  m u n ic ip a lité  p o u r  la 
ju s te  cau se  des1 M u tilés  e t  In v a lid es  d u  
tra v a il. A son  to u r , M. A lb e rtin i, sous- 
p ré fe t  d ’A u tu n , tr è s  a p p la u d i, c lô tu ra  la 
sé rie  des d isc o u rs  en  é ta b lis s a n t  u n  
p a ra llè le  e n tre  le devo ir de la  p a ix  e t  
le devo ir de la  guerre . I l leva so n  verre  
à  la  ré a lisa tio n  des désirs , d és irs  ju s t i ­
fiés, des M u tilé s  e t  In v a lid es  d u  tra v a il, 
m u tilé s  de la  pa ix  e t  d u  devoir.

Le m ee tin g
Ce f u t  à  15 h e u re s  30 q u e  s ’o u v r it  le 

g ra n d  m e e tin g  de l ’ap rès-m ld i d a n s  les 
sa lle s  de  l ’H ô te l de Ville.

C e n t q u a tr e  v in g ts  a u d i te u r s  é ta le n t  
p ré se n ts . La séance  s ’o u v r lt  sous la  p ré ­
sid en ce  de M. R e n a u d  P a u l, a ss is té  de 
M. F lé ty , g ra n d  m u tilé , e t  de M me 
L abonde.

M. R e n a u d  a y a n t excusé le m aire  
a b s e n t e t  a p p o r té  la  sy m p a th ie  de  la  
m u n ic ip a li té  au x  M u tilé s  d u  tra v a il , M. 
C h a p u is , de  S a in t-E tie n n e , f i t  app e l à  
to u te s  les b o n n es v o lo n tés p o u r  reg ro u ­
p e r to u s  les m u tilé s  e t  in v a lid es  so u s  le 
m êm e d ra p e a u . P u is , M. T eiss ie r, ap rès 
avo ir d ép lo ré  l ’absence  d ’in v ité s  o ffi­
ciels, p a r le m e n ta ire s  o u  a u tre s  o ra te u rs , 
r e tra ç a  le tra v a il  f a i t  e t  les ré a lisa tio n s  
o b te n u e s  p a r  la  fé d é ra tio n  q u i a n n o n ce  
160.000 m em b res  a u jo u r d ’h u i grâce  au  
d é v o u e m e n t’ in la ssab le  de ses m il i ta n ts  
a u  p re m ie r  ra n g  desq u e ls  11 c o n v ie n t de 
p lace r  M. M arce t, se c ré ta ire  féd éra l. I l 
d o n n a  des p réc is io n s  trè s  In té re s sa n te s , 
n o n  se u le m e n t p o u r  les a d h é re n ts , m ais 
s u r  les d isp o s itio n s  nou v e lles  de la  loi 
d u  le» ju i l le t  1938 e t  le u rs  av an tag es . 
I l  te rm in a  en  fa is a n t  ap p e l à  l ’u n io n  de 
to u s  les in v a lid es  e t  de to u s  les m u tilé s  
d u  tra v a il , d o n t  le m a l e s t d ’o rig in e  d if ­
fé re n te , m a is  d o n t  les a sp ira tio n s  so n t 
les m êm es e t  en  so u lig n a n t le re ta rd  
de la  lé g is la tio n  fra n ç a ise  su r  la  liégis- 
la t io n  é tra n g è re , exem ple la  B elgique.

MM, L égeron e t  J o u q u e t  a p p o r tè re n t  
le p o in t  de vue  e t  le s a lu t  f r a te rn e l  des 
a n c ie n s  c o m b a tta n ts  e t  m u ti lé s  de 
g u erre .

M. B o u rd eau  p ré s id e n t d u  T rib u n a l 
de com m erce, p a r la  des a s su ra n c e s  acci­
d e n ts  e t  a p p o r ta  le s a lu t  f ra te rn e l  d u  
com m erce  e t  de l ’in d u s tr ie  a u tu n o ise . ’

M. G a u d ro n  te rm in a  la  sé rie  des d is­
cours. I l  excusa M. le p ré fe t, M. le m a lle  
d ’A u tu n , le d o c te u r  B aron , MM. Je a n -  
n in , P a sq u e t, L e to rt, G illo t. I l  ad ressa  
ses rem e rc ie m e n ts  à  la  m u n ic ip a lité  
a u tu n o is e  p o u r  l ’accu e il c h a rm a n t q u ’ils 
o n t  re ç u  en  n o tre  c ité  e t  p o u r  la  su b ­
v e n tio n  q u i les a  a id és à  o rg an ise r  ce 
congrès.

Ses re m e rc ie m e n ts  a l lè re n t  ég a lem en t 
a u  cam ard e  B rassieux , a n im a te u r  de  la 
se c tio n  locale . I l  n o ta  l ’ab sen ce  in ex cu ­
sa b le  des p a r le m e n ta ire s  : R oux, d é p u té  
de Saône-et-L oire , M aupo il, s é n a te u r  de 
S aône-e t-L oire , C ostes e t  F ié. E n  te rm i­
n a n t  il  in v ita  les co n g ress is tes  « à  com p­
te r  s u r  eux-m êm es. A ê tre  fo r ts  e t  u n is  # 
e t  f i t  u n e  c r i t iq u e  trè s  se rrée  des a ssu ­
ra n c e s  a c c id e n ts  e t  des em plo is réservés.

I l  c o n v ie n t de  fé lic ite r  les o rg a n isa ­
te u r s  . de ce congrès, e t  en  p a r t ic u lie r , 
les m em b res  d u  b u re a u  de la  se c tio n  
locale.

CONCOURS
DE JUMENTS POULINIÈRES 

A PARAY-LE-M ONIAL
Paray-le-Monial, 26 juillet.

Lee concours de juments pouliniè­
res au ra lieu, à Paray-le-Monial pour 
l’arrondissem ent de Charolles (à l’ex­
ception des cantons de La Guiche, 
Toulon-sur-Arroux, Saint-Bonnet-de- 
Joux et de la commune de Martigny- 
le-Comte), le m ardi 8 août. 1939, à 
7 h. 30. (Inscriptions à 6 h. 30.)

Voici la quotité des primes fixées 
pour ce concours :

Juments suitées : Une prime de 
2.500 Ir. et médaille de vermeil : trois 
primes de 2.000 francs èt médailles 
d ’argent ; quatre prim es-de 1.500 fr. 
et médailles d ’argent ; quatre primes 
de 1.000 fr. et médailles d ’argent; trois 
primes de 900 fr. et médailles de bron­
ze ; cinq prunes de 800 fr. et médail­
les de bronze ; dix rimes de 700 fr. 
et médailles de bronze ; douze primes 
de 600 fr. et douze primes de 500 fr.

Juments non suitées : Une prime de 
1.200 fr. ; quatre primes de 1.000 fr. ; 
quatre primes de 80, Ofr. quatre p ri­
mes de 700 fr. ; sept primés de 600 fr.; 
quatorze primes de 400 fr.

Prim es aux meilleurs produits : 
Dix primes de 400 fr. ; douze primes 
de 300 fr. ; douze primes de 200 fr.

Prim es spéciales aux jum ents de 
4, 5 et 6 ans : Somme de 6.900 fr.

Pour être admis au concours, les 
anim aux devront :

1° Appartenir à la circonscription 
du concours ,,

2°_Et re  sains, exempts de tares et vi­
ces’ rédhibitoires.

Les propriétaires, en faisant ins­
crire leurs juments, devront produi­
re : la déclaration de naissance du 
roduït, la carte de saillie de l’année.

Les inscriptions seront faites dans 
les stations de monte et les dernières 
se feront avant le concours.

Le jur ychargé de la distribution 
des primes sera comosé de : MM. 
l’Inspecteur général des H aras du 2® 
arrondissem ent ou son délégué, pré­
sident ; d ’un officier du Service des 
Remontes, désigné par le général 
inspecteur, et deux membres nommés 
par M. le ministre de l’Agriculture. 
En cas de partage des voixxx, celle 
du président sera prépondérante.

Dans le cas où le jury ne trouverait 
pas a distribuer d ’une manière con­
venable toutes les primes destinées à 
ce concours, elles pourront être re­
portées sur un autre concours.

LlndicateurdesCheminsdeFer
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E VISITE 
ÜX

HOIRS

LES STÉPHANOIS
consomment annuellement
120.000 m o u to n s

28.000 veaux, 13.000 bœufs, 14.000 porcs
------------------- »~=o<>c>-(--------------------

Cent vingt mille moutons, vingt- 
huit mille veaux, treize mille bœufs, 
quatorze mille porcs, voilà qui ferait 
un beau troupeau 1

Cependant, ne soyons pas eveuglès 
par des chiffres qui nous paraissent 
exorbitants. Le Stéphanois n ’est pas 
un... carnivore.

Entre le 1er .janvier et le 31 décem­
bre de chaque année, il consomme, 
sous formes de beefteacks, de r-agouis 
ou de je ne sais quelles autres pré­
parations culinaires, trente-sept ki­
los de viande seulement, soit environ 
cent grammes par jour.

C’est peu I
Son mets préféré est Je bœuf ; ros- 

beerf, pot-au-feu, qu’importe, il eu

est réservée aux moutons et aux 
veaux. Les parties latérales sont di­
visées en vingt-quatre échaudoirs.

Ces échaudoirs, où s’abattent uni­
quement les gros anim aux, forment 
une sorte d'agglom ération de tueries 
particulières.

L’abatage
L'animal acheté est sacrifié immé­

diatement.
Aucune méthode d’abatage n est 

imposée Toutefois, depuis quatre ou 
cinq ans, l ’abatage des bœufs à la 
masse a été supprimé.

Avec ce procédé, qui n ’avait rien 
d 'hum ain, on assistait trop souvent

Graphique dé la hausse du pr ix  de la viande à Saint-Etienne,  
de 1913 à nos jours.

consomme près de douze kilos par an.
Le porc ne lui déplaît pas ; il lui 

en faut hu it kilos. Le veau et le mou­
ton, sept et cinq kilos.

Par contre, le beefteack saignant 
de cheval ne le tente guère ; une 
livre environ.

11 n ’est pas friand non plus de 
poisson, pourtant si riche en vitami­
nes ; un kilo de truites ou de dorades 
— selon ses goûts — lui suffit am ­
plement.

Les régions 
qui nous ravitaillent

Le marché des Mottetières est l ’un 
des plus im portants m archés' de bes­
tiaux de notre région. Des camions 
et des camions y am ènent ce qui se­
ra nos « côtelettes », nos « filets-mi­
gnons » ou nos « petits-os »...

Mais d ’où nous vient notre pâture 
quotidienne ?

Si nous trouvons aisément îee 
veaux nécessaires à notre nourriture 
dans notre départem ent ou dans ia 
Haute-Loire, par contre, nous devons 
faire venir les boeufs du Limousin, du 
Charoliais et de diverses autres pro­
vinces.

L’Allier, l’Aveyron, ie Cher, ia Creu­
se et ia  L oire, nous fournissent en 
porcs.

Quant aux moutons, nous allons 
les chercher dans le cantal, la Haute; 
Loire le midi de ia France, et aussi 
l’Afrique du Nord qui nous en four­
nit de grosses quantités.

Aux abattoirs de St-Etienne
Les abattoirs de Saint-Etienne, que 

dirige avec beaucoup d ’autorité de­
puis quelques années, M. Davenas, 
docteur-vétérinaire, sont vastes et 
propres.

Les marchés aux bestiaux ont lieu, 
pour les bovins et les ovins, les lundi 
et vendredi de chaque semaine. Pour 
les porcs, le mercredi.

Bien avant l’heure d ’ouverture, 
vendeurs et acheteurs se pressent au­
tour des bêtes. Un les tâte, on les 
examine, on l'ait son choix.

Lorsque le coup de clochette reten­
tit, l'anim ation grandit. Les marchés 
sont conclus et les portefeuilles gon­
flés de billets bleus sortent de des­
sous les blouses.

Dans cette corporation — et c'est 
peut-être la  seule — pas de reçus, 
pas de papiers de reconnaissance, 
on paie de la main à la main,

Cela ise produit uniquement, il 
faut bien le dire, pour l'achat au 
« poids vif » des veaux et des porcs ; 
ies bœufs, les moutons sont achetés 
au « poids mort ». Dans ce cas, l’ache­
teur ne paie que la viande utilisable 
de l’animal, qui est pesé par deux 
vérificateurs assermentés spécialisés 
dans cette opération et que l ’on ap­
pelle « peseurs ».

Du marché, les anim aux sont con­
duits à l ’abattoir, non sans avoir été 
pesés par le service de i’octroi qui 
perçoit la taxe d’abatage.

L’abattoir public municipal est le 
seul lieu destiné à l’abatage des ani­
maux sur le territoire de St-Etienne.

Il est composé de deux halls d ’aba­
tage. La partie centrale de ces halls

a des scènes cruelles et déchirantes. 
Si pour une raison quelconque le 
tueur ne « touchait » pas la bête au 
bon endroit, on voyait cette dernière 
se convulser dans d’atroces souffran­
ces, pendant de longues minutes.

Maintenant, on se sert du « pisto­
let » .

C’est une sorte de gros revolver, 
chargé à blanc, et dans le canon du­
quel se trouve une longue tige. Lors­
que la cartouche est percutée, cette 
longue tige, projetée violemment, 
pénètre profondément dans le crâne 
de l ’anim al qui tombe foudroyé.

Ce procédé moderne est aussi em­
ployé pour l’abatage des chevaux.

Les veaux, eux. se sont toujours 
abattus à coups de -niasse, et les 
porcs sont encore sacrifiés à l’aide 
du couteau.

U fut un temps où l ’on avait essayé 
la » pince » pou- ces derniers.

C’est une petite fourche électrique, 
a deux branches, dont chaque extré­
mité est placée derrière l’oreille du 
porcs. On met le courant et, instanta­
nément, l’aniinal est anesthésié pour 
plusieurs minutes, pendant lesquelles 
On peut le saigner sans qu’il ressen­
te la moindre douleur.

Mais ce procédé n ’a pas été adopté.
Est-ce peut-être parce que le passa­

ge de vie à trépas du porc se faisait 
trop silencieusement ?

Toujours est-n qu’on continue de 
1 attacher solidement sur le 
* bayard » et. en dépit de ses cris 
puissants, insensible, mats avec 
beaucoup de dextérité, il faut bien 
le dire, le tueur, après avoir passé 
son couteau sur son « fusil » donne le 
coup de grâce.

L’animal ert ensuite « bucié », à la 
paille et « habillé », prêt à être trans­
formé en « petit salé ».

La viande coûte 
six fois plus cher qu’en 1913

Si on consulte le graphique, on voit 
qu’en 1913 on payait le kilo de vian­
de de 2 à 3 francs environ. Depuis, la 
courbe s’élève progressivent et en 
1938, on la payait entre 16 et 18 fr., 
soit six fois pins.

— Oh 1 l ’heureux temps I dirons- 
nous 1 A cette époque, on pouvait 
s’offrir un kilo de » petits os » p o u r-  
trente sous..

De nos jours, les bouchers de no­
tre ville — ils sont deux cent vingt 
environ — sont tenus d ’avoir daiis 
leur magasin de vente un tableau 
d ’affichage des p r ix

Les chiures qui y sont portés sont 
fixés par une commission des prix 
qui se réunit a la Préfecture, et sont 
relatifs à ceux établis par une autre 
commission qui se réunit sous la pré­
sidence de M Davenas et qui est 
composée de m archands de bes­
tiaux, de bouchers et un représen­
tant des cultivateurs.

Mais si les bouchers sont tenus 
d ’afficher les prix de leur m archan­
dise, y-a-t-i! heaucoup de ménagè­
res qui, en entrant chez leur boucher, 
consultent le tableau des prix ?

A. REMY.

AU THEATRE ANTIQUE D'ORANGE

LES SPECTACLES D’ART 
DE LA CHORÉ G I E1939

Ce n ’est pas seulement une date 
essentielle dans les annales du grand 
Mur que m arquera, cette année, la 
(Jhorégiedu théâtre antique d’Orange. 
Car la création de « L'Œdipe-llui », 
tradu it de Sophocle par Gabriel Bois- 
sy en doit être une dans les annales 
de la tragédie. Jamais encore, depuis 
que l'antiquité grecque tente le génie 
des siècles et que leurs poètes s’en 
inspirent, • jam ais encore ne semble 
avoir été abordée pareille entreprise.

La musique de scène et les chœurs 
psalmodiés de M. Delvincourt y ajou­
teront, pour les musiciens, un rem ar­
quable élément d ’intérêt.

M. Hervé — qui a mis l’œuvre en 
scène d’après les vouloirs de l'au ­
teur Mme Jeanne Delvair et M. 
Robert Vida lin seront les protagonis­
tes d ’une distribution judicieusement 
choisie.

Le spectacle sera complété par une 
nouvelle réalisation chorégraphique 
de la bacchanale de « îan n h au ser »,

Une désespérée
se loge deux balles de revolver 

dans la tête

Aurillac, 26 juillet.
Mme veuve Rouge, dem eurant rue 

de la Promenade, a V ic-sur-Cere, a 
tenté de mettre fin à ses jours en se 
tiran t deux coups de revolver dans 
la  tête.

Grièvement atteinte, la désespérée 
a été transporté dans une clinique 
d ’Auriliac.

dansée par le corps de ballet de 
l'Opéra.

L'orchestre sera successivement di­
rigé par M. Louis Fourestier, puis 
par M. Philippe Gaubert.

Dimanche soir « Orphée », de Gluck 
pra le Théâtre national de l'Opéra.

Et lundi soir : « Pltèdre », suivie 
des « Créatures de PrométUée », avec 
Serge l.ifar.

Place de 10 ù 50 francs. Pour la lo-
culion et tous renseignements, s’a­
dresser au Crédit Foncier du Sud Est. 
place du Théâtre-Antique, à Orange, 
tél. ; 2.29c

Cour d'appei 
de Riom

Voici le compte rendu de l’audience 
des appels correctionnels -du 25 ju il­
let :

Président : M. Amiaud ; m inistère 
public : M. Guigues, substitut général

Une affaire d'avortement et compti. 
cité. — En raison de ia nature des 
faits, ia Gour examine à. huis clos 
cette affaire pour lequelle, le 1er juin 
1939, le tribunal de Clermont-Ferrand 
avait prononcé les condamnations 
suivantes :

Blaoherie Suzanne, 20 ans, trois 
mois de prison avec sursis ; Chouvet 
Claude, 22 ans, 15 mois avec sursis ; 
Boissat Emma, 24 ans, 1 au avec sur­
sis ; Géréniy Jean, 26 ans. 10 mois 
ijiiiis sursis.

Gerémy a interjetté appel, ainsi que 
le m inistère public.

La Cour rendra son arrê t jeudi 27 
juillet. Défenseurs : Maîtres Robin, 
Bourdier et Mabrut.

Accident de la circulation. — Le 23 
août 1938, Mme Uayon Juliette, veuve 
Duron, sans profession, à Pionsut, 
qui venait du village de l’Amourette 
avec son automobile, heurta, en abor­
dant ia route de tSaiut-Uervais. à 
Pionsat, la motobécane pilotée -par 
M. Culiue François, voyageur de com­
merce à  Auriilac. Ce dernier fut sé­
rieusement blessé.

Le 23 novembre 1938, le tribunal 
de Riom relaxa Mme Duron du fait 
de blessures involontaires.

Sur appel de Culiue et de la com­
pagnie d ’assurances « Le Secours », 
parties civiles, cette affaire vient pour 
ia deuxième fois devant la  Cour, cel­
le-ci ayant ordonné un supplément 
d ’information par arrêt du 25 mai 
il 939.

Maîtres Richard et Jardet, qui plai­
dent pour les parties civiles, dem an­
dent la réform ation du jugement de 
première instance.

Mp Delestrade défend la prévenue.
La Cour rendra son arrêt jeudi 27 

juillet.

...  m  2 6 ,  rue pau t c h e n a v a rd

Assurent une audition parfaite
NOTICE SUR DEMANDE

T . s . r .—----- H»l--------
PROGRAMM E DU JEU D I 27 JU ILLET 

La sé lec tio n  d u  jo u r
19 h e u re s . -— R ad io -P aris . —  C o n c e rt 

varié , d ire c tio n  W. C a n tre lle .
19 h e u re s . —  T o ur-E iffe l. —  C o n cert 

c h a n t  e t  p ian o .
19 h . 10. —  R adio-37. —  A u m ic ro  : 

P a u l M eurisse.
19 h . 20. —  P rague. —  R o sin a  e n fa n t  

tro u v ée , co n te  de Z. W in te r.
19 h . 55. -— R adio-C ité . —- Nos v e d e t­

te s  en  vacances.
20 h . 5. —  R égional. —  Le B. B. C. 

O rch estra .
20 h . 15. —  P oste  P a ris ien . —  F ré ­

d é ric  M is tra l, év o ca tio n  d ’A rno-C harles 
B ru n .

20 h . 15. —  L au san n e .—  C o n c e rt sy m ­
p h o n iq u e .

20 h . 15. —  R adio-37. —  M usic-hall 
,R adlo-37.

20 h . 20. — Radio-37. —  S u r  le ry th m e  
des d anses.

20 h . 20. —  Lyon. —  Le p r in te m p s  des 
a u tr e s  (J . Ja c q u e s  B e rn a rd ) .

20 h . 30. —  Radio-37. •— Les le t t re s  
d ’a m o u r  : V o lta ire  e t  O lym pe D unoyer.

20 h . 30. —  R ennes. —  C o n c e rt de 
m u s iq u e  légère, d ire c tio n  B ilew ski.

20 h . 30. —  M arseille. —  U ne fem m e 
sa n s  Im p o rta n c e  1 O scar W ilde).

20 h . 30. ■— R ad io -P aris. —  R é c ita l de 
p ian o .

20 h . 30. —  P aris-P . T. T . —  R obes­
p ie rre  (R o m ain  R o llan d ).

20 h . 30. —  T our-E ifel, B ordeaux , 
M o n tp e llie r . —  F ra g o n a rd  (G ab rie l 
P ie rn é ) , avec 1 o rch este r  n a tio n a l , d ire c ­
t io n  R o se n th a l.

20 h . 35. —  Radio-37. —  C o n c e rt 
d e p u is  l ’e x p o s itio n  de Liège.

20 h . 45. —  P o ste  P a ris ie n . •— T a 
B ouche, o p é re tte  de M aurice  Y vain .

20 h . 45. —  R ad io -L uxem bourg . — 
Q u a r t  d ’h e u re  m arse illa is .

20 h . 45. —-, S tra sb o u rg . —  C o n cert 
p a r  l ’o rc h e s tre  m u n ic ip a l.

21 h e u re s . —  R om e. —  P a illasse  
(L éo n ca v a llo ) .

21 h e u re s . —  R ad io -P aris, I. N . R. —  
C o n c e rt sy m p h o n iq u e , p a r  l ’o rc h e s tre  
d ire c tio n  H. P ensis .

21 h . 30. —  Lim oges. —  C o n c e rt, d ir. 
P . M o n tp e llie r.

21 h . 30. —  Lille. —  G ala  d es v e d e tte s  
de la  rad io .

21 h . 50. —  R adio-37. —  Le C h a le t, 
o p é ra -co m iq u e  d ’A dam , d ire c tio n  G. 
B alay .

21 h . 50. —  Radio-37. — C oncert 
d e p u is  L iège, p a r  le g ra n d  o rc h e s tre  de 
PI. N. R.

21 h . 52. —  P o ste  P a ris ien . —  V ed ettes  
In te rn a tio n a le s  : la  c la r in e tte  d a n s  le 
jazz , p a r  A dolphe B orchard .

21 h . 55. — R adio-C ité . —  H is to ire s  
vraies.

22 h . 15. —  R adio-C ité . —  D iv e rtisse ­
m e n t d e  la  Voix de P aris.

22 h . 20. —  N atio n a l. —  C asse -n o ise tte  
( s u i te ) (T ch a ïk o w sk y ).

R ad io -L uxem bourg

TORTICOLIS
DOULEURS ARTICULAIRES

Corrigez votre état 
arthritique avec le Gandoî

T e torticolis, tout comme le lumbago; 
^  la sciatique, les rhumatismes articu­
laires, est dû à un excès d’acide urique 
dans le sang. Chassez ce poison par une 
cure de Gandol. Les dérivés lithino-qui- 
niques qui entrent dans la composition 
des cachets Gando1 l’empêcheront ensuite 
de se reformer. Avec le Gandol, vous êtes 
certain de voir cesser rapidement et défi­
nitivement vos douleurs rhumatismales, 
sciatique, névralgies, migraines répétées. 
Présenté en cachets, le Gandol est facile à 
prendre. II ne fatigue pas l’estomac. 
La boite 14 fr. 60, toutes pharmacies.

Echos de Vittel
L’anim ation est grande à Vittel. 

C’est que la jolie station des Vosges, 
en deuors de la  valeur de ses célè­
bres Grande Source et Source Hépar, 
reunit de nombreux attraits. En ces 
temps troublés, ou y goûte une paix 
et une douceur de -vivre bien appré­
ciables. Ea vie m ondaine la  plus in­
tense 11e gâte en rien le calme du 
parc Thermal et ia  sérénité de ses 
horizons reposants, pourtant, on y 
croise, à chaque pas, les personnali­
tés les plus en vue : politiques, gou­
vernants et diplomates, viennent s’y 
faire des reins solides et des foies 
moins bilieux qui nous vaudront 
peut-être une Europe rassérénée. En 
soignant leur hypertension, les 
grands de ce monde réduisent en 
même temps celle des peuples. Ainsi 
l'effet biêiifaisant de stations comme 
Vittel a-t-il des prolongements infi­
nis. Souvenons-nous du  grain de sa­
ble de Cromwell...

En attendant, les rites hydrothéra­
piques sont célébrés avec plénitude. 
La matinée est consacrée aux soins 
de la cure. Les heures vespérales se 
placent sous l ’égide du sport : golf, 
tennis, équitation, tir aux pigeons, 
natation aussi car Vittel, -pour par­
faire ses installations sportives déjà 
remarquables, a créé en 1936, une 
piscine de natation qui obtient un 
énorme succès. Le cadre est d ’ail­
leurs ravissant et les jeunes aiment 
s'y ébattre ou s ’étendre sur la  plage 
de sable qui la complète. Pour ceux 
qui 11e pratiquent le sport qu ’assis 
dans un fauteuil, il y a les grandes 
manifestations : polo et courses hip­
piques, tournoi d ’épée, concours 
d ’élégarice automobile, etc...

Le soir, le luxueux Casino exerce 
une attirance irrésistible avec ses 
soirées de comédie, son dancing, ses 
galas où défilent toutes les vedettes, 
son cabaret de nuit — autre heureuse 
innovation — et les hasards promet­
teurs de la roulette et du  baccara. 
Ainsi, ies journées s’écoulent agréa­
blement à  Vittel où l’on se sent loin, 
si loin, de tous les difficiles problè­
mes de l’heure.

Robert /PURVILLE.

F O IR E S  ET 
M A R C H É S

M A R C H E  A U X  F R U IT S  
T A IN -L ’H E R M I T A G E

Q uantité am enée 24.000 kilos environ.
On note, a u jo u rd 'h u i, une très  légère 

reprise p o u r la  pêche, ce f ru it  m ain ten an t 
m ieux dem andé.

Cours p ra tiqués : pêches Amsden 125 à  
à  175 les cept kilos ; pèches Guilloud, 
150 à  250 ; pèches C harles Inglonf 17ë à  
275 ; abricots P av io t e t l 'o isa t 325 à  450; 
poires Beurrées G iffard 275 à  350 ; poires 
Verte longue 175 à  650 ; p runes d'O ullins 
100 â  175 ; prunes Santa-Bosa. 150 à  250.

Pommes de te rre  nouvelles 80 à  110 les 
cent kilos ; harico ts 250 à  375,

M A R C H E  A U X  F R U IT S  
□ E  T O U R N O N

Pèches Amsden 100 à  150 les cent kilos; 
pèches A ribau t 200 à  250 ; abricots 350 
à  450 ; prunes 125 à  150 les cent kilos.

Oignons de Tout-non 1,75 le kilo ; h a ri­
cots fins 4 le kilo.

M A R C H E  A U X  V E A U X  
D E  B O U R B O N -L ’A R C H A M B A U L T

Le deuxième m arché  aux  veaux du mois 
tenu à  Bourbon le lu n d i 24 ju ille t, a  été 
particu liè rem ent anim é. 70 veaux environ 
avaien t été am enés e t les dem andes fu ren t 
très actives. Les cours en légère hausse 
é ta ien t de 5 à  5,50 la  liv re  ; quelques bons 
veaux a tte ig n ire n t m êm e des cotes beau­
coup plus im portan tes ; on signal, notam ­
m ent, une bôte à  M. Lochet, de Bourbon, 
pesant 168 kilos, vendue 2.300 fr, c ’é tait, 
il est v rai, u n  veau rem arquab le .

F O IR E  D E  L E  M O N T E T
R e p o rtag es d u  T o u r de  F ra n c e  à  : 

7 h . 35, 11 h ., 13 h . 05, 16 h . 45, 19 lt. 10.
P aris-P . T. T.

20 h e u re s . —  M ontage ra d io p h o n iq u e .
20 h .  15. —  E m ission  éco n o m iq u e  e t 

sociale .
20 h . 30. —  R o besp ierre , la  nouvelle  

pièce de M. R o m ain  R o llan d  (p rem ière  
p a r t ie ) ,  m ise  en  ondes p a r  M. A ndré  
D elferrière .

P o ste  P a ris ien
21 h . 30. —  E m ission  en  lan g u e  

é tra n g è re .
21 h . 55 —  H isto ires  v ra ies, p rod .

de  H u g u es  Nfm n.
22 h . 15. —  D iv e rtissem en t de la  Voix 

de P aris , p ré se n ta tio n  p a r  F re d  P o u la in .
23 h . 15- — Le c a b a re t M on te-C risto .
23 h . 45. —  C o n cert de  m in u i t .

Lyon-La D oua
17 h . 35. —  E m ission  fo réz le n n e  : 

1. C o n férence  su r  La D iana , p a r  M. 
Noël T h io lie r  ; 2. Les p e t i ts  c h a n te u rs  
de S a ln t-E n n e m o n d  (ch an so n s  s té p h a ­
no ises e t fo réz le n n es  ; 3. M. R o m estan , 
té n o r ;  4. M. Jav e lle  v io lo n iste  : a) 
R om ance e n  fa  de B e ethoven , b ) Le 
ta m b o u r in  c h in o is  de  K resler ; 5. Mlle 
B are llon . f lû t i s te  : a) La fa n ta is ie  p as­
to ra le  h o n g ro ise  de K re isle r, b) La Polo­
n a ise  e t  B a b in e rie  e x tra ite  de la  su ite  
en  si de B ach.

m  Pour recevoir

|  La Tribune [ |  g
î j  en vacances

On peut souscrire un g t
'm  abonnement pour uue B

j  durée minimum de p
10 jours à raison de p

p  Ofr.5 0 'par numéro JE
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De longtem ps, on ne se souvient d ’une 
lo ire  de ju ille t tenue  avec une tem péra­
tu re  et un  vent si froid. Les cu ltivateurs 
nom breux éta ien t en m ajeu re  p a rtie  cou­
verts comme p a r  u n  tem ps 'd 'autom ne. Le 
vent très froid n ’a  pas cessé de souffler 
su r le cham p de fo ire  répu té  p o u r être 
très dur à, ten ir. Disons égalem ent que 
les arrivages sur le foira.il des porcs ont 
été bien moins im p o rtan t que la  foire 
précédente. Les dem andes o n t égalem ent 
été m oins nom breuses que précédem em nt. 
Néanmoins, il y  a  eu bon a rrivage  e t pas 
de renvois. Les cours ont p ris u n e  légère 
hausse C ’est a insi que les porcs m aigres 
d its « de v iande » se son t vendus 5 et 
5,05 la  livre  ; quelque ra re s  lots ont valu  
5,‘20 ; les tru ies 4.50 la  livre  ; les laitons 
ont, connu la  hausse et ne se sont pas 
livrés au  dessous île 10 fr. -la livre ; p a r  
contre les gros n o u rra in s n ’o n t pas connu 
beaucoup de dem andes e t se sont vendus 
15 à  16 fr. le kilo.

Le fo ira it des bêtes à corne é ta it p a r  
con tre  m ieux approvisionné que de cou­
tum e. On re m a rq u a it bon nom bre de 
vaches laitières, ^es cours o n t suivi éga­
lem ent la  m arche vers une légère hausse. 
Citons en passan t q u ’une vache prête à  
m ettre  bas. ap p a rten an t à  M. Hérault, de 
la  Banoire. de Dieux-Chaises, s'est ven­
due 4.000 francs.

Les cours ont été les su ivan ts :
Vaches à  veau 3.500 à 4.200 l 'une  ; v a ­

ches de boucherie 2.50 la  livre ; génisses 
et châtrons g ras 3 à  3,50 : génisses et m ai­
gres 2.75 à  3 ;

En résum é bonne foire, transactions ra ­
pides.

m a r c h e  d e  m a r c i g n y

B eurre 7,25 à  7,50 la  livre ; œufs 6,25 à, 
6,50 la  douzaine ; from ages de chèvre 
1,80 à  2 la  pièce ; from ages m élangés 
l,4ô à  1.60 ; from age de vache 0,80 à, 1 ; 
crèm e 0.80 à 1 la  mesure.

F ritu res de Loire 4.50 à 6 la  livre  ; 
carpes 4 à  4.50 ; écrevisses 15 à 20 le cent; 
grenouilles 5 à  7 la  douzaine ; escargots 
0 à  12 le cent.

Coqs et. poules 22 à. 28 la  pièce; poulets 
24 à  40 la  paire ; p in tades 30 à 35 ; ca­
nard s 32 a  38 ; oies 30 à  35 nièce ; d in ­
don ries 48 à 55 ; lap ins domestiques 18 
à  20 pièce ; lapereaux de 6 a  9.

Veaux de boucherie 9.75 à n  le kilo ; 
agneaux 7.50 à  S ; m outons 220 a 29o ia 
pièce ; porcs g ras 9.50 a 10.50 ; h ivernons 
450 à  550 ; petits porcs pour l ’élevage 17 
à  22 le Kilo.

Salades 0.35 à 0.50 pièce ; cresson 0.75
i ; carottes 0.75 a i le paquet ; choux 

de bruxelles 2.75 A. 'J ; choux-fleurs 2 
5 pièce ; poireaux 0.60 la hotte ; radis 
0,60 à 0,75 ; na\\*ts 0,50 à  0.60 ; harico ts 
verts 3 à  4 : oignons 2,50 à 3 ; tom ates 
4 à 5 ; petits 3 ; asperges 3 la  botte ; 
pèches 4 a 4.50 le kilo ; abricots 3,50 à  

3 ;  abricots pour les confitures 2,50 le kilo»
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Margot, reine sans royaume î “ clochards ”
par JEANNE GALZYI

Edition GALLIMARD

N’avez-vous jamais songé à Margue­
rite de Valois qui unissait en elle 
deux races, deux pays, deux- civilisa­
tions. Mariée pour des raisons politi­
ques à un prince qu'elle détestait mo­
ralem ent et physiquement, la catholi­
que Marguerite eut d étranges fêtes 
de noces. Non seulement les coreli­
gionnaires d 'Henri de Béarn furent 
massacrés jusque dans les chambres 
du Louvre, mais encore sa belle-mère, 
Jeanne d ’Albret, m ourut empoison­
née. ..

Jeanne Galzy vient d 'ouvrir le 
grand dossier de l'histoire, non pour 
réhabiliter la première épouse du roi 
Henri IV, mais pour tracer cle la der­
nière princesse de Valois un portrait 
m alheureusem ent conforme, à  une tra ­
dition aussi romantique qu'erronée.

Le récit fortement romancé de Jean­
ne Galzy. débute au moment où M ar­
guerite de Valois qui a déclaré la 
guerre à son époux, soutient un siège 
dans 1-a ville d'Agen... On connaît la 
suite des événements... c’est-à-dire la 
fuite et la réclusion forcée pendant 
vingt années au château d'Usson-en- 
Velay.

On reste . confondu qu’une femme 
de talent connue « L 'initiatrice aux 
mains vides » n 'a it pas cherché 'les 
raison de certains pamphlets et les 
causes premieies de certaines légen­
des. Un ru; de France ne répudie pas 
sa femme pour épouser une grosse 
banquière florentine, sans trouver des 
plumes capables de distiller habile­
ment les pires insinuations et les plus 
indignes calomnies. On sait d ail­
leurs depuis longtemps, que « Le di­
vorce satirique » d ’Agrippa d ’Aubi- 
gné n ’est à la fois qu'un instrum ent 
de combat et qu’un tissu de faussetés.

U seràit aisé de réduire à néant les 
assenions gratuites de chroniqueurs 
sans scrupule. Sainte-Beuve a, je 
crois, parfaitem ent résumé la ques­
tion en écrivant oans « Les causeries 
du lundi »‘ (tome VI) « les â.pres et 
deshonorants chroniqueurs qui accu­
sent Marguerite de Valois sont les 
seules autorités de ce qu 'ils avan­
cent »

Je me demande comment Jeanne 
Galzy n ’a pas été intriguée par le.» 
éloges que décernèrent à Marguerite 
de Valois ses fam iliers et la plupart 
des savants, des hommes de lettres et 
des m agistrats de son époque. Les 
avis d’un Scaiiger, d’un Brantôme, 
d ’un Maynard, d 'un  Seguier et d ’un 
ëavaron valent bien, ce me semble, 
ces historiettes de Tellement des 
Réaux, les fantaisies déréglées d A- 
lexandre Dumas père et plus récem­
ment encore, les allusions égrillardes 
de M. Edouard Bourdet.

Sans servilité, ni aveuglement, le s , 
Foréziens ont toujours été les defen-, 
seui's de Marguerite de Valois. I l s , 
n ’ont vu en elle, ni une courtisane, ni ( 
une femme uniquement occupée de < 
galanteries, mais une princesse capa-1 
ble - de goûter tous les plaisirs de i 
l'esprit.
. Le. chanoine Loys Papon, prieur'! 

coirm andàtaire de Marcilly, écrivit 
en son château de Goutelas en Forez, 
le 1er août 1587, un hymne relatant 
les vertus de la « .très illustre prin­
cesse Marguerite de Valois, reinè de 
I-'rance ». Le vertueux Anne d ’IIrfé, 
grand bailli du Forez, dédia à Mar­
guerite de Valois son « Hymne à la 
Aiaste Suzanne » et Honoré d ’Urfé à 
son tour dédia à Marguerite le troisiè­
me livre de ses « Epistres morales ». 
Don Polyearpe de la Rivière, prieur 
de la Chartreuse de Sainte-Croix-en- 
Jarez (Loirej, qui fut page -en ses jeu­
nes années à la cour d’Ussou-en-Ve- 
lay, fait entendre la  même note élo- 
gieuse.

Les plus illustres familles d’Auver­
gne, qui se piquaient de faire elever 
des pages à la  cour d ’Usson, devaient 
être singulièrem ent aveugles car en­
fin on ne place jamais de propos dé­
libéré les agneaux près des loups et 
les Céladon en herbe près des gour­
gandines enflammées.

Dans « Margot reine sans royau­
me », on lie voit guère le spirituel 
l'em porter sur le corporel ; cependant 
M arguerite était le parfait résumé de 
toutes les connaissances de' son épo­
que Intelligente et cultivée, connais­
sant le latin, l'italien et l’espagnol, 
adorant la musique, écrivant des 
vers, Marguerite se plaisait à discuter 
philosophie. Sa conversation qui était 
un perpétuel enchantement, séduisait 
tous les auditeurs.

Jeanne Galzy ne consacre que trois 
pages de sa longue chronique à la .ré­
daction des « Mémoires ». Elle ne fait 
même pas allusion à l'abondante cor­
respondance que Marguerite entrete­
nait avec le roi, « mon seigneur et 
frère » a,vec Brantôme avec son cou­
sin Sully et avec tan t d ’autres person­
nages du royaume.

Usson n 'est aux yeux de Jeanne 
Galzy « qu un repaire d’amour » et 
non cette petite cour de la Renais­
sance. où les lettres et les arts étaient 
particulièrem ent en honneur. « Les 
Mémoires » et les lettres de Margue­
rite de Valois, publiés en 1842 par les 
soins de M Guessard chez Jules Re- 
nouard, comportent exactement 479 
pages de grand format. Il faut croire 
que les plaisirs des sens n ’occupaient 
point tous le.s instants de la reine 
sans royaume.

Honoré d’Urfé aurait été d’ailleurs 
le plus stupide des hommes en dé­
d iant ses « Epistres morales » à une 
femme accordant ses faveurs au pre­
mier tendron venu.

Madame, écrit-il, leur principal su­
jet (il s'agit des « Epistres morales ») 
c'est de l’âme, et parce que celte qui 
reluit en Votre Majesté fait paraître 
toutes les perfections des plus parfai­
tes, je penserais avoir commis une 
grande faute, si je ne vous les pré­
sentais comme à celle qu’on peut- le 
mieux juger, sa'ns tourner les yeux 
ailleurs que sur soi-même ».

Usson qui selon un témoin oculai­
re, le Père Hilarion dp Geste, « fut 
mi Thabor pour la dévotion, un Liban 
pour la solitude, un Parnasse pour 
les Muses et un Ca icase pour les af­
flictions », devient sous la plume de 
Jeanne Galzv un véritable lieu de per­
dition. Marguerite de Valois n'est 
plus qu'une femme volcanique qui, 
ta cinquantaine passée, épuise et lait 
m ourir de consomption le petit Ba- 
jaumont.

On voit dans « Maigot reine sans 
royaume ». tantôt, les amants s'égor­
ger près du lit de leur maîtresse, tan­
tôt les Adonis épuisés... Ce n'est plus 
de l’histoire c’est du roman-feuille­
ton sur 1 histoire

Je n'exagère pas. ouvrez page 66 
le livre de Jeanne Galzy.

< Là haut, les amants donnaient. 
Ce fut elle qui s’éveilla. Elle avait cru 
discerner un bruit Peut-être éiait-ce 
une de ses femmes qui venait vers 
elle ? Le bruit ne se reproduisit mis. 
La lune illuminait la chambre, éclaj- 
rail son amant endormi et. sur la ta ­
pisserie d'en face, la tète d ’une nym­
phe brillait avec un extraordinaire 
éclat.. C’est alors qu’elle discerna 
près de la tenture une fente sombre.

Cette fente grandissait peu à peu. Une 
terreur la redressa. La porte s’ouvrit. 
L’homme entra Elle reconnut Ligne- 
rac. L’enfant réveillé bondît à terre. 
Elle entendit le bruit de deux talons 
nus. Le poignard de Lignerac brilla, 
plongea dans la jeune poitrine. Les 
bras battirent l'air, le corps s’écroula 
d’un coup. Elle hurla : — Garce ! 
cria Li-gnerae. ,

« Il était pâle. Son nez en bec d ’ai­
gle projetait sur sa bouche une om- 
‘ire monstrueuse. Ses yeux luisaient. 
— Si tu bouges, je te tue aussi !

«• Elle trem blait dans le grand lit. 
Son cri saccadé s ’arrêta. Dilatée 
d’horreur elle écoutait ce bruit de 
flacon qui s'emplit ce gargouillis de 
bronches inondées de sang, ce râle 
étouffé.

. Lignerac.s approcha du lit, en a r­
racha les couvertures Elle se défen­
dait sous son poids: Les boucles de la 
casaque la blessaient. Mais elle fon­
dait sous cette attaque, malgré «Oïl 
horreur, malgré le râle terrifiant 
qui à présent rythm ait son plaisir ».

André de Marico'urt, dans un ouvra­
ge paru cette semaine sur « Les Va­
lois. hérédités, pathologie, ain >urs et 
grandeurs » (Emile Paul, éditeur), 
écrit : « pius tard, Marguerite enfer­
mée par Henri de Navarre au château 
d.’Usson, che-cha â «e tromper elle- 
même,' elle choisit, dit-on, ses « valets 
de cœur » parmi les officiers de' sa 
garde. Cela n 'est pas du tout cer­
tain ».

Marguerite de Valois comme tant 
de créatures humaines, ne fut pas 
•xèmpte île faiblesses. Ce n 'était pas 
une sainte, mais ce n’était pas non 
plus une enchanteresse attirant les' 
jeunes hommes pour satisfaire ses 
appétits sexuels effrénés.

Dans sa « Vie d’Honoré d ’Urfé », le 
chanoine Fleure exprime l ’opinion, 
qui me semble la plus juste :

« Personne ne conteste son esprit et 
oon courage. Mais a-t-elle mérité la 
réputation dis galanterie que' lui a 
faite l’histoire ou Ja légende ? Selon 
nous, le procès de sa mémoire serait 
à revoir de près, et la sentence à 
adoucir. Sa vie aventureuse, sa haine 
de toute contrainte, la liberté avec la­
quelle elle s’entourait d ’hommes, des 
goûts un peu excentriques ont donné 
beau jeu à la malignité. Plus tard, la 
courtisanerie. et par là nous enten­
dons le désir d ’expliquer le second 
mariage de Henri IV, et d ’excuser les 
désordres de sa vie privée par ceux

ae sa. première femme, a encore sur­
fait la mauvaise renommée de la pau­
vre reine Mergot ».

On ne reste pas toujours une petite 
princesse peinte par Clouet. ni la 
nymphe exquise célébrée par Pierre 
de Ronsard en ces termes :
De v if c in a b re  é la i t  f a i te  sa joue , 
P are ille  au  t e in t  d ’u n  ro u g issa n t œ ille t, 
Ou d ’u n e  fra ise , a lo rs  q u e  d a n s  d u  la i t  
T o u t a u  p lu s  h a u t  de la crèm e se joue...

On est une vieille dame alourdie, 
Adèle aux modes de son jeune temps. 
Les guimpes dissimulent mal les ba­
joues, les perruques blondes cachant 
avec peine les cheveux blancs et les 
onguents n'oni plus d’efficacité con­
tre les pattes d'oie.

Jeanne Galzy nous dépeint avec une 
rare pénétration les tourments quoti­
diens de l'ultim e représentante: de la 
race des Valois. La vieillesse, avec 
son cortège de malaises, de regrets 
et de renom-ements. lui a fourni le 
thème de développements tout à fait 
plausibles. Comme on aurait aimé 
que son travail important, sur la 
reine sans époux et sans royaume, ait 
toujours conservé cette vraisem­
blance.

C’est par un recueil de différents 
poèmes écrits soif par Marguerite de 
Valois, soit par quelques-uns de ses 
amis que s'achève la biographie ro­
mancée de Jeanne Galzy. Voici une 
ode et une bergerie de Pierre de Ron­
sard, des sonnets et des stances de 
Philippe De-sport-es, tin dialogue de 
Pibrac, un cantique pour le jour de la 
naissance de la reine Marguerite par 
Antoine La Pu.ja.de, et les stances 
Pieuses de Du Perron.

Il y a dans cet arsenal de métapho­
res. d 'allusions mythologiques, de 
compliments alambiqués, une tendre 
séduction. On y sent ia préciosité à 
ses débuts, avec ses recherches senti­
mentales et ses alliances de mots. La 
dernière Strophe du poème de La Pu- 
iâde aurait fait pâmer d'aise ies hô­
tes de la marquise de Rambouillet. 
G ran d e  R eyne d o n t  l 'e s p r i t  n e  tro u v e  

[rien  d ’é tran g e  
C om m e n ’ig n o ra n t r ie n  en  ce m o n d a in

1 sé jo u r.
P ren ez  en  g ré ces vers q u i  c h a n te n t  la

i louange
D u jo u r  q u i d o n n a  jo u r  à  vo tre  p rem ie r

( jo u r.
Jeanne Galzy réussit fort bien dans 

le domaine du roman, on voudrait en 
d ire-autant de ses biographies roman­
cées. J. C.

Place Maubert — à la  Maub — chez 
j Guignard, ils sont là tout un club 
, d’amis qui attendent qu’aux Halles 
, sonne la cloche. Depuis les truands de 
i Victor Hugo, le décor n ’a pas changé, 
i ni les personnages, couleurs de mu- 
) raille. Le cuir, le papier, la paille, le 
1 bois, même la tôle et divers ersatz for- 
i ment des hardes, qui sont des espèces 
'd e  chefs-d’œuvre...architecturaux ; un 
’ beau clochard, c’est gothique et patiné 
! comme une cathédrale...

Tout à l ’heure, lorsque le « ventre 
'de Paris » au ra  fait son plein, les pi- 
l q'ueurs vont traverser la Seine et se 
■ précipiter sur les poubelles à roulettes 
, pour trouver leur croûte d’une jour- 
j née. La fatigue les a jetés là au ha- 
)sard des bancs ou des coins d’ombre. 
Au bout du bar, deux ou trois se font 

i raser, raccommodent l e u r s  chaus- 
) sures,, se rendent mutuellement quel- 
- ques menus services. D’autres clor- 
) ment, pelotonnés sur la dure ; presque 
-tous rêvent tout, haut pour y croire 
(davantage... Parfois, on ne distingue 
(qu’un tas de chiffons, mais qui parle.

Riche matière pour le dessinateur, 
mais peu traitée depuis Jacques Cal- 
lot, ou du moins sommairement, car 
on n ’a généralement vu que quelques 
types de gueux.

L’un des plus grands intérêts de cet 
album est la variété et la valeur docu­
mentaire de ces clochards, qu’on re­
trouvera au hasard d’une promenade 
sous les ponts de Paris.

Clochards, 30 dessins de Roland Cou- 
don, texte et légendes de Jean Nocher. 
Album de luxe du form at 32x25, tiré 
à 260 exemplaires.

1 exemplaire sur Japon impérial por­
t a n t  le n° 1, contenant les dessins ori­
ginaux de Roland Coudon (souscrit). 

(— 9 exemplaires sur Japon impérial, 
'num érotés de 2 à 10 : 1.000 francs. — 
!25 exemplaires SuivArches, numérotés 
de 11 à 35 : 500 .fr: — 200 exemplaires 
sur vélin de luxe, numérotés de 36 à 
2.35 : 200 fr. — En outre, il sera tiré 
25 exemplaires sur vélin avec texte sur 
vergé d ’Auvergne, destinés aux colla­
borateurs.

Editions G. Girard, 4 bis, chemin des 
Carrières, Paris (19°).

U Pour la beauté”
un livre d 'Héléna 
R U B I N S T E I N

devient romancière
« Les filles de Saint-Malo »
« Ont- les yeux  couleur de l'eau »

29. quai Voltaire. Une petite bouti­
que blanche. On lit au-dessus de la 
porte : Antiquités. Une exposition 
d ’art nègre occupe pour le moment 
tout le rez-de-chaussée. Suzy Solidor 
a fait sa chambre de l ’atelier de 

jj.peintre qui surplombe la  pièce du 
‘ bas ; la plus amusante, la plus co­

casse, la plus jolie des chambres, 
toute rose et bleue.

Le charm ant désordre ! Etoffes, 
i verreries, livres, tableaux, mille ob­
jets tiennent en quelques mètres car- 

1 rés. De son lit, non seulement Suzy 
1 Solidor gouverne la boutique, en 
'surveille l ’entrée, mais elle prend 
1 possession de toute La vie du quai ;
| nul incident de la circulation 
' n’échappe à son beau regard précis 
qui embrasse, au delà du fleuve et 
ues boîtes des bouquinistes, la ma­

je s té  du Louvre.
Chaque nuit, passé deux heures, 

quand elle a chanté de sa voix grave.' 
où passe comme un écho des ru ­
meurs océanes, des chansons de m a­
tins, douces et terribles, la grande 

• Aille aux cheveux de lin quitte 
) La Vie Parisienne et c'est ici, dans 
) ce décor de bohème et d-e théâtre,
' qu’elle vient oublier les fatigues du 

cabaret.
C’est là qu’elle a écrit — au lit — 

un livre, son premier livre, Térésine, 
le roman de l'am our maternel, où 
on Ja retrouve tout entière avec'son 
goût inné de la poésie, son am our 

(sauvage pour l ’âpre Bretagne de son 
, enfance, sa violence à célébrer La vie 
, libre — avec aussi parfois, plus sug­
géré qu'exprimé, l’aveu qui ne trom­
pe pas d ’une lourde nostalgie. (Est- 
ce pour rien qu’elle a  baptisé sa mai­
son de campagne, à Médan, entre 

' Maeterlinck et Zola, Le Puits- de So- 
1 lilude ?

— Comment vous est venue l’idée 
d ’écrire ? ai-je demandé à Suzy Soli-

ïd o r. Comment êtes-vous devenue ro-' 
1 mancière connue cela, sans préve­

nir ?
— C’est toute une histoire... Vous 

allez voir... J'avais, il y a quelques 
années, un légionnaire comme filleul 
de guerre... Naturellement, nous cor­
respondions..'. Pendant des mois et 
des mois, j’ai reçu de ce garçon que 
je ne connaissais pas, Iles lettres 
charmantes, colorées, très bien écri-

» tes...
)> « Un jour, il y a de cela un an,

mon légionnaire vint me surprendre 
| à  Paris... Il avait quitté la Légion, 
f était démobilisé... bon arrivée à 
K La Vie parisienne, où il s’,annonça 
î( par un cordial ; « Bonjour, marrai- 
® ne 1 ». fit plutôt sensation... Nous 
Savons tout de suite sympathisé... Je 
i lui dem andai ce qu'il comptait fai- 
« re... Il me répondit : « Laver des voi­

lures... ». Bail ! C'est un métier com­
me un autre... Tout de même, mon 
filleul pouvait mieux faire... « Vos 

))} lettres sont d 'un  écrivain, lui dis-je... 
Pourquoi n ’écrivez-vous pas un li­
vre ?... Les sujets ne doivent pas 
vous manquer... Essayez... »

« A quelque temps de là, il m ’ap­
portait une nouvelle que je fis lire 
à. des amis littérateurs. On la jugea 
si bonne que Fayard n ’hésita pas à 

S la publier dans Candide... J ’avais dé- 
'l couvert un écrivain !... Vous savez 
i que, depuis, Jean Martin — a'insi 
5> s'appelait mon filleul — a écrit, un 

livre dont on a beaucoup parlé : 
J’étais un  légionnaire... Ces jours-ci, 

à j'a i reçu de lui un nouvel ouvrace. 
% un roman d’aventures et d’action, 

Uaroud, que je trouve épatant...
% « L’exemple de Jean Martin a été
® contagieux... Puisqu'il était si facile 
'))d ’écrire pourquoi n'écrirais-je point, 
')) moi aussi ? Précisément, j ’avais, de- 

puis longtemps, une histoire en tête. 
?’ — Autrement dit. vous avez co-m­
il! inencé d’être critique,littéraire avant 
S d’être écrivain...

-  .Vest-ee pus am usant ?... Quand 
wje lieuse <ji e sans mon légionnaire, 
(«je n 'aurais peut-être jam ais écrit 
{{{Térésine !... Je dois aussi beaucoup

de reconnaissance -aux rotatives du 
Journal officiel...

— Aux rotatives du Journal offi­
ciel ?

— Mais oui ! Le Journal Officiel 
est mon voisin... (Il va même m 'ex­
pulser d 'ici peu ; U s ’agrandit et a 
jeté son dévolu-,sur ma maison...) Or, 
la nuit, l'im prim erie fonctionne ; 
avec tous ces décrets-lois, on ne chô­
me pas, je vous assure !

« Quand je rentre, les rotatives 
sont en pleine action... Pour du 
bruit, c’est du bruit... Résultat : je 
ne peux pas dorm ir... Conséquence : 
je me suis mise à écrire.... On tra ­
vaille très bien dans le bruit... C’est 
ainsi qu’est née Térésine, au roule­
ment sourd des machines...

— Cette Térésine, loyale et têtue, 
qu’on aime dès qu’on la  connaît, 
a-t-elle existé ?

— Bien sûr... On a d it que c’était 
moi ; mais non, mais non !... C’est 
une femme de mon pays que j ’ai 
bien connue que je crois avoir com­
prise ; une vie qui m’a émue... Je 
voudrais que le récit que j'en ai fait 
pût, à son tour, émouvoir mes lec­
teurs...

« Une fois le livre écrit, restait à 
l’éditer... o u  m ’avait dit que c'était 
difficile de se faire éditer... Mais rien 
n 'est plus simple !... il suffit que 
Titayna. qui s'était emballée pour 
mon histoire, signalait Térésine à 
André Lang pour q,,e les Editions de 
France fissent, de mon humble ma­
nuscrit, uu beau livre à couverture 
jaune...

— Vous n ’allez pas vous arrêter en 
si beau chemin, j'espère ? Quels sont 
vos projets d ’auteur, Suzy Solidor ?

- Je viens d'achever ime grande 
nouvelle que je compte publier, un 
jouir, en Moraine... Ceia se passera 
sur mer,- sur la mer que j ’aime plus 
que tout .qui est ma seule passion, 
ma vraie passion... Nulle psyoholo-' 
gie, cette fois ; de l'action, de l ’aven­
ture au grand souffle d,u large... Et 
quel beau scénario elle fera, ma nou­
velle !.... Vous verrez...

« Un au tre roman ?... Oui, peut- 
être, plus tard... Je ne sais pas... 
J'écris quand il me passe quelque 
chose par la tête... Quelque chose qui 
m 'am use...

— Des souvenirs ?...
— Ah 1 non... Des souvenirs, ja ­

mais plus... J ’ai essayé une fois, di­
sant tout, le grave et le pire... On 
ne m'y reprendra pas 1

— lies chansons ?
— Ah ! la chanson !... C'est ma 

vie !... Mais, je n 'en fais pas moi- 
même... je donne une voix aux poè­
tes que j ’aime, à ceux dont les vers 
vont avec mon tempérament... C’est 
le plus souvent Maurice Magie. Jean 
Cocteau. Paul Fort. Careo, Vildrac... 
Je chante, eu ce moment, le poème 
d’un mort, L'Horizon chimérique, de 
Jean de la Ville de Mirmont, dont 
le recueil : Je suis né dans un port 
m ’enchante...

« J ’a'i pourtant écrit une chanson 
et, précisément, çlle se rapporte à ce 
qui fait le sujet de notre entretien... 
Des. amis m ’ont demandé pourquoi 
j ’écrivais... Alors, j ’ai fait une chan­
son que j ’ai intitulée : J'écrirai... Je 
la chanté tous les soirs... Ecoutez :

J'écrirai ion nom sur la plage
Où tu vas te promener :
J'écrivai Ion nom sur les pages
De tes livres préférés.
Sur la taille d'or, sur la glace,
Sur le sahle fin de la cour.

■ A vec une tendre audace.
Pour te crier mon amour.
J'écrirai, j ’écrirai toujours.

■k■k -k
Elle chante tout au long ja chan­

son, sa chanson. Elle la charité avec 
conscience, avec ferveur, comme s'il 
y avait là des auditeurs par mil­
liers ; ou comme s'il n ’\ avait per­
sonne. La belle voix cuivrée, évoca­
trice des tempêtes de la mer b-reton-

Fatiguée déprimée, voire précoce­
ment vieillie, Hélena Rubinstein est 
ailée au sanatorium Bircher-Benher, 
à Zurich, et elle y a appris à se nour­
rir de fruits, de légumes crus, de 
noix et de céréales sous la direction 
attentive de docteurs compétents.

Elle s’est très bien trouvé de ce ré­
gime. et reprenant par la suite, la vie 
active, elle a cherché à le perfection­
ner et surtout à l’adapter au point de 
v ue pratique. Dans sou salon de New- 
York, elle a tenté,de. nombreux essais 
dont elle tire' au jourd’hui le  substan­
ce d ’un curieux livre : « Pour la 
beauté ».

En réalité, il devrait s’intituler : 
« pour ia Santé », car Héléna Ru­
binstein lie les deux problèmes. Et 
elle écrit :

« ...Vibrante, vivante, active, maî­
tresse de votre propre existence, ca­
pable de faire face à n ’importe quelle 
situation critique, voilà les qualités 
que vous devez posséder pour être 
jeune et belle à notre époque. Un pas 
nien rythmé, une démarche élastique 
sont les caractéristiques de la fem­
me moderne. Une santé moderne est 
la base solide sur laquelle toute 
femme intelligente asseoit sa vitalité.

« ...J'ai toujours pensé avec optimis­
me que la conquête de la beauté res­
semblait à celle de la nature. Un 
jour, on découvrirait ce merveilleux 
secret.

\  La beauté est bien autre chose 
qu’une jolie peau.'U n organisme qui 
élimine bien, un corps plein de santé 
et de vitalité, sont des bases Indis­
pensables pour assurer à la femme 
moderne la  ligne idéale. « De son ali- 
« mentation dépend sa beauté ».

« \ ous savez m aintenant pourquoi 
j écris ce livre. Vous savez aussi pour­
quoi je l ’ai appelé : « Pour la
Beauté ». Ce titre est non seulement, 
un appel à votre vanité mais au désir 
de chacune de -posséder cet élan vital 
qui nous permet de vaincre les an- 
rues et de faire de ia jeunesse moins 
une question d 'ails q u ’une certaine 
manière de vivre. Mais ce livre est 
Plus quejceja . c’est un guide prati­
que pour éloigner de votre foyer la 
maladie, et vous garder vous-même, 
votre mari et vos enfants en parfaite 
santé. »

Ces citations extraites de l’introduc­
tion de « Pour la Beauté ■>, permet­
tent de comprendre le succès qui a 
accueilli en Amérique sa parution.

11 est certain que la machine hu­
maine a besoin, souvent, de repos et 
de « décrassage ». Héléna Rubinstein 
propose mieux que cela, puisqu’elle 
parle de complète rénovation. On ,a 
lira avec intérêt. J. G.-J.
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ne, sait, pour clamer la passion, 
s’emplir de douceur, de tendresse...

Une artiste. Suzy Solidor, une 
grande artiste ; mais, surtout, un 
être d'instinct, une plante sauvage, 
poussée librement dans la lande : 
une fille de Saint-Malo.

Roger GIRON.
(De T o u te  l ’E d itio n ) .

R É P U B L I C A I N E  E T  S O C I A L E

A  P R O P O S
de la  rentrée
des congrégation s

L a F édéra tion  des Œ uvres la ï­
ques sco laires et postsco la ires de 
ia Loire nous com m unique l ’artic le  
su iv a n t :

Voici quelques nouvelles précisions 
sur l'offensive dirigée par la D.R.A.C. 
contre les lois laïques, avec l’appui du 
P.S.F. et de quelques députés radi­
caux. ★

•k k

Ce ne sont pas ies auteurs des deux 
propositions de loi qui les ont présen­
tées aux groupes de la Chambre, mais 
une délégation du Bureau de la Confé­
dération nationale des anciens combat­
tants. A ce sujet-, André Delmas 
demande, dans « L’Ecole Libéra­
trice » (1), si les associations républi­
caines de combattants adhérant à la 
Confédération ne vont pas protester 
avec vigueur contre l’initiative du Bu­
reau, qui les fait servir à une m a­
nœuvre de politique cléricale ?

J’ai noté avec surprise que le Groupe 
parlementaire, socialiste avait cru de­
voir recevoir cette délégation de cléri­
caux, mais qu’il avait cependant ré­
pondu par un refus catégorique.

Il paraît que quelques élus avaient 
été d’un autre avis et qu'en tout cas 
ils avaient demandé qu’on ne rendît 
pas public,le refus du Groupe.

Parm i ces élus « sympathiques » 
aux moines, il convient de placer en 
première ligne le citoyen René Brunet, 
député de Ja Drôme. Du moins à en 
croire l ’hebdomadaire clérical «Choc», 
qui lui prête les propos que voici :

« Quel besoin avez-vous de vouloir 
prendre la succession du Parti radical 
qui, pendant un demi-siècle, a eu pour 
tout programme de manger du curé ? 
Vous ne voyez donc pas qu’il a failli 
en crever? Allons-nous l'im iter dans 
ce qu’il a de plus odieux et de plus 
sot ? »

Si ces propos sont exacts, on se de­
mande ce que le citoyen Brunet fait 
dans le Parti socialiste ?

Je tiens à signaler ici que le Groupe 
parlem entaire communiste, lui, a re­
fusé de recevoir les « anciens combat­
tants » qui venaient lui soumettre les 
propositions Pébellier et Miellet. Je ne 
sais quelle a été l ’attitude du Groupe 
radical-socialiste et du Groupe de 
l ’ü. S. R.

★★  ★
La Commission de législation civile 

et criminelle de la Chambre a exa­
miné, le 7 juin, la proposition Pébel­
lier. Elle a désigné comme rapporteur 
le citoyen Guerret, socialiste, par dix 
voix contre huit à M. Badie, « radi­
cal », cosignataire, avec les élus P. 
S.F., de cette proposition. Il est vrai­
semblable qu’en dehors de-sa voix, ce

(1) Voir « T ribune K épublicainç » du 
6 ju ille t.

« radical » n ’a obtenu que les voix clé­
ricales de la Commission.

Voici donc la proposition Pébellier 
enterrée.

« De Profundis ! »

Si la proposition Miellet-Desgranges 
est également enterrée, restera l’hypo­
thèse du décret-loi, qu’on aurait bien 
tort d’écarter comme invraisemblable.

En tout cas, la D.R.A.C., qui n ’ose 
espérer un vote favorable à la  Cham­
bre, agit surtout en ce sens.

Toutes les sections départementales 
ont adressé, au président du Conseil, 
une lettre qui se termine ainsi :

« Au nom de la fraternité du front,
« Au nom de la justice,
« Pour l’honneur de la  France et le 

salut du pays,
« Demandent que, le gouvernement, 

ayant été autorisé à prendre par dé­
cret-loi toutes les mesures utiles au 
salut du pays, un décret-loi soit immé­
diatement promulgué, suspendant jus­
qu’à une date indéterminée l’applica­
tion des lois de 1901-1904 et permettant 
aux congrégations :

« 1° D’obtenir l’autorisation légale ;
« 2° De se consacrer à leurs buts et, 

notamment, à leur mission d’enseigne­
ment, de secours aux malades, et 
d'une façon générale à tout ce qui 
peut contribuer à leur œuvre mission­
naire dans le cadre de l’empire fran­
çais* » ★★  ★

Les radicaux « congréganistes » se 
remuent de leur côté.

MM. Léon Meyer, Potut et Gaston 
Riou ont, avec MM. Jean La Cour 
Grandmaison, Joseph Denais, Xavier 
Vallat et le chanoine Polim ann — tou­
chante association, — donné à un ré­
dacteur du... « Figaro » les raisons 
qui militent en faveur de l’abolition 
totale ou partielle des lois de 1901 et 
1904.

Je vous fais grâce de leurs argu­
ments, empruntés aux articles et m a­
nifestes de la D.R.A.C.

Aux noms des radicaux associés aux 
élus P. S. F. et à toute la droite, il 
convient d’ajouter les noms suivants, 
placés au bas de la proposition Miel- 
let-.Polimann et que nous fournit « La 
Documentation catholique- » :

MM. Aubert, Briquet, C-ourson, Del­
cos, Gasparin, Le-doue, Lévy-Alphan- 
dery, Massot, Ranquet et" Richard 
Paul. ★■k •k

Je demandais, la semaine dernière, 
ce que pouvait bien signifier, dans la 
proposition Miellet, le terme « ayants 
droit ». Un juriste m ’écrit que cela 
désigne les héritiers des m o in e s ,  
c’est-à-dire leurs fils, filles, neveux et 
nièces.

Il y a des moines qui ont des en­
fants, n’étant entrés que tardivement 
dans ies ordres, mais on m ’accordera 
que le cas n ’est pas commun. En re-

One manifestation
o u v r iè r e

La Confédération Générale du Tra­
vail avait organisé, dimanche 9 juil­
let, une manifestation nationale qui a 
eu un double caractère. Les représen­
tants des organisations syndicales 

|étaient appelés à formuler les grandes 
revendications du mouvement ouvrier 
dans les ciroonstancs exceptionnelles 
que nous traversons, mais nous avons 
aussi voulu associer à cet acte une 
commémoration du 150e anniversaire 

|<te la Révolution française.
Ce n ’est pas là un rapprochement 

arbitraire. Ce serait bien mal connaî­
tre le monde ouvrier que d ’ignorer la 
fidélité fervente qu i] garde à l’esprit 
de Ja Révolution et l>a. volonté qu’il a 
de défendre les Conquêtes et de pour­
suivre l’œuvre commencée voici un 
siècle et demi, c’est-à-dire la volonté 
de réaliser la démocratie, d ’en faire 
prévaloir les principes dans tous le.s 
domaines et de la rendre ainsi inat­
taquable.

Des qu'il a pu se constituer, le mou­
vement syndical a poursuivi l’action 
commencée par le peuple des villes 
et des campagnes qui lit ia Révolu­
tion. Entre elle et nous, il y a  une 
longue tradition de luttes poursuivies 
par les générations ouvrières qui se 
-,out succède. Les travailleurs L an­
çais d 'aujourd'hui se savent héritiers 
directs des aspirations populaires qui 
explosèrent il y a cent cinquante ans; 
ils n’on t'jam ais hésité à défendre la 
Révolution et son œuvre contre les a s ­
sauts hostiles. '  l’heure où eus a s ­
sauts reprennent avec violence, et où 
il tant bien constater que les menaces 
dirigées contre la paix du  monde le 
sont par des puissances destructives 
des libertés et qui prétendent abolir 
jusqu'au souvenv de 17SU cette fidé­
lité devait, être affirmée...

il n ’y a donc pas de simple juxtapo­
sition de deux actes. Pour nous, la dé­
mocratie n ’est pas seulement une for­
me politique, uu moyen de gouverner; 
■’ile représente un idéal permanent à 
réaliser p ar la justice sociale, dans 
l égalité complète des droits et des 
pouvoirs, dans le respect de ia digni­
té de l’homme en vue du plein déve- 
'oppement de sa personnalité.

L’affirmation de cette volonté de 
défense de la démocratie a été d 'au ­
tant plus nette, d’autant pins forte 
qu’elle a dû se produire dans des con­
ditions ne devant rien aux commémo­
rations officielles.

La Révolution avait détruit des pri­
vilèges ; elle a été dominée par l’idée 
d 'égalité ; la politique suivie à. l'heu­
re actuelle ne cesse cle créer des iné­
galités et des injustices. L’insécurité 
internationale impose au pays de 
lourds sacrifices, mais si les charges 
qui en résulte frappent durem ent l«n- 
semble des consommateurs et des pro­
ducteurs-, elles se traduisent par cer­
tains privilèges, par de scandaleux 
accroissements de profits. On procla­
me qu’il faut défendre la démocratie 
contre les dangers extérieurs, mais on 
poursuit une action à laquelle applau­
dissent tous les éléments réactionnai­
res dont les sympathies vont aux ré­
gimes responsables de ces dangers. 
On réclame l’imité nationale, mais 
on développe une régi ession sociale 
qui frappe les travailleurs auxquels 
on manifeste une hostilité non dégui­
sée connue si on pi étendait les >-x- 
ol'irc «le la colle-livtt.-é nàî!,;n:i!v ; ia 
céiiu.iiiion des réformes sociales con­
tinue.

Les organisations ouvrières n ’ont 
pas à justifier leur opposition à cette 
politique qui ne respecte même plus 
les organismes de la démocratie. C’est 
te rôle des organisations syndicales 
de défendre les intérêts des travail­
leurs, et ces intérêts sont de plus en 
plus gravement atteints. Si les tra ­
vailleurs itéraient, pas aussi passion­
nément attachés aux principes de li­
berté, on aurait déjà créé chez eux 
>me désaffectation qui serait grave 
en tout temps, mais que la situation 
générale rendrait aujourd’hui encore 
plus redoutable.

Pourtant, ce n ’est pas seulement eu 
considération de ces intérêts que la 
Confédération Générale du Travail a 
fait entendre »a voix. Elle u voulu 
penser à la situation du pays, aux bn 
soins qui créent les menaces extérieu­
res. Si elle --.élève contre ies injusti­
ces dont les nasses laborieuses sont 
"intimes, si elle réclame que les sacri­
fices imposés au pays soient égale­
ment répartis entre tous, elle a enten­
du aussi dénoncer à nouveau les me­
sures prises jusqu’à présent et les 
dangers qu'elles comportent.

Il ne s’agit ni de nier la nécessité 
de l'immense effort que ia conjonctu­
re internationale impose an pays, ni 
d autre part envisager que le pays 
s’installe dans iune économie de guer­
re. 11 s ’agit de répondre aux besoins 
créés par une situation exceptionnelle 
dunt nous souhaitons la fin rapide, 
mais qu’il ne nous appartient pas à 
nous seuls de faire cesser.

De ce point de vue, l ’inefficacité de 
la politique suivie devient chaque 
jour plus évidente. Le gouvernement 
lui-même est contraint de l’avouer en 
faisant connaître que l ’équilibre de 
l’activité économique le préoccupe. 
C’est .exactement . le problème dont 
nous avions souligné 1 importance de­
puis longtemps déjà au rebours de 
l'optimisme affirme avec éclat par 
certains ministres. Seulement, après 
avoir affirmé cette confirmation don­
née à  nos prévisions, il nous faut 
ajouter que ia politique financière, 
économique et sociale du gouverne­
ment est incapable de donner les so­
lutions nécessaires à ce problème, que 
la résolution adoptée par le Comité 
national de la C. G. T., élaborée bien 
avant les conférences interministé­
rielles de ces jours derniers définit 
en ces termes : « Assurer la sécurité 
du pays en perm ettant de financer 
les dépenses d'arm em ent et, en même 
temps, de m aintenir l’équilibre écono­
mique par 1 accroissement, de la pro­
duction des biens consommables et ie 
maintien du pouvoir d ’achat des con­
sommateurs. »

Ces mesures que proposent les or­
ganisations ouvrières, ce sont, en tout 
premier lieu : le contrôle des chan­
ges. l’organisation du crédit, Je con­
trôle des prix, les grands travaux.

Elles n ’ont rien d exceptionnel. 
Elles n ’ont pas été imaginées pour la 
circonstance. Elles s’intégrent entière­
ment dans ce programme de réorga­
nisation de l’économie nationale 
qu’est le plan de travail de la C. G. T. 
Mais elles sont équitables ; elles s’ins­
crivent. dans le cadre de la démocra­
tie et de la justice sociale. Pour leur 
réalisation, la C. G. T. s ’adresse à 
imites les forces démocratiques du 
pays,  à i ms . eux d o n t  Ig t.-âvà’l - t 
ie moyen d’existence.

c-UliAUX.

vanche, on peut croire que les neveux 
et nièces sont assez nombreux.

Louis PERCEAU. 
(De La Lumière.)

Proposition de résolution
« La Chambre invite le gouverne­

ment à créer une Ecole normale pri­
maire interconfessionnelle de garçons 
et une Ecole norm ale primaire inter­
confessionnelle de jeunes filles dans 
les départements recouvrés ou à trans­
former deux des Ecoles normales exis­
tantes (une de garçons et une de jeu­
nes filles) en Ecoles normales inter- 
confessionnelles. »

Reconstitué depuis un mois et demi, 
le Groupe de Défense iaïque de la 
Chambre n ’a pas perdu son temps. 
Hélas ! les Chambres sont en vacances. 
Et l ’on peut se demander, non sans 
inquiétude, s’il ne faudra pas attendre 
des mois et des mois avant que les 
propositions ci-dessus viennent en dis­
cussion. Cependant, si le Groupe le 
veut., elles pourront être votées dans 
le courant de l ’hiver prochain.

Mais le fait seul qu’elles sont dépo­
sées et contre-signées par un nombre 
rte députés qui réunira certainement 
la majorité de la  Chambre n ’en cons­
titue pas moins un acte important 
dont les répercussions seront grandes. 
Les adversaires de la laïcité savent, 
dès aujourd’hui, qu’ils ne sont pas en­
core les m aîtres dans notre pays.

Marcel GIRON.
(De L'Ecole Libératrice.)

Une faute 
réparée...

Le 6 mai 1939, ie gouvernement avait 
par un décret-loi Supprimé la part de 
l’Etat pour les allocations de chômage 
se rapportant aux dimanches et jours 
fériés.

Le principe d’économie était à l’ori­
gine de cette décision. Le Comité de 
la Hache avait tranché.

La mesure devait être appliquée le 
1er juillet. -

Saisi de protestations nombreuses 
et, sans aucun doute, convaincu lui- 
même, Charles Pomaret a rapporté 
cette mesure, en l’ajournant à l ’année 
prochaine.

J ’en fais compliment, à mon succes­
seur et ami.

La mesure qui avait été. .prise était 
une lourde faute.

Elle ne se traduisait pas par une 
économie importante et elle frappait 
très durem ent la. famille du chômeur.

« Chômeur » ! Ce mot commence à 
évoquer le doute, à éveiller je ne sais 
quelle suspicion, a soulever je ne sais 
quelle méfiance.

Il y a trop longtemps qu’on le pro­
nonce et on est las de plaindre celui 
qui ie porte.

Les hommes sont ainsi faits. Ils ne 
persévèrent que très rarement dans 
la pitié.

Je ne prétends point que tous ceux 
qui touchent l’allocation de chômage 
souffrent de ne point travailler.

Je sais bien qu’une petite minorité 
s’adapte volontiers à cette médiocre 
existence.

Mais je sais aussi que l’immense 
majorité de ceux devant lesquels le 
travail se dérobe sont de braves et 
pauvres gens qui ne demandent qu’à 
utiliser au mieux leurs forces.

Ils ont perdu leur salaire.
C’est-à-dire tout.
Que ceux qui traitent les chômeurs 

avec rudesse et souvent, hélas ! avec 
mépris songent'à ce que peut être un 
foyer privé de toutes ressources.

Le travail apporte le salaire.
Le chômage le supprime.
L’allocation prévue ne se substitue 

pas au salaire.
Elle ne rétribue pas le service rendu. 

Elle ne paye pas l’effort produit. Elle 
est destinée à aider, à satisfaire le be­
soin quotidien. Elle ne permet même 
pas d’y faire totalement face.

l.e salaire est conditionné par la du­
rée du travail. L’allocation est fonc­
tion relative du besoin.

La durée du travail n ’est pas conti­
nue. 1.a satisfaction du besoin est per­
manente.

Supprim er temporairement l ’alloca­
tion, c’est laisser le besoin en détresse. 
Lorsque l ’allocation est, comme c’est 
le cas le plus souvent, insuffisante, la 
répartition sur une amplitude plus 
grande de journées d ’une somme déjà 
restreinte réduit encore cette insuffi­
sance.

Le besoin s’offre pendant 365 jours.
La m e s u r e  gouvernementale du 

C mai ne plaçait en face de ces 
365 jours « ouvrables » que 300 alloca­
tions -quotidiennes.

La misère s ’accentuait, le moral 
s’altérait, la colère s’exaltait.

La mesure était inhumaine.
Elle ne pouvait pas être corrigée par 

l’intervention des collectivités munici­
pales ou départementales. Celles-ci, 
dans la plupart des cas, avaient dé­
cidé de m aintenir leur participation 
pour les dimanches et jours fériés, 
mais elles ne pouvaient, en raison cle 
leurs propres charges, se substituer à 
l ’Etat,

C’était donc pour le chômeur et sa 
famille une situation aggravée au mo­
ment où le coût de la vie continue sa 
lente niais inquiétante ascension.

Nous ne saurions trop remercier le 
vigilant et sympathique ministre du 
Travail d’avoir évité un acte aussi 
profondément i ni i umain.

La mesure n ’est qu’ajournée.
Je sais bien qu’avec le temps, tout 

s’arrange... dit-on.
Je m’inquiète, malgré tout, qu ’au 

lieu d ’un ferme et clair renoncement, 
on n ’ait accordé qu’un sursis.

Quelle que soit îa date, quelles que 
soient les circonstances, la mesure 
projetée et provisoirement retirée de­
m eurera inhum aine et maladroite.

Le mieux aurait été de le recon­
naître.

Mais nous sommes clans un pays où 
tout s’estompe et tout s ’explique. Il est 
dur de se désavouer. Il est plus facile 
et plus agréable de se faire oublier.

Ne parlons donc plus de cette vel­
léité inopportune. Laissons-la dorm ir 
paisiblement.

Si, un jour, elle reprenait vie, nous 
la  prierions avec vigueur de regagner
s a  c o u c h e .

Ic>m oi, ■!. mourir lui peu.
•\iu!ré FEVRIER,

D éputa J u  lthôu e,.aneien mirtist.ee.
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Avec Ses leaders au sommet des cois d’Allos et de Vars, avec une avance énorme sur ceux-ci au sommet de i’Izoard
— .a u -,..- , . , ......... — ... , , , , .......  ....... ...........- _____  ________ .. ...  .. , .................. .. .....  ...... ■ ........................... ----- -

Le Belge Sylvère Maës prend une éclatante revanche sur Vissers 
bat Vietto de 17 minutes à Briançon et lui ravit le maillot jaune
Le leader de l ’équipe du Sud-Est acquit son lourd handicap dans la seule excursion du dernier col

U ne rem arquab le  course des Français G ianello, M allet 
M arcaillou. * Les frè res  C lém ent se son t rachetés e t les 
régionaux T h ié ta rd , Passât, A rcham baud, à l’h o n n eu r

(suite de la première page)
A mi-parcours de la montée, soit 

Après 3.000, Gallien m enait toujours 
devant Sylvère Maës, Vissers, Vietto 
et tous les principaux membres de la 
caravane, qui ne semblaient pas dé­
cidés à se lâcher.

Vissers premier au sommet
Etait-ce l'annonce faite au départ 

que Vars se trouvait en mauvais état 
qui n ’incitait pas les coureurs à la 
bataille î Etait-ce tout simplement, 
pour la  m ajeure partie d ’entre eux, 
le souvenir pénible de la triple ascen­
sion dram atique de l ’an dernier qui 
se ravivait, on ne savait au juste. 
Mais ce qui fut certain, c’est que les

De notre envoyé spécial Géo VILLETAN

< Je me suis senti en forme 
j’ai poussé, j’ai gagné 
et je suis heureux >... 

„.nous déclare S. Maës 
nouveau maillot jaune

I l  était fa tig u é , Bon visage n ’é ta i t  
q u ’u n  e m p lâ tre  de p o u ss iè re  e t  de 
sueur a u  tra v e rs  duquel perçaient 
d eu x  yeu x  brillants lo rsq u ’i l  des­
c e n d it  de  machine, le b rav e  Syl­
v ère  M aes, mais d a n s  sa poitrine 
battait le  c œ u r  d 'u n  homme h e u ­
reux.

—  J ’a v a is  u n e  rev en ch e  a  p re n . 
d re  s u r  V issers, n o u s  d it-il, ce soir, 
Je m e l ’é t i a t  p rom ise  d e p u is  T ou­
louse . Q u a n d  j ’a i  v u  q u ’i l  fa isa it  
u n e  c h u te , q u ’i l  p e rd a it  d u  tem p s, 
a lo rs  j 'a i  poussé. V ietto , d e  son 
co té , m e p a r u t  fa tig u é . J e  n ’eus 
p lu s  q u 'u n  d és ir les b a t t r e  to u s  
le s  deux. J ’a i  p oussé  su r  les péda­
les e t  J’a i  gagné. M C a in te n a n t, il 
va m e fa llo ir  d é fen d re  le m a illo t 
ja u n e . J e  n e  fa illira i p a s  à  c e tte  
nouvelle  tâ c h e .
A lors c o n s id é ro n s  d ’ores e t  d é jà  
Sylvère M aes com m e le p ro b ab le  
r â in q ^ u r ^ j iu  ^

favoris restèrent groupés jusqu 'au 
dernier kilomètre avant île sommet. 
Là, Vissers dém arra brusquem ent en 
compagnie de Bernardoni, Ritsev- 
veldt, Gianello et Sylvère Maës pour 
atteindre le premier la ligne blan­
che. Mais comme il n’arriva pas 
avec l'avance prévue par le règle­
ment. il ne put bénéficier de l’octroi 
de la bonification d ’une minute.

Les passages au sommet
Ordre des passages qui commencè­

ren t à 11 heures 58, c'est-à-dire avec 
une légère avance sur l'horaire, s'ef­
fectuèrent dans l'ordre que voici -.

Vissers, en tête, puis derrière 
lui Bernard®ni, Ritserveldt, Gia­
nello, Sylvère Maës, Cosson, puis 
Neuville, à 12", Kint, à 15’’, en 
compagnie de Pierre Clémens, 
puis encore Vietto, Hendrickx et 
Vlaemynckx à la tête du peloton 
mais avec un retard de 23” .

L~_ î l u s  attardés 7 On notait 
dé,* r  -ehambaud à 2’ 6” , puis Le 
G u , r è i ,  à  3’ 8”, puis Soffietti et 
Yelamus, à 3’ 30”, puis Louviot, à 
4 ’ 2” .

Loin à l’arrière, Le Moal fer­
mait la marche. Fontenay et 
Wagner le précédaient de quel­
ques mètres.

Regroupement
à Barcelonnette

Premier eftort, mais tentative sté­
rile. La longue descente qui conduit 
à  Barcelonnette favorisa, en effet, le 
regroupem ent des hommes de tête. Et 
comme Vissers, Sylvère Maës, Vietto 
et Ritserveldt, les quatre principaux 
ténors de la  montagne se trouvaient 
ensemble, toute bagarre devenait im­
possible.

Alors s'effectua le regroupement, et 
nous traversâmes Barcelonnette (110 
kilomètres), pour entrevoir les retar­
dataires se rapprocher et recoller, 
eux aussi, au groupe unique.

AUos, prem ier juge de paix de l ’é­
tape, devant lequel avaient dû  com­
paraître les « géants de la route », 
ne donna rien du tout au  moment 
même où nous nous acheminions à 
petite allure vers le second épisode 
de la journée : le col de Vars, dont la 
montée et la descente avaient été si­
gnalées en mauvais état.

La bagarre dans Vars
A l ’entrée cle la montée du col de 

Vars, le peloton se présente au com­
plet mais, tout aussitôt, sur le sol 
rocailleux, poussiéreux, le lâchage 
s'opéra. Cinq cents mètres suffirent 
pour que quatre hommes puissent se 
détacher : Sylvère Maès, Vissers, 
Vietto et Gianello. Beaux efforts que 
ceux déployés par ces quatre leaders 
décidés sernblait-il à enfin se dépar­
tager. Vietto après deux kilomètres 
prenait la tête pour faiblir un peu 
plus haut encore, puis revenir dans 
un groupe ayant récupéré des unités, 
c'est-à-dire composé de Sylvère Maès, 
Ritserveldt, Vissers, Giannello, de 
Korver, Pierre Clémens. Hendrickx.

Deux kilomètres plus avant, nou­
veau lachâge. Seuls, Vissers, Syl­
vère Maès et. Ritserveldt restèrent 
ensemble. Vietto baissait de pieds 
alors que Gianello se rapprochait, 
suivi de près par Neuville, de Kor­
ver, Pierre Clémens. Le m aillot jaune 
comptait déjà 50 secondes de retard.

Vietto en retard
\  2 kilomètres du sommet, tandis 

que, Vissers restait au commandement 
en compagnie de Sylvère Maès et Rit- 
serveldt, nous devions enregistrer un 
beau retour du Belge Neuville, du 
Français Mallet, du Hollandais De 
Korver qui tous doublèrent Vietto, 
lequel 'fatigué, accusait un retard de 
une. minute 20 secondes. Et puis ce 
fut. le sprint, final, une fois de plus, 
en faveur de iVssers, décidément le 
meilleur grim peur de l’actuel Tour 
de France.

Vissers passa donc le premier au 
sommet sans hélas pouvoir bénéficier 
d 'une minute de bonification attendu 
qo-'iln 'avait Pu distancer ses compa­
gnons.

Vissers encore premier
Dès lors, les passages furent enre­

gistrés comme suit :
Vissers légèrement détaché, 

puis Ritserveldt, Sylvère Maes, 
puis Neuville et Mallet à 41 se­
condes, De Korver, 5o secondes ; 
Gianello, à 55” ; Vietto, à 1’ 58” ; 
Pierre Clémens, à 2’ 05” ; Gallien 
à 2’ 15” ; Thiétard, Naisse et
Hendrickx, à  2’ 42” ; A. Van 
Schendel, à 3’ 11” ; Cosson et T, 
Vanu Schendel, à 3’ 35” ; Wa­
gner, à 3’ 54” ; Mathias Clé­
mens, à 4’ 05” ; Kint, à 4’ 16” ; 
Vanoverberghe, à 4’ 28” ; Aureil- 
le, à  4’ 32” ; Disseaux et Péri-
kel, à 4’ 44” ; Archambaud, à 
4' 53” ; Passât, à 5’ 15” ; Lam- 
brichts, à 5’ 26” ; Didier, à 5’ 43” ; 
Berty, à 5’ 47” ; Fournier, à 6’
10” ; Le Guevel, à 6’ 20 ; Louviot, 
à 6’ 44” ; Jaminet et Pédroli, à 
6’ 50”, etc...

A h! les crevaisons
Quelle épouvantable descente sur 

Guillestre, mes amis. Une route dé­
foncée, parsemée de silex Alors que 
de crevaisons nous dûmes noter alors 
que nous dévalions vers la vallée 
dans un nuage de poussière.

Bernardoni, Soffietti, de Korver, 
Domimcus, Le Grevés (deux fois), en 
furent les premières victimes, alors 
que Janiinet, Didier descendant à 
tombeau ouvert effectuaient un re­
tour formidable à l’o-pposé dp Mal­
let qui perdit un temps considérable. 
C’est qu’il avait le souvenir de sa 
terrible chute de l’an dernier dans 
l’Izoard et ne tenait pas à renouveler 
ce fâcheux accident

A Guillestre (167 km.), un regrou­
pement des positions s’imposait. 
Nous retrouvions alors les leaders 
groupés parmi lesquels Vietto avait 
réussi un retour admirable. Puis en­
suite, derrière Vanoverberghe. tout 
seul, un peloton était composé de 
Disseaux. Thiétard. Marcaillou, Vlae- 
mynck, Bernardoni, Mathias Clé­
mens, Naisse, puis plus loin, Kint. 
puis encore Archambaud. Passât, 
Lambrichts, Périkel puis Didier, seul 
puis un autre groupe avec Jaminet, ' 
Mallet. Hendrickx et A. Van Schen­
del • puis trés loin, T. Van Schendel. 
Aureille, Wagner, Cosson, Le Guevel, 
etc.

Vietto s'effondre
Vissers tombe

Quelques lacets au fond des gor 
ges sauvag.es et puis, l'on attaquait 
les premiers kilométrés de la mon 
tée de l’Izoard sur un sol défoncé 
une fou de plus. Vissers fit une cliu-

Maës grand champion La victoire de Silvère Maës

SYLVÈRE MAËS EST BIEN 
U N  V R A I  C H A M P I O N

». ■» N. l.-'A-'V-»

GALLIEN
avait des ailes

Le g ra n d  G a llien , h e u re u x  d ’avo ir 
re tro u v e  ses beau x  m oyens à  Mo­
n aco  où il s ’a d ju g e a  la v ic to ire  de 
la  b o u c le  de Sospel, p a ra is s a it  avo ir 
des a iles  d an s  la  m o n ta g n e  a lp e s tre . 
Ses g ra n d s  cheveux  b lo n d s  e m p ri­
so n n é s  sous u n e  c a s q u e tte  d o n t u n  
p are -so le il lu i  to m b a it  su r  la  n u ­
q u e , lu i d o n n a n t  u n e  a llu re  de g la ­
d ia te u r  ro m a in .

il ap p u y a , lu i au ss i, fo rte m e n t 
s u r  les m an iv e lles . S an s  d o u te  p e n ­
sa it- il  à la no u v e lle  jo ie  q u 'il fe ra it 
à  la  p e ti te  fian cée  la issée  à  N ice s 'il 
lu i d o n n a it  la  v ic to ire .

H élas, il ne  p u t  b a t t r e  Sylvère 
M aès. Il n ’en  a  p a s  m o in s  d o n n é  la 
p reu v e  d 'u n  b e a u  réveil à  c in q  jo u r ­
nées de I’ap o tliéo se  a u  P arc  des 
P rin ces.

Je  l’ai tro u v é  à  so n  h ô te l. Il m ’a 
c o n f ié  le p lu s  s im p le m e n t d u  m o n ­
de  :

—  J ’a u ra is  é té  h o n te u x  de re t ro u ­
ver m es am is  à  P a ris  si je  n ’avais 
p u  m o n tre r  q u e  G a llien  1939 n ’a v a it  
r ie n  p e rd u  s u r  ce lu i de  l ’a n  d e rn ie r.

G a llien  e s t  u n  b e a u  ch am p io n . 
N u l n e  s a u ra i t  le  c o n te s te r .

te sans gravité, mais dut s’arrêter 
pour changer sa roue accidentée. 
Une chute comme aussi en fit une 
peu apres le brave Ritserveldt qui, 
auparavant, avait crevé. Le drame 
alpestre se levait sur un décor digne 
de l ’enfer de Dante. C’étaient là les 
premières souffrances. La grande 
scène devait se jouer 2 km. plus 
haut. Vietto, visiblement, peinait 
sur sa machine, perdait du  terrain. 
Ce que voyant, Sylvère Maës se dé­
tacha, fonça seul à la  conquête duj 
maillot jaune, suivi dans l’ordre par 
Gallien, Pierre Clémens, Vissers.

A Maës le maillot jaune
Après 2 km. de montée dans l’Izo- 

ard le drame déjà était presque con­
sommé. Vietto, effondre, harrassé, 
perdait son m aillot jaune. A 1' 49” 
de Sylvère Maës au classement gé­
néral, il venait de perdre subitement 
plus ’du  double sur lui. Mais pour 
plus de précision, voici ce que donna 
notre contrôle :

1. Sylvère Maës ; 2. Gallien, à 
l> 17” ; 3. Pierre Clémens, 2’ 25” ; 
4. Vissers, 3’ 42” ; 5. Gianello, 5’ ; 
6 Vanoverberghe, 5’ 57” , 7. Neu­
ville 6’ 17” ; 8. Mathias Clémens, 
7’ 17” ; 9. Vietto, 7’ 24” .

S. Maës, vous le voyez, était m aî­
tre de la course. Pauvre Vietto !

Les beaux efforts
Ah l le magnifique effort que fit 

alors Sylvère Maës pour s’envoler 
vers le sommet, certain de pouvoir 
prendre une bonification. Mieux, de 
dépouiller Vietto de ce maillot jau ­
ne qu’il portait depuis Lorient.

Mais quelle course admirable aussi 
de Gallien, puis de Gianello, deux 
F rançais côtés comme nos meilleurs 
grimpeurs. ,  ,.

Derrière eux, le petit Vissers, fati­
gué couché su r sa machine, ruisse­
lan t de sueur, devait s'avouer vain 
eu.

Le champion des Pyrénées, qui 
avait battu à Toulouse Sylvère Maës, 
le gagnant du Tour de France 1936, 
venait de subir dans les Alpes la re­
vanche de son compagnon d ’équipe.

Lin autre magnifique retour : celui 
du petit Mallet qui, très en retard 
au pied de l ’Izoard, sauta tous ceux 
qui le précédaient comme vous allez 
le voir par le classement au faite de 
la montagne, la dernière, mais celle 
qui fu t aussi la plus m eurtrière.

Ce classement, le voici :
1, Sylvère Maës ; 2. Gallien à 

2’ 55” ; 3. Gianello, à  5’ 35” ; 4. 
Vissers, à 6’ 50” ; 5. Pierre Clé­
mens, à 7’ 30” ; 6, Mathias Clé- 
mens, à 8’ 50” ; 7. Mallet, à 11 = 
35” ; 8, Thiétard, à 12’ 05” ; puis 
ensuite Vanoverberghe, à 12’ 25” ; 
Ritserveldt, à 13’ 05” : Neuville, à 
13’ 10” ; Vlaemynck, à 13' 15” ; 
Bernardoni, à 14’ 25” ; Vietto, à 
14’ 30” ; Lambrichts, à 14’ 40” , 
etc.

C'en était fini et bien fini pour Viet­
to. Et par opposition, S. Maës ve­
nait de prouver à ses détracteurs 
qu’il restait capable de faire comme 
André Letiucq comme Antonin Ma­
gne c'est-à-dire de gagner une secon­
de fois le Tour de France.

11 ne restait plus qu’à em prunter 
la longue descente qui aboutit dans 
Briançon. La encore sur un sol rav i­
né les crevaisons dictèrent de nou­
veaux écarts. Ce- furent Bernardoni, 
Naisse et Périkel qui, à  cet endroit, 
ouvrirent le feu.

Puis ce fut l ’arrivée en haut d ’une 
côte. Sylvère Maës, bien entendu 
non rejoint, enleva la victoire, l’une 
des plus belles depuis le départ de 
Paris, en 8 h. 24’ 20” devant Gallien, 
Gianello et Pierre Clémens.

Quant au pau v je_ V'ietta, 11 perdait
UN FRANÇAIS A PAYE 

POUR UN ITALIEN 
La rev an ch e  des Belges e s t in te r ­

v en u e  à  B rian ço n . L’an  d e rn ie r  
l ’I ta l ie n  G in o  B a rta ii a v a it  p ris  le 
m a illo t ja u n e  a u  Belge Sylvère 
M aès q u i a  ravi le m a illo t ja u n e  à 
V ietto .

E n u n  m o t, c ’e s t  u n  c h am p io n  
f ra n ç a is  q u i a  payé p o u r  u n  Ita lie n .

avec son handicap de 17’ 01”, son 
beau maillot iaune que demain. Syl­
vère Maës portera dans l'étape du 
Galibier et celle de l’Iseran contre la 
montre.

Briançon, 26 juillet.
René Vietto n 'a  plus le maillot 

jaune.
Le drame, qui au ra été effroyable 

pour lui, se déroula au cours de 
fétape qu’on savait être depuis l’an 
dernier particulièrem ent m eurtrière, 
celle des Alpes, comportant, l’ascen­
sion des trois cols consécutifs d ’Al­
los, Vars et l ’Izoard.

Ur.e question s’était posée au dépari 
de Digne. Il s’agissait en effet de 
savoir si Vissers, roi des grimpeurs 
du Tour dans les Pyrénées, réussirait 
te même exploit dans la course de 
ce jon» ou bien si Sylvère Maes 
prendrait une éclatante revanche, ou 
bien encor; si René Vietto. porteur 
du maillet jaune depuis Lorient, con­
serverait son emblème au delà des 
grosses embûches alpestres.

Le drame se déroula comme au 
théâtre. Il y eut un prologue peu 
alléchant dans le col d ’Allos où tout 
un peloton comportant les favoris 
des ascensions. Sylvère Maes, Vissers, 
Vietto, Ritserveldt, Gianello ét quel­
ques autres passa au sommet du se­
cond col, celui de Vars, où seuls dé­
tachés Vissers, Ritserveldt et Sylvère 
Maes passaient ensemble. Minute 
déjà angoissante, puisque lé maillot 
jaune ne devait franchir le col der­
rière eux avec un handicap de 1’ 58” .

On eut alors l’impression que Vis­
sers lequel grim pait à sa main, sans 
aucun embarras, allait une fois de

S u lv ère  M AE S arrive tout souriant à Briançon .
(Photo France- Presse, transm ise p a r  bôlinogram m e.)

LA, S ’ EST JOUÉ  
L E  MAILLOT JAUNE

B rian ço n , 26 ju il le t .
N ous avo n s q u i t té  la  b o n n e  ville b r u ­

y a n te , D igne, où , h é ’.as, f a u t  (le p lace  
d a n s  les h ô te ls  h ier, de n o m b reu x  su i­
v e u rs  officiels d u r e n t  co u ch e r d a n s  
le u rs  v o itu re s  ou d a n s  les g ran g es de 
ferm es vo isines. E t à  l ’h e u re  où j 'a i  
com m encé à  vous tra c e r  ces lignes d a n s  
ta  f ra îc h e u r  d ’u n e  belle  jo u rn é e , les co u ­
re u rs  s’a c h e m in a ie n t  à  p e tite  a llu re  vers 
C olm ars q u e  n o u s  n e  dev ions a t te in d re  
q u e  vers 11 h e u re s  p o u r  sa t is fa ire  au  
p lu s  d ifficile p e n su m  q u ’on pu isse  im ­
p o se r à  de  v a illa n ts  c o u re u rs  cyclis tes 
d a n s  u n  T o u r  de F ra n ce . U ne lie lire 
t o u t  ju s te  a v a n t  l’envolée, la  p lu p a r t  de 
n o s ro u tie rs  s’é ta ie n t  m o n tré s  d 'acco rd  
p o u r  rév é le r c e tte  co n fid en ce  :

—  C elui q u i a u r a  le m a illo t ja u n e  ce 
so ir  a u ra  to u te s  ch an ce s, s a u f  a c c id e n t 
s tu p id e , de  le g a rd e r  e t a in s i de  gagner 
te T our.

Ce m a illo t ja u n e , vous le pensez , n o u s  
n o u s  d em an d âm es sa n s  p lu s  a t te n d re  si 
V ie tto  s a u ra i t  le conserver ou b ien  si 
d ’a u tre s  hom m es, p lu s  frais , p lu s  n eu fs , 
a l la ie n t  le lu i  rav ir.

Le cas Ritservedlt
M ais ta n d is  q u e  n o u s  ro u lio n s  à l ’a l­

lu re  fam ilia le , q u e  r ie n  en co re  n e  se 
c r é a i t  a u  se in  d u  p e lo to n  d a n s  leq u e l 
o n  n e  d is a it  m o t —  c h a c u n , sa n s  d o u ­
te , ré f lé c h is sa it  a u  p la n  de b a ta ille  ou 
de  ré s is ta n c e  q u ’il  d e v ra it  dép loyer p lu s  
ta r d  —  j 'a i  te n u  ù vous c o n te r  le cas 
p o u r  le m o in s  c u r ie u x  du je u n e  Belge 
R itse rv e ld , ré v é la tio n  du  T o u r de  F ra n ­
ce, ap rès  av o ir  fa illi  a b a n d o n n e r  tro is  
m a is  a u p a ra v a n t le sp o r t cyclis te .

R itse rv e ld t. g a illa rd  so lid e m e n t m u s­
clé, a p p a r t ie n t  à  u n e  fam ille  d a n s  la ­
q u e lle  il y a  dix e n fa n ts .  Il h a b ite  d a n s  
les  F la n d re s  le p e t i t  v illage d ’O pliassed- 
e s -G ram m o n t, où il tra v a il la  ju s q u ’à  ces 
d e rn iè re s  a n n é e s  com m e m an œ u v re . 
F u is  q u e lq u ’u n  s ’in té re ssa  à  lu i, le 
p o u ssa  vers le vélo, le  sp o r t  p ro fessio n ­
nel. Il s ’essaya d a n s  d iverses cou rses 
sa n s  g ran d  su ccès encore, p u is , a p re s  
av o ir  d isp u té  P aris-N ice, to m b a  m alade

Sa fam ille  n ’é t a n t  p o in t fo r tu n é e  e t  
lu i-m êm e n e  g a g n a n t p re sq u e  p as d ’a r ­
g e n t. il n e  p o u v a it a t te n d r e  p lu s  long­
te m p s . Il songea  à  racc ro ch e r, à  d ev en ir  
o u v r ie r  é le c tr ic ie n , lo rsq u e  son  p ro te c ­
te u r  lu i d i t  : ,

— P ré p a re -to i p o u r  le T o u r de  F ra n ­
ce, je  pa ie  to u s  les fra is . S i t u  réu ss is  
tu  gag n eras de l’a rg e n t, s ion , e t  b ien , 
en  r e n t ra n t ,  tu  p re n d ra s  le  m é tie r  que 
l ’on t ’offre.

La confiance étonnante
C urieu se  odyssée, convenez-en , q u e  

celle du g ars  R itse rv e ld t, décid é , je  do is 
l’a jo u te r , ù se fa ire  d éso rm ais  u n  g ran d  
nom  d an s  les a n n a le s  d u  cyclism e.

C om m e je  lui d e m a n d a is  ce jo u r  s 'il 
c o n n a is sa it  b ien  le p a rco u rs , savez-vous 
ce q u 'il m e ré p o n d it  ? E coutez  :

—  Je  ne c o n n a issa is  p as d a v a n ta g e  
tps Alpes. M ais peu Im p o rte , t a n t  q u e  
cela m o n te  j 'a p p u ie  su r  m es pédales. E t 
p u is  je  m e repose lo rsque su rv ie n t  la 
descen te .

E to n n a n t  g r im p e u r, g arçon  c h a rm a n t, 
vous v errez  q u e  R its e rv e ld t te rm in e ra  à 
P aris  d a n s  les c o n d itio n s  les m e illeu res 
q u i lu i é v ite ro n t (le d ev en ir  p ro c h a in e ­
m e n t o u v rie r  é lec tr ic ien .

p arce  q u ’il se ra  to u t  s im p le m e n t co n ­
sacré g ra n d e  v ed e tte  de la ro u te  e t de 
.a m o n tag n e .

La joie de Cloarec
N otre  b rav e  b re to n  C loarec a lin  am i 

q u i s u i t  le T o u r  de F ra n ce  e t  q u i se 
nom m e C o n s ta n t  Bacli. M en to r q u i le 
conseille  so u v e n t tr è s  b ien , p a rfo is  cle 
façon  d o u te u se . I l f a u t  c ro ire  q u ’h ie r ce 
fu t  n a r fa it  o u ’soue n o tre  C loarec, dé­
ch a în é , p u is s a n t  su r son  vélo, le visage 
d u rc i p a r  l ’effo rt fon ça  com m e u n  fo r­
cené p o u r  v a in c re  à  D igne.

—  Il y a lo n g te m p s , me déclara-t-H . 
q u e  je  v o u la is  en  g a g n e r u n e  chez  le 
voisin . On m ’a  accu sé  au  len d e m a in  de 
m on succès de  B res t de n ’ê tre  capab le  
d ’en lev e r des é tap es  q u ’au  pays b re to n . 
E t b ien , j ’ai vou lu  m o n tre r  q u ’il n ’en 
é ta i t  pas a in s i. E t si t o u t  m arch e  b ien  
a u jo u rd 'h u i  o n  rigo le ra .

Voilà, u n  m o t q u e  C loarec a u ra it  
m ieux  fa i t  p e u t-ê tre  de ne  p a s  em ­
ployer.

Les Suisses récalcitrants
Les tro is  c o u re u rs  su isses q u i d em eu ­

re n t  en  co u rse  ne  so n t pas trè s  b r il­
la n ts . P e rre t q u i so u ffrit d 'u n  fu roncle . 
W agner q u i se p la ig n it  d ’u n  genou . IV- 
d ro li q u i n ’a im e  pas se réveille r de  b o n ­
ne h e u re , p a r t i r e n t  é p o u v a n té s  p o u r la 
h a u te -m o n ta g n e .

—  Ah ! S’ils  a v a ie n t vou lu  m 'éco u te r, 
m e la n ç a  à  la m in u te  de l ’envol leu r 
m an ag er, M. O stengo , e t  b ien  ils a u ­
ra ie n t g ag n é  q u e lq u e  a rg e n t e t  n e  m 'en  
fe ra ie n t  pas p e rd re .

C om m e je d e m a n d a is  q u e lq u e s  p réci­
sio n s à  c e t e n d ro it  a u  m an ag er O stengo, 
il a jo u ta  :

—  Ils so n t tê tu s  com m e des b o u rri­
cots, lo rsque  je  le u r  conseille  q u e lq u e  
chose ils m ’e n  fo n t q u ’à  leu r  idée. Or, 
m a lh e u re u se m e n t, c ’e s t t  o u jo u rs  la 
m au v a ise  idée q u 'ils  ch o is isse n t.

J e  vous a s su re  p o u r ta n t  q u e  nos tro is  
g ars  c i-d essu s sont, e x trê m e m e n t co u ra ­
geux.

C ’e s t  en  n o ta n t  ces p e ti te s  a v e n tu re s  
n o ir  su r  b la n c  q u e  n o u s  dev ions ap p ro ­
cher, vers H h eu res , d u  tr ib u n a l  de p re ­
m ière  in s ta n c e  de  sa m a je s té  Allos, juge 
de paix.

Ceux qui souffrirent
O n n o u s  a v a i t  c o m m u n iq u é  a u  d é p a r t 

u n e  nouvelle  p eu  ra s s u ra n te , la  su iv a n ­
te  :

« La m o n tée  e t la  d escen te  col de 
V ars e s t en  tr è s  m au v a is  é ta t .  I.e sol est 
rav iné , il y a  de la glace. F a ite s  a t te n ­
tio n  p o u r  é v ite r  l ’a c c id e n t. »

N ouvelle q u i , vous le concevez, av a it 
je té  u n  fro id . , , ,,

P o u r ta n t  le ciel é ta i t  b leu , le soleil 
d a rd a it  ses c h a u d s  rayons.

Ce fu t  su r  le coup de 11 h eu res  que 
n o u s  g rav îm es les p re m ie rs  la c e ts  du col

d ’Allos. Là c o m m en cè ren t les so u ffran ­
ces po u r les u n s  e t  les a u tre s .

A rch am b au d  t r a în a i t  q u e lq u e  peu , 
s u a n t  à  grosses g o u tte s . Il a v a it  vou lu  
a b a n d o n n e r  à  D igne parce  q u e  m alade . 
Il m 'a v a it  d i t  :

—  J 'a i  eu  39 d eg rés de fièv re  to u te  la 
n u i t ,  je  n e  su is  p as  d u  to u t  à m on aise.

D ans la m o n tag n e  il so u ffra it, te l un  
d am né.

Marcaillou malade
M arca illou  c h e rc h a it  à m o n te r  à  sa 

m ain .
— E ncore a n  m a lh e u re u x  sinap ism e 

h ie r  te l le m e n t j ’é ta is  oppressé. J e  su is  
n u ra d e  a  m o u rir.

D’a u tre s  encore lu t t a ie n t  c o n tre  les 
d ifficu ltés . Les v isages ru is se la ie n t de 
su e u r  e t d é jà , e n tr e  su iv e u rs , n o u s  
éch an g io n s  nos im p re ss io n s  :

—  L à -h a u t va se jo u e r  le m a illo t j a u ­
ne. m e lan ça  l’u n  d ’eux.

J ’observais q u e  V ie tto  é ta i t  ca lm e. Il 
p e in a it , n ia is  sa n s  ré c r im in e r . V issers, 
u n e  fo is encore, b o n d issa it com m e un 
é cu reu il d e  k ilo m è tre  en k ilo m ètre .

M ais to u t  ce la  é ta i t  en co re  q u ’un  dé­
b u t. Le d ra m e  a l la i t  se jo u e r , affreux, 
d a n s  LTzoard, e t c e t te  fois R ené V ie tto  y 
p e rd ra it  ce beau  m a illo t q u ’il a v a it  si 
v a illa m m e n t p ro m en é  d ep u is  L o rien t, si 
é lé g a m m e n t d é fe n d u  d an s  les Pyrénées.

La détresse de Vietto
J ’ai su iv i lo n g tem p s V ie tto  d an s  le col 

de l’Izoard . Ses ja m b e s  se m b la ie n t flé­
c h ir  sous lu i. Il g ém issa it m a lh e u re u x  :

— Je  ne  peux p lu s  av an ce r, je  vais 
la isser cela là. Son visage é ta i t  crispé , la 
su e u r  in o n d a it  son  visage, t r e m p a it  son 
m aillo t.

D evant lu i, Vissers. n o tre  roi des Py­
rénées, é ta i t  aussi à b o u t de ro u leau . II 
é ta i t  to m b é  d o u lo u re u se m e n t e n  des­
c e n d a n t V ars, il s ’en  re s s e n ta it  d a n s  
l ’izo ard .

—  C 'est fin i p o u r  moi. m u rm u ra - t- il  
e n tre  deu x  sa n g lo ts . Sylvère M aès est 
p lu s  fo r t  q u e  m ol. .

C urieux  c o n tra s te . Je  vis M alle t fa ire  
u n  signe de  la m a in  à  l’e n d ro it  où . d an s  
c e tte  cav ern e  de l’e n fe r  de l ’I/oatitl, il 
f i t  u n e  te r r ib le  c h u te  l 'a n  d e rn ie r.

— J e  su is  rev en u , c ria -t-il a u  passage, 
m ais cela va b ien .

Il fonça , re jo ig n it u n  à  u n  ses ad v e r­
sa ires p o u r  a r r iv e r  se p tiè m e à  B riançon  
où , u n  a n  p lu s  t ô t  en  effet, il  é ta i t  d es­
cen d u  co u v e rt de  sang, d a n s  u n e  voi­
tu re .

La joie de M aës
Ah ! Ii! é ta i t  h e u re u x , je  vous a s su ­

re, le gars Sylvère M aès lo rsq u e  le visage 
tra n s fo rm é  en  m a sq u e  de  p o u ss iè re  et 
(le su e u r, il e û t  co upé en  g ran d  ch am ­
p io n  la  lig n e  (l'arrivée.

Epuisé, un seul m ot tom ba de ses lè­
vres :

— J e  su is  h e u re u x .
Heureux, com m e cela sc conçoit. 

Q uelqu’un du m onde officiel n'avait-il 
p a s  (lit l'autre jour, parlant de lui, qu'il 
éta it fini ? .

Quel sanglant dém enti v ien t de lut 
donner le  petit Belge, m es am is !

plus dominer et Sylvère Maes et 
Vietto. Hélas ! une chute dans la 

escente sur Guillestre, c’est-à-dire 
bien avant l'attaque de l’Izoard, l’o­
bligea, par suite de cet accident ma­
teriel. à quém ander la roue de Neu­
ville, son plus proche compagnon 
d'équipe. Quant a Ritserveldt, victi­
me lui aussi d ’une chute, aggravée 
encore d ’une crevaison, il devait 
perdre un considérable retard.

De sorte que dem euraient seuls 
parm i ies plus lorts an pied de 
i’izoard. Sylvère Maes, Vietto et près 
d eux des hommes à craindre comme 
Gallien et Gianello.

Ah ' d ne fallut pas attendre long­
temps pour entrevoir l'épilogue, 
.-.lors que Sylvère Maes, en effet, 
s’échappait, leste comme un écureuil, 
Vietto, visiblement fatigué, perdait 
pted. Vissers éprouvait par ailleurs 
du mal à revenir sur le leader. Et, 
dès ce moment-là, on eut la  certi­
tude que Visoers, le roi de Pyrénées, 
allait être battu par celui qui, dès 
Toulouse, avait juré de prendre une 
éclatante revanche sur lui dans les 
Alpes.

Celui-là, c 'é tait Sylvère Maes.
fia is  l ’épilogue ne com portait pas 

que ce tableau. Le plus beau devait 
intervenir tout juste avant le tomber 
du rideau et Vietto allait en être la 
victime

A mi-col, celui-ci comptait déjà 
24” de retard sur Sylvère Maes 

et 6’ 7” sur Gallien, passé second.
Au sommet Vietto totalisait 14 mi­

nutes 40, pour termîfîêr à Briançon 
avec le chiffre définitif et fatidique 
pour lui de 17 minutes de retar'd. Il 
avait de ce fait largement perdu son 
maillot jaune. Sylvère Maès venait, dç 
doublement triompher.

Si l’on consulte les tables dressées 
pendant la course et que l'on fasse 
la moyenne des résultats acquis au 
sommet des trois cols il est facile de

constater que l’homme le plus dis­
pos fut Sylvère Maès, puisque Vis­
sers, après un lion début dans Allos 
et Vars baissa de pied par la suite. 
Et Sylvère Maès, sans aucun doute, 
saura détendre demain le trophée 
dont il vient de s’emparer. Quant à 
Ritserveldt, sTl n ’avait été victime 
d 'un  double accident, sans doute au- 
lait-ü  tenu une fols de plus ses belles 
promesses.

Vietto, déjà dans la Pyrénées, se 
ressentant d ’un mauvais rhume n 'a ­
vait pas donné cette belle impression 
quil avait faite en 1934. Dans la bou­
cle de Sotpei toutefois, il avait paru 
letrouver so; équilibre. Aujourd’hui, 
il a été par contre nettem ent dominé 
dès le cal de Vars. Il ne devait pas 
s’en relever.

Chez les « As > tiançais, nous de­
vons noter la très belle course de 
Gianello, qui bien plus prudent que 
oans les Pyrénées sé t in t  toujours en 
bonne position, puis le parfait retour 
de Mallet, qui très en retard  — une 
eMute dans Vars — à Guillestre, trou­
va le moyen de remonter en septième 
position à Briançon. Quant à Mar- 
caillou. qui avait, quitté digne m ala­
de. il a eu le mérite de faire une éta­
pe presque héroïque. On doit l’en fé­
liciter sans mesure.

Chez les Belges, soulignons la te­
nue de Neuville qui. sur la fin, s’il 
n ’avait donné sa route à Vissers, au­
ra it term iné en meilleure place. Une 
fois de plus pourtant, les Beiges se 
m ontrèrent plus réguliers que les au­
tres titulaires de i’équipe des « As » 
puisqu’ils placèrent Vanoverberghe, 
Vlaemynck. Ritserveldt, Disseaux^soit 
quatre hommes dans les dix-huit pre­
miers arrivants.

En ce qui concerne les frères Clé­
mens, tous deux furent bien supé­
rieurs à leurs productions pyrénéen­
nes. tout comme d ’ailleurs leur com­
patriote Didier.

L A R R IV É E à  B R IA N Ç O N
Voici le classement à l’issue de la 

15e étape, Digne-Briançon (219 km.) :
I. Sylère MAES, en S h. 24’ 20” ;
2 Gallien, eu 8 h. 27' 43” ;
3. Gianello en 8 h. 30’ 26” ;
4. P. Clémens, en 8. h. 32’. 57’A{
5. Vissers, a h. 36’ 25” ;
6. M.. Cl.tfnens. même temps ; 7. 

Mallet, 8 h. 36’ 36” ; 8. Vanoverber­
ghe, 8 h. 37’ 5” ; 9. Thiétard. 8 h. 38’ 
I3” ; 10. Neuville, 8 h. 39’ 37” ;

II. Vlaemynck ; 12. Lambrichts, mê­
me temps ; 13 Ritserveldt 8 h. 39’ 41” 
14. Marcaillou. 8 h. 40’ 42” ; 15. Vietto,

h. 41’ 21” ; 16. Passât. 8 h. 42’ 34” ; 
17. Disseaux, m.t. ; 18. Didier, 8 h. 44-’ 
38” ; 19. Périkel. 8 h. 45' 12” ; 20. Ar- 
chambaud, 8 h. 46' 4” ;

21. Naisse, m.t. : 22. A. Van Schen­

del, 8 h. 47’ 7” ; 23. Bernardoni ; 24 
Aureille,m .t. ; 25. Le Guevel, 8 h 
48’ 21” ; 26. Jaminet ; 27. Wagner 
m.t. ; 28 Cosson. 8 h. 50’ 45” ;.29. Lou­
viot, m.t. ; 30. Hendrickx, 8 h 52’ 7” ;

31. Berty, 8 h. 53’ .44” ; 32,,Ga]ateau 
8 h. 54’ 14” ; 33. Kint, 8 h. 54’ 44’ ; 34. 
Tri-Van Schendel, 8 h. 54’ So'” ;'35. Do- 
minicus, 8 h. 57’ 30" ; 36. Fournier, 
S h. 58’ 27” ; 37. Pédroli, m.t ; 38. 
Codrort, S h. 59’ 14” ; 39. De Korver,
8 h. 59’ 24" ; 40. Tassin, 9 h. 3’ 10” ; 

41. Cloarec. m.t. ; 42. Pagès, m.t. ;
43. Neuens, m.t. ; 44. Perret 9 h. 6’ 
13" ; 45. Hellemons, 9 h. 6’ ’34" ; 46. 
Fontenay, 9 h. 9’ 15” ; 47. Soffietti,
9 h. 10’ 38” ; 4S. Yélamos, 9 h. 11’ 33” ; 
49. Le Grevés, 9 h. 13’ 20” ; 50. Le 
Moal, 9 h. 30’ 6".

Le classement général
A l’issue de la 15° étape Digne- 

Briançon, le classement général s ’é­
tablit comme suit :

1. S. Maes, 100 h. 51’ 34” ;
2. Vietto. 101 h. 8 ' 46” ;
3. Vissers, 101 h. 13’ 5" ;
4. Vlaemynck, 101 h. 15’ 4” ;
5. Lambrichts. 101 h. 19’ 6” ;
6. Archambaud, 101 h. 23’ 16” ; 7. 

Marcaillou, UH h. 24’ 6” ; 8. Thiétard, 
101 h. 25’ 13” ; 9. Disseaux, 101 h. 
26’ 10” ; 10. Ritserveldt, 101 h. 20’ 40” ;

11. M. Clémens. 101 h. 26’ 50” ; 12. 
Vanoverberghe, 101 h. 30' 32” ; 13. 
Passai, 101 h. 33’ 27” : 14. Gianello, 
101 h. 3b' 28” ; 15. Mallet, 10L h.
39’ 54” ; 16. A. Van Schendel, 101 h. 
43’ 50” ; 17. Gallien. 101 h. 53’ 5” ; 
18. Louviot, 101 h. 54’ 45” ; 19. Gala- 
te tu , 101 h. 55’ 13” ; 20. Naisse, 101 h. 
55’ 52 ;

■21 Didier, 101 h. 57’ 5” ; 22. Périkel,
101 it. 57’ 40 ' ; 23. P. Clémens, 102 h. 
P’ 17” , 24. Cosson, 102 h. 9’ 47” ; 25. 
Bernardoni, 102 h. i l ’ 2” ; 26. Pagès,
102 h. 12’ 28” ; 27. Tassin, 102 h.
Ili' 17” 28 Jaminet, 102 h. 25' 2.3” ;
29. Dominions, 102 h. 31' 59” ; 30. Hen- 
di'ickx, 102 h. 34' 42”

31 De Korver, 102 h. 36’ 36” ; 32. 
Aureille, 102 h. 38’ 27” ; 33. Yelamos, 
1.92 h. 40’ 15” ; 34. Berty, 102 h. 42’ 19” ; 
35. Coarec. 102 h. 43’ 2” ; 36. Neuville,
102 h. 43’ 43” ; 37. Wagner, 102 h.
44 16” ; 38. Kint, 102 h. 45’ 5” 39. T.
Van Schendel, 102 h. 55’ 42” ; 40. Le 
Guevel 102 h. 56’ 49" ;.

41 Fontenay, 103 h. V 58" ; 42, Co­
ït ron, 103, h. 5’ 32” ; 43. Pédroli, 103 h. 
1!' 51” 44. Perret, 103 h. 17’ 30” ;
45 Neuens, 103 h. 30’ 8” ; 46. Le Gre­
vés. I03 h. 35’ 42” ; 47. Hellemons.
103 h 41 18” , 48. Fournier, 103 h.
54’ i l ” ; 49. Soffietti, 104 h. 1’ 31” .

LE CLASSEMENT
DU CHALLENGE INTERNATIONAL
I Belgique B, 304 h. T 54” ;
2. As Belges 304 h. 39 21”
3. France, 304 h. 40’ 28” :

4. Nord-Est, 304 h. 41’ 36” ;
5. Sud-Est, 305 h. 15’ 1” ;
6. Luxembourg, 305 h. 30’ 12" ; 
?. Hollande, 305 h. 34’ 55” ;
8. Sud-Ouest, 306 h. 28’ 57” ;
9. Ouest, 308 h 56’ 57” ;
10. Suisse. 309 h. 13’ 33” .

Itinéraire et Horaire 
de la seizième étape

BRIANÇON-ANNECY
Premier tiers d ’étape (en ligne)

K. H.
Briançon .............. 0 4 00
Col du Galibier.. 31 5 20
St-M.-de-Maur. ... 66 6 10
Modane ................ 81 5 6 45
Bonneval ............ 126 • 8 30

Deuxième tiers d’étape (c. la m.)
K, H.

Bonneval, 126
premier départ. 9 00

Col de l’Iseran .. 139 9 40
Bourg-St-Maurice, 190 5
première arrivée.. 11 00

Troisième tiers d’étape (en lig.)
K. H.

Bourg-St-Maurice 190 5 13 15
Albertville .......... 246 14 55
Annecy ................ 29-4 16 15
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Dans le <Tonr>, avec ceux du Sud-Est

V ictim e  de la fringa le  
V ie tto  a perdu son maillot 
d an s le col de l’Iso a rd

Briançon, 26 juillet.
A moins d 'un  miracle, René Vietto 

ne gagnera plus le Tour de France.
Dans l’Isoard, au plus fort de la 

bataille, alors même que Sylvère 
Maès, qui venait de lâcher ses deux 
compatriotes Vissers et Risserveld, 
jouait, avec le moral que l ’on devine, 
sa dernière carte, René Vietto fut 
trah i par ses forces...

A mi-côte, il avait déjà 7’50” de 
re ta rd  ; au  sommet, il était irrém é­
diablem ent battu, avec plus de 14 m i­
nutes. Briançon se . trouvait alors à 
moins de 20 kilomètres, il ne pouvait 
être question, pour le fameux petit 
grim peur cannois — qui, depuis plu­
sieurs jours, lu ttait avec une farouche 
énergie — de conserver son maillot.

J ’ai retrouvé Vietto à son tôtel, une 
heure après l ’arrivée, avant même 
qu ’il ne prenne place pour le repas 
du soir ; tel que je l ’avais vu au dé­
part, ce matin, a Digne, tel je l ’ai 
retrouvé, les traits tirés 'sans 'doute, 
m ais très calme, très m aître de lui.

Pas le moindre geste de colère, pas 
la  moindre dépression nerveuse; René 
Vietto acceptait sportivement sa dé­
faite, et c'est très simplement qu'il 
nous parla  de ses m alheurs :

— J ’ai compris, nous dit-il, dès le

« Au contrôle de ravitaillem ent, 
j ’étais si dégoûté que je n 'ai pas pris

-— par -------,
Paul Martin

les et jambes pâles », je ne pouvais 
pas appuyer sur les pédales, 
col de Vars, que je perdrais aujour­
d ’hui mon m aillot ; j ’avais, en effet, 
la peine de prendre une musette ; 
c'est pourquoi, d’ailleurs, ma défail­
lance s’est compliquée de fringale 
dans l ’ascension de l’Isoard.

tt Voyez-vous, mon état physique, 
très déficient depuis le début du tour, 
ne m ’a pas permis de récupérer com­
me j ’aurais dû.

« Voilà toute la  véritable cause de 
ma défaite, car ce Tour est bien le 
plus dur que j ’aie disputé.

« On ne se repose pas sufisamment 
entre chaque étape. Les départs sont 
souvent trop m atinaux, il faut véri­
tablement être en possession de tous 
ses moyens physiques pour pouvoir 
espérer triompher. »

Vous trouverez peut-être, en consul­
tan t les classements, que nos amis du 
Sud-Est n ’ont pas brillé comme vous 
l ’auriez espéré aujourd'hui.

Et pourtant, si vous les aviez vu se 
dresser sur ies pédales, suant, souf­
flant, le. visage contracté sous l’im ­
placable chaleur de midi, vous les 
associeriez certainement tous dans les 
mêmes louanges.

Quelle dure étape, en effet !...
Avec Vietto, Beruardoni a encore 

été aujourd 'hui le meilleur. Il est 
même probable qu'il au ra it terminé 
en meilleur rang, s’il n ’avait aidé 
Vietto dans les derniers kilomètres 
de l ’isoardl

Et puis, nos hommes n ’ont pas été 
épargnés par la malchance, Aureille 
« perça » deux fois et, de surcroît, fut 
obligé de monter l’Isoard avec le 
grand braquet, son dérailleur ne 
fonctionnant pas.

Galateau creva également dans 
Aüos, rejoignit avant Vars, mais 
creva à nouveau dans ce col.

Soffiett.i n ’aurait pas été lanterne, 
lui non plus, s ’il n 'avait été victime 
d ’une crevaison, dans Vars égale­
ment.

Or, l ’étape — je vous prie de le 
croire — ne pardonnait pas le moin­
dre accident;..

Newell, Âmar et Brusseaux
ont commencé l'entrainement 
avec leurs nouveaux camarades

Des vedettes au Grand Prix d'athlétisme du C.O.C.

NORM AND, L E T IS S E R A N D , 
LEBON, BEAUDOIN, LONLAS, 
CÉROU, CH A TH LO N , e tc ...
d im a n ch e p ro ch a in  an C r e u s o t

Jamais, depuis la venue de Guille­
mot au Creusot, réunion athlftique 
n ’aura groupé un lot plus relevé de 
champions et n ’au ra  réuni un nom­
bre plus imposant d ’athlètes de va­
leur.

Le C. A. S. G. de Paris, tenant des 
deux challenges, déléguera Ghâtillon 
et Ghermet, internationaux, Yarko, 
Carrère et David, champions connus 
et estimés de la  capitale.

La formation des Généraux sera dif­
ficile à battre sur 10 kms, et le super­
be bronze du Dequincey, pourrait 
bien, dimanche prochain, partir défi­
nitivement pour Paris.

Pour lutter avec une telle équipe il 
fallait des champions rdputés. Les or­
ganisateurs ont fait appel au C. O. 
Aubervilliers, la seule formation fr&n, 
ç.aise capable de tenir le C. A. S. G? 
en échec. Le C. O. Aubervilliers en­
verra les as qui on tnom Baudoin, 
Lonl-as, Letisserand, Bréand, plu­
sieurs fois internationaux et repré­
sentants de la  France au cross des 
ÜN&tions.

I] sera intéressant de voir de tels 
athlètes aux prises et rien que la lu t­
te qu’ils se livreront sur les 10 kms 
vaudra le déplacement du Parc des 
Sport.

Aux côtés de ces deux grandes for­
mations, nous verrons évoluer l’A. S. 
Montferrandaise. représentée par Cé- 
rou et Lebon, champions déjà connus 
du oublie rreusotin et Rhdbault, ex­
cellent coureur qui ne déparera nul­
lement la triplette.

Les équipés régionales auront à 
cœur, elles aussi, de réaliser une bon­
ne performance. Les Monteelliens, 
avec Lambert, champion de Bourgo­

gne de cross et des 5 kms, Fernandez 
et Guillot, qui vient de remporter le 
cross de « L’Auto » (catégorie vété­
rans), ne sont nullement décidés à 
s ’avouer vaincus.

Que ferons nos « Cocs » ? Espérons 
les voir, comme chaque année, lutter 
de toutes leurs forces et rdialiser de­
vant leur public la  meilleure course 
rie la saison. Les Guinot P.. Bertrand 
et Gombet se sont préparé depuis 
longtemps, et s'efforceront de donner 
satisfaction à leurs nombreux sup­
porters.

Hors le challenge Dequincey, les 
mêmes équipes se retrouveront au 
challenge du Comité des fêtes.

Cette épreuve, particulièrem ent 
spectaculaire en raison de sa formule 
800x460x200x100 sera également d'un 
intérêt de premier ordre et disputée 
avec le même acharnem ent que le 
Dequincey.

Au 3.000 mètres, nous verrons évo­
luer le champion de France des 1500 
mètres, Roger Normand, plusieurs 
fois international. Il fera certaine­
ment une magnifique dém onstration 
dans cette épreuve où se sont illus­
tras les Guillemot. Lefebvre, etc.

Roger Normand qui, dimanche der­
nier, enlevait le cham pionnat de 
France des 1500 mètres en 4 minutes, 
descendra certainem ent (au-dessous 
de 9 minutes sur 3 kilomètres, et bat­
tra  peut-être le temps réalisé par Le­
febvre en 1037.

En tous cas, rien que la  venue de 
.Roger Normand donnera au 3.000 mè­
tres un éclat sans précédent.

Les épreuves hors challenge ont 
réuni de nombreux engagés. Nous y 
reviendrons dans un prochain numé­
ro.

CHRONIQUE DIGOINAISE

ERMAC0RA toujours...On a commencé, hier, Penlraî- 
nem ent chez les professionnels de 
l ’A. S. Saint-Etienne. Dix d'entre  
eux se trouvaient réunis au stade 
Geoffroy-Guichard. Il y  avait aussi 
M. Perroudon, de la üommis&ion  
professionnelle, M. Coignet, prési­
dent de l'Amicale des supporters, 
M. Marey, secrétaire, et naturelle­
m en t  l ’entraîneur, M. Duckwortli.

Une centaine de spectateurs  
avaient, fa i t  le déplacement du  
stade Geoffroy-Guichard. Une cen­
taine de « mordus  » avides de se 
faire u n  jugem en t sommaire sur  
la valeur des nouvelles recrues de 
l 'A .S .S .E

E t Marey, qui ne perd ja m a is  le 
nord, de nous confier :

—• N o u " allons faire comme en 
Amérique pour l 'en lta înem ent des 
vedettes du  noble art. Nous ferons  
payer...

'Cela coMmença p ar  trois tours 
de terrain au  pas de gymnastique.

« .4. la cloche », Lieuse démarra  
et p r i t  v in y l  mètres au peloton. 
Mais c’était une plaisanterie. Et 
nos dix gaillards franchiren t  bien 
groupés la... ligne d ’arrivée.

— E n  place pour la culture p h y ­
sique, clame « papa Ducky  ».

Nous admir m s  avec quel sérieux  
Odry, Tax. R ich  I I ,  pour  ne citer 
que les principaux, effectuent les 
divers mouvements. A m a r , visible­
m en t est moins familiarisé avec la

La vieille cité d ’Olliergues, cons­
truite sur la  Dore, est un lieu tou­
ristique à souhait et, en outre, le 
paradis des... pêcheurs. Double ra i­
son pour la  choisir pour lieu de 
notre visite hebdomadaire.

Evidemment, nous devons avouer 
que nous nourrissions une autre cu­
riosité, amplement satisfaite, comine 
vous allez vous en rendre compte.

Alors que nous taquinions le gou­
jon, nous avons eu la bonne fortune 
de rencontre, également la - ‘ui'e à 
la main, le sympathique ne
Achard, grand anim ateur et ,. ueville 
ouvrière de l’A. S. Olliergues. Evi­
demment, cela va. de sol. tout . en 
surveillant notre flotteur, la conver­
sation s’est égarée sur un tout autre 
terrain  :

— Comment çe présente la  nou­
velle saison ?

— Nous enregistrons le départ de 
Cussac, récemment marié et appelé

Montaigut-en-Combraille, situé aux 
limites de l’Auvergne et du Bourbon­
nais, est une petite ville fort accueil­
lante. Ses habitants ne le sont pas 
moins ; nous avons pù en juger par 
l ’accueil qu’à bien voulu nous réser­
ver, M. Thomarat, secrétaire général 
de l'E.S.M. qui nous a confié ses es­
poirs pour la  saison prochaine :

au seuil de sa 19e saison, je tien­
drais à vous signaler que la saison 
dernière de l'E.S.M., fut tant en am i­
cal, qu’en championnat, en tous 
points piteuse. L’équipe première pro­
m ettait beaucoup, en effet,, elle fit de 
très beaux marches, mais manquant 
de réalisateur, ne put faire mieux.

Nous nous consolons tout de même 
car, elle nous a permis de former une 
équipe, de copains, ce qui ne s'était 
pas vu depuis longtemps.

Pour la future saison, le bureau est 
ainsi constitué ;

Président ; A. Tourret, le plus fer­
vent de nos supporters, avec un tel 
chef, m il doute que nos ésemistes fe­
ront. une belle saison.

Vice-présidents : MAI. P. Rideau et 
A. Si varie,

Secrétaire : M. Georges Thomarat.
Trésorier : M. P. Regerut.
Membres ; MM. Petit, Message, etc...
Comme les années précédentes, l'é­

culture physique. I l  est pourtan t  
naturellement plus souple.

— Regarde comme je fais, cla­
me le âoute-en-traln Gardet, lors­
que l'ex-Boulonnais est en diff i­
culté pour accomplir u n  exercice.

Mais voilà les battons. Llense se 
place dans les buis. Drusseaux à 
l ’aile droite. Et tout de suite, nous  
admirons la précision et la pu is­
sance du shoot de l ’ancienne ve­
dette de l’équipe des Dauphins.

B russeaux glisse ensuite à gau­
che. Ses  » paquets  » sont tout aus­
si bien diriges et tout aussi vio­
lents. Un fa m eu x  sliooteur en vé­
rité.

Newell, flegmatique, comme tout 
bon Britannique qui se respecte, 
semble peu s'employer. I l  ujuste  
cependant quelques shoots à ras- 
de-terre qui ne sont pas « piqués 
des haunelons  ».

Aniar fa i t  m ontre  d ’une grande  
précision sur la balle. U a un  style 
assez personnel. I l  nous fa it  ap­
précier encore de belles détentes.  
C’est sûrem ent u n  fort joueur  à la 
tête.

Quant aux anciens, ils sont res­
plendissants de santé. Tax est tou­
jours  le virtuose que nous con­
naissons bien. A l 'entrainement,  
Odry fa it  également très yrosse 
impression pour ce qui est de jo n ­
gler avec la halle.

par ses affaires à Riom, et la retraite 
de Terne — lequel a subi, lui aussi, 
l’épidémie dü... mariage.

En compensation, de nombreux 
jeunes vont chausser les souliers à 
crampons. Comme, d ’autre part, le 
service m ilitaire ne nous enlève au­
cun élément, nous pourrons former 
un onze ayant approximativement la 
même ossature que l’a n  dernier.

Je ne vous cache pas que, sur le 
papier s ’entend, nous pouvons affi­
cher de sérieuses prétentions ; il est 
très possible que nous réservions des 
surprises.

Certes, notre attaque reste bien 
notre point faible, mais j ’ai confian­
ce qu'elle s’am éliorera rapidement.

Nous .participerons au  cham pion­
n a t du district du Puy-de-Dôme, deu­
xième division ; à Ha Coupe des 
Petits Clubs yt vvaisemijlaibicment 
à. la Coupe de l’U. F. O. L. E. P.

Malheureusement, nos moyens fi-

quipe première participera aux cham­
pionnats de 28 division. Cette équipe 
n ’étant pas encore formée, je ne peux 
vous en donner la  composition exacte 
Néanmoins elle sera formée avec les 
joueurs,suivants :

Rut ; Gidel, jeune et très souple ; 
arrières : Lauvergne et Daniel, re ­
chausseront certainement les cram ­
pons ; demi-centre : Mardel R.r joueu, 
très calme et infatiguabie ; ailes ; le 
vieux renard Marchand et le jeune 
Ilougeri, deux joueurs faisant un tra ­
vail formidable ; avants : Tixier H . 
dont nous connaissons toute la fou­
gue et la science ; inter ; Kubtak qui 
s’accorde très bien avec ses partenai­
res ; centre : Gouttefan.geas J., ancien 
joueur du F.C. de iRiom ; inte : le 
jeune Thomas qui fera un bon foot- 
liailer ; aile : X...; réserves : Macabiau 
Gazur, Chanudet, etc-..

Nous regrettons le départ, au régi­
ment de Glganon, un des meilleurs 
du onze ; par contre, les rentrées de 
Gouttefangeas et Mardel, contribue­
ront sans nul doute à améliorer sen­
siblement l’équipe.

Sous peu l’entrainem ant va com­
mencer, déjà le calendrier est établi.

Nous quiitons M. Thomarat en lui 
souhaitant pour son équipe une très 
bonne saison et en le rem erciant des

Rich II  n'est nu llem ent dépaysé.
Il  semble placé sous la protection  
directe de Odry qui le conseille et 
l 'encourage.

Les shoots partent m ain tenant à 
toute volée.

— Placez-vous à seize mètres, 
crie Llense.

Et comme Gardet se trouve à  cô­
té du gardien  :

— Oh ! loi, tu n'es guère dan­
gereux, tu peux rester ici.

Gardet, vexé, voit la balle venir  
à lui. Il s'élance et, en pleine vi­
tesse, place un  bolide... au-dessus 
de la cage.

. .  Va donc, eh ! tocquard, con­
clut Llense.

Comme on le voit, nos « Verls » 
ont commencé Ventrainement sous 
le signe de ta bonne humeur.

Mais c'est su ff isant pour aujour­
d ’hui. Les joueurs regagnent leur 
vestiaires. A uparavan t Llense es­
saie un saut en longueur.

— Bravo Gretaiue, entendons- 
nous dire...

C'est fini. Ruissclt  n t s  de sueur,  
car le souffle n ’y est pas encore, 
Les « boys  » de M. D uckworth  s'en  
vont sous la douche.

E t M. D uekworlh  sourit. D’un  
sourire entendu qui nous laisse de­
viner la pensée du paternel, en­
traîneur : « Allons, ça va marcher,  
cette saison  ».

L. POYETQNN.

quelques minutes qu’il a  bien voulu 
nous accorder.
nanciers des plus limités, malgré la  
générosité de la population et l ’ap­
pui de la  municipalité, M. Louis 
Portebois, maire, étant notre prési­
dent actif, ne nous permettent pas, 
pour le moment du moins, de mettre 
sur pied une équipe seconde.

Je juis ajouter qu’en fin de sai­
son, nous organiserons une grande 
manifestation sportive avec le con­
cours des meilleurs teams du Puy- 
de-Dôme.

Avant de quitter l’aimable M. Eu­
gène Achard, nous avons trinqué à  
1a. santé de son cher club et à la 
réalisation de tous ses espoirs.

Au R. F. C. 
de Saint-Eloy-les-Mines
Récemment le Ilapid Football Club

de Saint-Eloy, a tenu à son siège so­
cial. café Pâtre, son assemblée géné­
rale. Nombreux furent, les membres 
oui répondirent présents à l’appel des 
dirigeants.

A l’issue de cette réunion, a été 
constitué, le bureau pour la saison 
1939-40.

Ont été nommés :
Président d’honneur. M. Ip^ustéguy, 

directeur des Flouillères du Centre.
Vice-présidents d ’honneur, MM. Fe- 

nayrol, pharmacien ; Chanelet, doc­
teur.

Président actif, M. Lorin A. 
Vice-présidc.nt actif M. Lambert G. 
Secrétaire, M. Paul Laurent. 
Secrétaire adjoint. M. Saneiaume P 
Trésorier M. Miehalski A.
Trésorier adjoint, M. Stellmacher A.
Commission de contrôle, MM. Bes­

son, Bogacki.
embres du bureau : MM. Fichot, Pa- 

mole, Besson. Saneiaume, Chêne, Ray­
naud.

Il a été décidé que l ’entraîr.yment 
commencerait le 13 août, et aurait heu 
régulièrement deux fois par semaine; 
confié à M. Miehalski, nous ne dou­
tons pas que. les soccers « vert et. noir» 
feront de lapides progrès et se mon­
treront assidus aux séances.

Un pressant appel est fait auprès de 
tous les jeunes, désirant jouer sous les 
couleurs du « Rapid », le meilleur ac­
cueil leur sera, réservé et iis sont as­
surés dos à présent de pratiquer leur 
sport favori dans de très bonnes con­
ditions et, dans une ambiance de sai­
ne camaraderie.

Ils devront s’adresser en vue de 
leurs inscriptions et de plus amples 
détails, au secrétaire, M. Paul Lau­
rent, 121, rue Jean-Jaurès, ou à un des 
membres du bureau.

Suivant à la  lettre les conseils de 
l ’avisé Par-raud, le local Erm acora 
a ajouté une nouvelle victoire i  son 
paiàmrès. en enlevant lundi 24 cou­
ra n t ,1e « Prix de La Madeleine, à 
Charolles ».

Le sympathique « Fredo », qui 
m aintenant possède une armée de 
supporters, a confirmé une fois de 
plus les brillantes qualités dont nous 
parlions dans ces mêmes colonnes, la 
semaine dernière.

Après la course, il avouait franche­
ment, :

« C’est Vincent qui au ra it dû triom ­
pher sans la crevaison qui l’élimina 
irons tours avant la fin, s a r  il est 
vraim ent er, forme en ce «m irent. 
Comme ça tournait très bien sur la 
fin, j ’ase-pién mb mb mbmbmmbmm 
fin. j’ai pensé arpès son élimination, 
qu’il fallait tout faire pour l'em por­
ter. et vous voyez que ça n ’a pas trop 
mal réussi ».

GRANGE REVIENT EN FORME
Ce lundi, Grange a fait preuve 

d ’un brillant retour de forme ; il 
n ’aurait pas fallu beaucoup plus de 
tours pour qu’il recolle' au peloton, 
car nous pouvons certifier qu'il tour­
nait rond

Il termie en huitième position et 
si sa cabine n ’avait pas sauté au 
mauvais moment, il aurait fait une 
meilleurs place.

LE MALCHANCEUX LASCOUX
Le jeune Lascoux n ’a pas eu de 

chance dimanche à Moulins, il a  
crevé trois fois et, malgré cela a ter­
miné la course.

C’est tout de même une peéfor- 
mance qui compte, car nous connais­
sons beaucoup de « ténors » qui à  sa 
place auraient cédé au décourage­
ment.
LE «CERCLE NAUTIQUE» ORGANISE

La 5e traversée de Digotn à la na­
ge s'est disputée dimanche dernier 
et ce fut, l'occasion pour les d iri­
geants du Cercle Nautique d ’obtenir 
un succès égal aux précédentes tra ­
versées. tant au point de vue sportif 
que spectaculaire. Un record ; Il y eut 
43 arrivants sur 46 partants.

C’est inutile de revenir sur les ré­
sultats détaillés de cette épreuve que 
nous avons pubjiés lundi, disons 
simplement que les Digoinais sont 
favorisés en ce qui concerne leur «tra­
versée» car ils ont toujours une bril­
lante participation chaque année.

Le soir, au petit Bassin, avait lieu 
les épreuves de nage et les matches 
de water-polo prévus. Ces derniers 
intéressèrent le public au plus haut 
point, surtout en ce qui concprne le 
fmatidh des locaux contre l'Aviron 
Vichyssois, que les nôtres auraient 
très bien pu remporter, sans un 
arbitrage quelque peu critiquable et 
une crampe malencontreuse du goal 
Maucci.

A Roanne, dimanche prochain, con­
tre le Cercle des nageurs, les Digoi­
nais feront mieux que se défendre.

CHEZ LES BOULISTES
Un concours de boules avait lieu

quartier de La Briéret.te. et probable­
ment en raison de la «traversée» la 
participation fut assez modeste puis­
que 13 quadrettes se présentèrent au 
tirage au sort.

C’est finalement Ja. quadrette Mi­
chel qui triom pha de la quadrette 
Naffetas. Si nous avons bonne mé- 
fmoire, ces deux finalisets sont sou­
vent aux places d ’honneur cette an­
née. Toutes nos félicitations.

G. P.

CHRONIQUE
MOULJNOISE
Le je u n e  C a illo t q u i  a  é to n n é  to u t  le 

m o n d e  d a n s  le G ra n d  P rix  de la  Suze, 
h a b i te  en  ré a li té  le  p e t i t  v illage de 
C h ap eau , t o u t  p rè s  de M oulins, o ù  il  
tra v a ille  avec so n  père.

N u l d o u te  q u e  ses c o m p a tr io te s  lu i 
o n t  réservé  u n  accu e il t r io m p h a l c a r  à 
C h a p eau , t o u t  le  m o n d e  e s t sp o r tif  e t  11 
y a  m êm e u n  s ta d e  m u n ic ip a l o ù  se 
d isp u te  to u s  les a n s  u n e  ré u n io n  
d ’a th lé tism e .

E sp éro n s q u e  C a illo t ne  s ’en  t ie n d ra  
p as  là  e t  q u e  so u s p e u  il  n o u s  d o n n era  
u n e  no u v e lle  p re u v e  de  sa  classe d é jà  
g rande.

★•ér Tir
N ous avo n s u n  p e u  nég ligé  de vous 

p a r le r  des a u t r e s  c o u re u rs  M oulino is, 
m a is  il f a u t  r e c o n n a ître  q u e  to u s  f i r e n t  
u n e  course  e x trê m e m e n t cou rageuse . 
D elp iano , D arjo  e t  F a rg es  f u r e n t  lâch és 
d a n s  la  d u re  cô te  de  N éris au  m o m è n t 
o ù  f u t  d éc len ch e r l 'a t ta q u e  décisive. Les 
d eu x  p re m ie rs  f in ir e n t  ensem ble  d a n s  
u n  ra n g  h o n n ê te  e t  F arges te rm in a  seu l 
d e p u is  N éris.

Q u a n t à  D eveaux 11 n o u s  p a r u t  d an s  
u n  b ie n  m a u v a is  jo u r  e t  en  m au v a ise  
c o n d itio n , m a is  se u l d e p u is  C osne il 
l u t t a  c o u ra g e u se m e n t c o n tre  la  d é fa il­
la n c e  e t  n ’a b a n d o n n a  q u ’à  S a in t-P o u r-  
ça in .

** *
O n p a rle  d é jà  b e a u c o u p  de la  p ro ­

c h a in e  sa iso n  ru g b y s tiq u e  d a n s  les m i­
lieu x  d u  F o tb a ll-C lu b -M o u lin o ls . D ans 
u n  tro u n o i g ro u p a n t les éq u ip es d u  
C e n tre , les « V erts e t  B lancs » s e ro n t 
opposés en  m a tc h  a lle r  e t  r e to u r  au x  
éq u ip e s  su iv a n te s  : C. O. V lerzon, U. S. 
M o n tlu ço n n a ise , A. S. M o n tfe rra n d a ise  
(R .) , O rléan s e t  C le rm o n t U. C.

D an s le  « P a u l Assié » 11 e s t p ro b ab le  
q u ’ils  se t r o u v e ro n t en  c o m p é titio n  avec 
de  n o u v eau x  engagés d e  v a le u r  ; 11 e s t 
q u e s tio n  de  V U lefranche, d u  Lyon 
O lym pique, B esançon , L ons-le -S au ln ie r.

E n fin  en  ce q u i co n ce rn e  les m a tc h e s  
am icau x , des d em an d es  so n t v en u es  de  
T o u rs , C le rm o n t e t de n o m b reu ses  é q u i­
p es p a r is ie n n e s  te lle s  q u e  l ’A. S . P . 
P o lice  e t  les P. T. T .

La quadrette N O IR , de BRIOU D E  
est victorieu se à  P au lhagu et

Le challenge Paulhaguet organisé 
par l’Amicale Boules des Tuileries dé 
Paulhaguet, s'est disputé dimanche 
dernier 23 juillet sur la place de I’Hô- 
tel-de-Ville. 24 quadrettes des sociétés 
invitées avaient répondu à l'appel des 
organisateurs.

La quadrette Noir, Thérond, Potrat, 
Cornaire, de Brioude arrive première 
et, a lagarde du challenge.

■La quadrette Mourgues, do Paulfca- 
guet, qui s’est brillamment défendue, 
est classée deuxième avec une diffé­
rence de 2 points.

Viennent ensuite les quadrettes Sou- 
ligoud, de Brioude, Brades de Saint- 
Georges ; Dijon, de Brioude ; Besson, 
d’Arvant, : Tavernier, d ’Alhgre ; Cha- 
laguaud, de Brassac ; Duteil, de Ste- 
Flortne ; Begon. de Paulhaguet ; Be« 
douche Cubizolle, saby A., Chaliat, 
etc., etc.

Beau succès pour l’Amicale Boule 
qui a donné un peu de mouvement 
dans la coquette cité de Paulhaguet.

l.e bureau de la société profite de 
cettp circonstance pour renvreier tous 
les généreux donateur qui o n t perlaisI ' Û <*1 II 1*1 I fl O P *3 PlmllAi.n,.

Le vélodrome du Creusot 
est à nouveau affilié

Le vélodrome de Montporcher, dont 
l'affiliation à l'U, V. F. était en sus­
pens depuis 1933, est de nouveau af­
filié depuis le jeudi 20 juillet, à la  sui­
te des nombreuses démarches entre­
prises par le Comité de la Péïlale 
Sportive Creusotine.

En conséquence, la participation à 
la réunion annuelle du 15 août sera 
plus relevée que celle des années .pré­
cédentes, tous les coureurs affiliés à 
l ’U. V. F. étant autorisés à y partici­
per.

Au Football Club 
Paulhaguétois

L’assemblée gé.W ale du F. C. 
au ra lieu ce soir, jeudi 27 juillet, 
siège social, café Cany, à 20 h. 
Tous les membres honoraires, tous 
membres actifs, tous les supporter 
amis du club « jaune et noir » y : 
cordialement iiivihÿ a y assister

-  E N  V I S I T E  D A N S  L E S C EI D S  D E  F O O T B A L L

«L’A.S. OLLIERGUES CAUSERA DES SURPRISES»...
...nous dit son secrétaire, Eugène ACHARD.

PEU DE CHANGEMENT 
A L'E.S. MONTAIGUT

Le 36e Congrès national 
-de la Ligue des Droits 

de l’Homme à Mulhouse
En organisant, à Mulhouse, son 

36e Congrès national, 1a. Ligue F ran­
çaise des Droits de l’Homme et du 
Citoyen a tenu à célébrer à la  fois 
l'Alsace française et sa  prédestina­
tion pour la  commémoration du 150e 
anniversaire de la Révolution de 1789.

La Ligue des Droits de l ’Homme 
s’est constituée, en effet, en des 
temps héroïques, pour la défense des 
droits de l'honnne qui sont la charte 
de toute société humaine.

Ces droits, au surplus, ne sont pas 
exclusivement français. Ils ont été 
établis pour tous les hommes, à quel­
que race, à quelque confession, à 
quelque couleur qu’ils appartiennent, 
épandus sur la surface du globe.

Ils sont communs à tous les hom­
mes. Ils sont leur patrimoine com­
mun. Ils constituent leur idéal com­
mun.

Et malgré toutes le.s prétentions 
des Etats totalitaires — quels qu'ils 
soient, d 'ailleurs — qui rétablissent 
la sujétion que la Révolution fran­

M. Victor BASCH.
(P h o to  H e n r i  M anuel.)

çaise a abolie, la France reste fière 
de représenter dans le monde cet 
idéal humain.

L’Alsace s’est donnée librem ent et 
solenellement a la France de 1789.

Dans le magnifique Htel de Ville 
d>e Mulhouse», aux formes si délicate­
ment alsaciennes, si riche d 'un  glo­
rieux et splendide passé, Auguste 
Wicky, maire, nous a  montré, au 
cours de la fraternelle réception qu’il 
avait bien voulu nous réserver, ‘ins­
cription, un peu pâlie par le temps, 
indiquant le rattachem ent de la cité 
à la France.

C'est cette double évocation qu'i a 
présidé au Congrès de la Ligue.

M. Masson, président de la Fédé­
ration du Haut-Rhin, le sentit bien 
quand il apporta aux délégués des 
régions, de France le cordial salut 
de l’Alsace.

M. Emile Kahn, secrétaire général 
fit adopter les propositions de la 
Conférence des présidents de fédéra­
tions .relatives, à L’ordonnancement 
des travaux, (puis, l ’on aborda le 
rapport financier qui fut adopté, 
après discussion. *

Le rapport moral fournit à M. Vic­
tor Bascli l ’occasion d ’un  long et 
émouvant commentaire.

Avec le talent et l'impétuosité qu’on 
lui connaît, il fait l ’historique des 
événements sur lesquels la  Ligue a 
fait connaître son opinion.

La Ligue avait tout prévu, mais elle 
n 'a  rien pu empêcher.

Et, pour term iner, M. Victor Basch 
exprime l'idée que la Ligue, qui ne 
fait pas de politique partisane, doit 
être le foyer autour duquel s’assem­
bleront toutes les forces de démocra­
tie.

La Ligue ne connaît d’adversaires 
que les adversaires de la Déclaration 
des Droits de l ’Homme et du Citoyen.

En conclusion, le président Basch 
déclare qu'arrivé à 76 ans, il consi­
dère que la plus belle tâche qu’il ait 
remplie a été sa résidence de la Li­
gue et il a, plus que jam ais, la con­
viction que l ’avenir est à la  dém ocra­
tie et que, bientôt, la raison et la 
justice triompheront.

** *
Puis ce fut la discussion.
Tout congrès qui se respecte dis­

cute le rapport moral de ses d iri­
geants.

La Ligue n'échappe pas à cette loi.
MM. Tribier (Seine), Fallut (Seine), 

Camille Planche (Allier), Albert Bayet 
(comité central), Casatl (Seine), Ma- 
rius Moutet (Drôme), Voirin, Agra- 
nief (Bouches-du-Rhône), Delaisi (Sei­
ne), Vacquier (Maine-et-Loire),« La- 
vastre (Rhône), Gaillard (Nièvre), Dé­
vie (Hérault) interviennent tour à 
tour et apportent ou des critiques ou 
des encouragements ou des sugges­
tions.

Le rapport m oral est voté à  la 
quasi unanimité (4 voix contre seu­
lement).

*
*  *

Les affaires périodiques font, com­
me à chaque congrès, l ’objet d ’un

exposé spécial. . . .
On conçoit très bien que la  Ligue 

ne peut pas obtenir des solutions 
heureuses pour tous les milliers de 
dossiers qui lui sont soumis.

N é a n m o in s , la  p l u p a r t  de se s  inter­
v e n t io n s  s o n t  c o u r o n n é e s  de succès..

Chaque année, des observations 
sont présentées sur le fonctionnement 
(les services juridiques. Certaines af­
faires ont un caractère hum ain plu­
tôt que juridique et doivent être tra i­
tées d’une façon spéciale. Il n ’y a pas 
que les textes, il y a  les hommes.

C’est dans ce sens que M. Dévie 
(Hérault) intervient, tandis que Mme 
Bosser, l’active militante du Finis­
tère, attire l ’attention du congrès sur 
l ’affaire Sezne„. Elle souhaite que la 
Ligue consacre son effort à deux ou 
trois campagnes, notamment à, la mo­
dification de la loi sur la révision. Il 
y a donc lieu de vaincre l ’hostilité 
du Sénat.

Le secrétaire général, M. Emile 
Kahn, fournit, toutes explications uti­
les sur ies affaires Seznec et Herri- 
quet.

Avec M. Benazet (Sèvres), c’est un  
exposé de l’affaire du « Crédit Immo­
bilier ».

Les affaires adm inistratives, elles 
aussi, ont fait l ’objet d ’un débat im­
portant.

Au sujet des Cahiers (organe offi­
ciel de la Ligue), MM. Baylet, Texier, 
Chenavard, Vogt proposent diverses 
solutions.

Il est finalement décidé, en raison 
de nécessités financières,, que la pé­
riodicité des Cahiers sera réduite.

Mais, p ar contre, un bulletin g ra­
tu it sera adre-se à tous les membres 
de la Ligue.

Telles sont l*1® propositions faites 
par le secrétaire général, au  nom du 
bureau, et adoptées à l ’unanimité.

Le congrès invité,- en outre, à sa 
prononcer sur les affaires juridiques 
et adm inistratives, approuve à la 
quasi unanim ité l ’action du comité 
central.

Le problème de la paix
La question rincipale du congrès, 

la doctrine des Droits de l’Homme et 
La Paix, a  fait l ’objet d ’un ample et 
im portant débat.

M. Maurice Violletje a publié un  
long rapport dans les Cahiers sur ce 
sujet..

L ’ancien ministre estime que le 
meilleur moyen d ’assurer la paix, 
c’est de faire le bloc de tous les pays 
qui veulent la paix et en se tenant 
toujours prêt à négocier à condition 
que les traités signés soient respectés.

Telle est la thèse que le comité 
central soutient dans son projet de 
résolution.

M. Maurice Viollette a soutenu lon­
guement ce projet de résolution.

Il a  brossé tout d ’abord un tableau 
de l ’Europe angoissée qui, sans 1 in­
tervention du Président Roosevelt, se­
rait sans doute en guerre.

La responsabilité de cette tragédie 
ne serait pas retombée su r les démo­
craties.

Il n ’est pas niable, ajoute-t-il, que 
tes réactionnaires français, depuis 
1919, ont commis de lourdes fautes. 
Us comptent actuellement dans leurs 
rangs de nombreux traîtres.

Les événements qui se sont succédé 
depuis plus d ’un an ne permettent 
plus de faire confiance aux dictateurs 
qui renient toutes leurs signatures 
(garantie donnée à l ’Autriche, pacte 
Briand-Keilog,- garantie à la  Tchéco­
slovaquie, à Mernel, am itié promise 
à l’Albanie, etc.).

Le dictateur allem and poursuit un 
but très clair : la  résurrection du 
Saint Empire romain-germanique.

Mussolini, de son côté, envisage la  
restauration de l ’empire rom ain de 
l ’époque des Césars.

Si nous ne pouvons accepter la réa­
lisation de ces desseins, à quel mo­
ment devrons-nous l ’empêcher V se 
demande M. Viollette.

Et le rapporteur se tourne du côté 
de Dantzig.

Abandonner Dantzig, c’est sacrifier 
la Pologne. Laisserons nous absorber 
la Pologne par l ’Allemagne ?

Et la Roumanie ?
La Bulgarie et la Yougoslavie sont 

incertaines.
Si nous ne disons pas « on » pour 

Dantzig, quand le dirons-nous ?
Et pourrons-nous encore dire ce 

« non » quand l ’Allemagne et. l ’Italie 
seront maîtresses de toute l ’Europe 
centrale et des Etats baltes ?

Et l ’ancien ministre ajoute :
« Certains vont proposer une confé­

rence. C’est .une naïveté si l ’on y. 
croit, un crime si l ’on n ’y croit pas.' 
Pour causer il faut Un. interlocu­
teur. Or. Hitler et Mussolini ont tou­
jours répondu non. Ils.ont dit « non »: 
a Roosevelt, « non » à l ’Angleterre, 
« non » au Vatican. Plus ils refus-nt, 
plus nombreux sont en France les 
partisans de la conférence. »

M. Viollette examine ensuite le pro­
blème des colonies et des m atières 
premières.

Ces questions peuvent-elles être étu­
diées au cours d ’une conférence ?

Y a-t-il quelque chance, pour que 
cette conférence soit acceptée ..par 
Hitler et Mussolini qui ne recherchent 
qu ’un accroissement territorial et 
surtout l ’écrasement du principe" dé­
mocratique ?

fit. M. Viollette conclut que pour as­
surer la-défense de la  paix, il faut 
réaliser le bloc des démocraties.

Paul RONIN.
(A suivre).

LES VOYAGES D E “ LA T R IB U N E ”

Circuit des Trois Lacs

Savoie et Tour du Léman
Aix-les-Bains - Annecy - Evian - Montreux 

LA U SA N N E  - GENÈVE

DIMANCHE 13 et LUNDI 14 AOUT

Tf JOUR. — Réunion des voyageurs devant le* Bureaux de « La Tribune» 
et départ en autocar à 6 h. 30 par St-Chamond, Rive-de Gier, Vienne, 
Bourgoin, Pont-de Beauvoisin, Les Gorges de Chailles les Echelles 
Chambéry, le Lac du Bourget, Aix-les-Bains (déjeuner).
Après-midi Départ pour Annecy, le Coi de Bluffy, Thones, Saint- 
Jean-de-Sixt, La Gorge des Evaux, Bonneville, La Vallée de l’Arve, An- 
nemasse, Genève (visite dô la ville). Dîner et logement.

1  JOUR. — Petit déjeuner et départ, pour le tour du Lac Léman par 
Nyon, Rolle, Morges, Lausanne, Vevey, Clarens, Montreux, Territet, Le 
Château de Chillon, Le Bouveret, St-Gingolph, La Meillerie Evian 
Amphiondes Bains, Thonon, Douvaine, Genève. Déjeuner.

Après-midi ; Départ pour Fort-L'Ecluse, Bellegarde, La Perte du 
Rhône, Le Lac de Sillan et de Nantua, Nantua, Le Cerdon. Pont-d’Ain 

Meximieux, Lyon et St-Etienne.

P r ix  p ar personne : 3 1 0  Fl*.
TOUS FRAIS COMPRIS

Carte d ’identité avec photographie indispensable.
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LIT-VACANCES-- - - - - - - - -
SANSOONCURRENCE

C O M P L E T  
SIX PIÈCES
1. LIT DE MILIEU en 125
2. SOMMIER Métallique
3. Matelas crin averseng
4. TRAVERSIN
5. OREILLER
ü. COUVERTURE.

Excep
tionnel 550 fr.

LIT-CAMPAGNE SPECIAL : 1 place 115 fr. 2 places 175 fr.
TRANSFORMABLES

Divans-Litsïera'saceets iavec ma-traversin. 1.080 fr
LIVRAISON PARTOUT GARANTIE SUR FACTURE

LITERIES DE FRANCE
4, rue Marengo (R. Jean-Dormoy), SAINT-ETIENNE 

16, rue Anatole-France, à Roanne

BOURSE DE PARIS DU 26 JUILLET 1939

Paris, 26 juillet.
Cette séance a marqué, au double 

point de vue du mouvement des af­
faires et des dispositions qui y ont 
prévalu, un réel.progrès. On ne peut 
certes pas- encore parler de reprise 
d ’activité, ni de reprise tout court. 
Mais il y a, malgré, tout, quelque 
chose de changé, ou qui est en train  
da changer. G est un peu comme si 
la  Bourse était lasse d ’avoir peur. 
La situation internationale est cer­
tes toujours aussi préoccupante ; 
m ais on ferme moins les yeux aux 
aspects plus rassurants qu.'elie pa­
ra ît offrir. Le renforcement de la 
puissance franco-britannique, avec

l’adjonction de la Pologne et celle, 
qui sera sous peu une réalité, de 

.TU. R.. S. S., prend m aintenant toute 
sa valeur et ramène la confiance.

Comme, d’autre part, les progrès 
de l ’activité économique s'affir­
ment, et que les marchés am éricains 
o-nt déjà pris les devants, la Bourse, 
pour peu qu'on l’y encourage da­
vantage. ne dem anderait certaine­
ment qu’à se remettre aux affaires. 
Pour l'instant, ce ne sont là. est-il 
besoin de le dire, que velléités ; 
mais elles ont leur intérêt.

Aucune activité sur le marché des 
changes: Le florin reprend, de 20,1$ 
1/2 à  20,20 1/2.

VALEURS I Cours 
précsd.

Cours 
du jour

PA R Q U E T
A TERME

t  % .................
4 %  1M 7.....................
4 O/o IM » .....................
5 0* 1920.....................
4 %  1925.....................
4 <4 %  1932 A .........
4 14 «5 1 932 B .........
4 Ifc %  1937 ...............
O b. T . l t t  1933 . . .  
O b . T . 4 H  1 9 3 4 .. .  
O b. T . 5 %  1935 . . .  
O u t. N at. 4 t j
O b. 3 1,4. %  1936 A . 
O b. 4 OA 1936 B . . . .  
B. T r .  4 i / , 1933.. 
B, T r .  5 »'o 1933.. 
B. T r .  5 %  1934.. 
B. T r .  4 1À 1934 
B. T r .  4 %  1935 
C a is s e  A u to n o m e  
B a n q u e  d e  F r a n c e  
B a n q u e  d ’A lg é r ie  . 
B a n q u e  d e  P a r i s  . 
U n ion  P a r i s ie n n e  
C ie . A lg é r ie n n e  .
C o m p to ir  d ’E s c -----
C r é d i t  F o n c ie r  . . .  
C r é d i t  L y o n n a is  . .  
S o c ié té  G é n é ra le  . 
F o n c iè re  L y o n n a ise  
R e n te  F o n c iè r e .
S u e z  a c t io n .........

« p a r t  fo n d  .
« S té . c iv ile  1/5

E s t ............ ....................
L y o n ............................
M id i .............................
N o r d ...........................
O r l é a n s .....................
S c h n e id e r  (L e C r.) 
L y o n n a is e  d e s  E aux  
G é n é ra le  d 'E le c tr .  
T h o m so n - H o u s to n .
C o u r r i e r e s .........
L e n s .......................
V ic o ig n e s  Nceux
B o lé o .....................
L e N ic k e l .............
P e n n a r o y a ...........
K u h lm a n n .............
G a f s a .....................
P p . c h im iq u e s  A lè s  
R h ô n e -P o u le n c  —
S a in t-G o b a in ...........
C i t r o ë n .....................
P e u g e o t  ...................
R a ff in e r ie s  S a y . . .  
O b, Y o u n g  5 %
B e lg iq u e  5 1932
B e lg iq u e  5 i/m 
R u s s e  c o n s .  4 ^  %

T u r c  7 1
S e r b e  4 %

n i  *
B a n q u e  N a t. M e x . . 
B a n q u e  O tto m a n e . 
C ré d . F o n c . E g y p t 
C e n tra l  M in in g . . .
G e d u ld .......................
M o n te c a t in i ...............

75 55 
78 80 
78 35 

109 75 
163 95

84 65
85 35 

159 5! 
980
897 50 
986
865 
140 40 
123 15

1043
1028
1041
1027
1025
886

7600
6190
1108

442
1114

799
1285

1595
777
629
332

13740
11220
3820
604
866 
686 
856 
815

1395
1480
1552

163
213
291 50 
483 

46 
767 
266 
633 
776 

1690 
780 

1994 
528 
447 
629 
285 

2590 
2607 

7
206
324
170
583

3020
2605
1583

150

75 70 
78 00 
78 60 110 10 

163 55
84 60
85 40 

159 20 
980 
895 
988 
867
140 40 
123 40 

1043 
1029 
1041 50 
1029 
1026 50 

882 
7630 
6170 
1113 

442 1120 
798 

3320 
1598 

784 
640 
339 

13825 
11650 
3798 

602 
875 
686 
869 
821 

1425 
1492 
1566 

165 
217 
297 
497 

45 75 
777 
266 
646 
780 

1695 
786 

2C20 5x6 
454 
630 
287 

2589 
2605 

7 25 
210 
319 
170 
584 

3030 
2603 
1698 

150

VALEURS Cours I Cours 
prtcod. | du jour VALEURS Cours Cours

prëcÂd. du jour

A z o te  (n o r v é g ie n ) .  
R oyal D u tc ji 1/10  . .
S u c r e r i e s  E g y p te  
BANQU E A T E R M E
C a o u tc h o u c . . •
C h a r t e r e d -----
C ro w n  M in es 
De B e e r s  o rd .
De B e e r s  p re f .
E a s t  R an d ...................
F c o  W y o m in g .........
G o ld f ie d s ...................
D a g g e rs f o n te in  . . .
H u a n c h a c a .................
M ex ican  E a g le  o rd .
M ic h e l in .....................
M ot. G n ô m e R h ô n e
P a d a n g  .....................
P h o sp h . C o n s ta n t. 
P h o sp h . M- D i l l a . . . 
P h o sp h . T u n is  
R an d  M in e s . ..
S h ell t r a n s p o r t —
Sub  N ig e ! .................
T a n g a n y ik a .............
T h a r s i s .....................
T r a n s v a a l ................
T u b iz e  p r i v . ..........
K a ta n n a  p r iv ..........

C O M PT A N T  
3 %  p e r p é tu e l -----
3 0/0 a m o r t i s s a b le
4 %  1917...................
4 %  1918...................
5 H  1920 a m o r t . . .
R e n te  o r ........... —

2025
2066
6169

702

187 S 
199 

2625 
1141 
1625 

437 
218 
52 > 
142

67 
1123 

600 
590 
292 
161 ! 
181 

1474 
746 

1957
40 ! 

245 
220 !

80
3755

b  Si. D é c e n . 22-23
P. T . T . 5 0/f,...........

« 4 i / t ......
C a is s e  A u to n o m e ..  
C ré d i t  N a t. 1919 .

« 1920 .
« 1921 .
« 1922 ..
k 1923 ..
« 1923 ..
« 1924
« 1934 ..

B a n q u e  d e  F r a n c e .
B. N. C . I ....................
B an q u e  d e  P a r i s  . .  
C ré d . C orn. F r a n c e  

« F o n c ie r  . . .
« L y o n n a is  —  

S o c ié té  G é n é ra le  ..  
B a n q u e  In d o c h in e
S u e z .........................
T h o m s o n ...............
P é c h in e y  ...............
A i r  L iq u id e ..........

« . . .  p a r t
F o n c ie r  L y o n n a is  
L yon , d e s  E aux  c a p  

« « jo u is
L o ire  e t  C e n t r e . ..  
E n e r g ie  I n d u s t r —  
F o r c e s  M ot. R hône 

s « (p a r ts )

85 30
502
445

530
505

532
530
525
5401010

7600
572

1110
515

3325
1594

778
3900
13700

164
1693
1109
4450

626
1483
1147

256
177
538

9350

2C35
2085
6165

705

187 50 2C0 
2670 
1136 
1 50 

456 
222 
534
141 50

“ 68 50 
1132 100 

593 
292
161 50 
179 50 

15C4 
752 

1974 
41 

245 
220 

80 5 
3755

75 70
84 20 
79 10 
78 50

110 25 
163 50

85 35 
499 
446

533
510

'S32 
531 
525 
5 «5 

1015 
76v0 

574 1112 
514 

3330 
lb03 

784 
4000 
13900 

164 
1699 
1109 
4450 

640 
1488 
1150 
258 
173 
539 

93 50

G az d e  Lyon 
A c ié r ie s  F irm in y  
C h â tillo n  -C om m en . 
S c h n e id e r  (Le C re .)
C o m m e n tr y ..........
M o n tra m b e r t  —  
S t-E tie n n e  o rd  in.
B la n z y .....................
M in es  d ë  la  L o ire  
S o ie  Iz ieux  . .  —  
R h ô n e -P o u le n c  ..  
A g e n c e  H a v a s  . . .  
P a p e t e r i e s  N a v a rre
B e r g o u g n a n ..........
D u n lo p .........................
B e c - A u e r ...................
N ouv. G a le r ie s  c a p . 

« « jo u is .

O B LIG A TIO N S

V ille  P a r i s  1871 
1875

« 1876 ..
■ 1892 . .
« 1894-96
« 1898 . .
« 1899 ..
fl 1904 ..
A 2 3  4 1910 .
fl 3 1910 ..
fl 1912 ..

F o n c iè re #  1879 —
« 1883 . . . .

1 « 1885 . . . .
« 1895 . . . .
a 1903 . . . .
« 1909 . . .
« 1913 3 1*> 

1913 4 %.fl
C o m m u n . 1879 . .

« 1880
" 8 1831

« 1 8 9 2 . .
« 1899
8 1906
« 1912 ..

P a n a m a  (à l o t s ) . . . .  
P .-L .-M . fu s io n  an o . 

« fu s io n  nou  
« « 5 %
« « 6  0/

AU C O M PT A N T

G n ô m e ...............cao.
«  jo u is

S h e ll  .........................
Z é n i t h .......................
P e rn o d  .....................
L e s  F ils  C h a rv e t .

CHA N G ES

L o n d re s  .................
N e w - Y o r k .............
A l le m a g n e ............
B e lg iq u e  100 bel.
E s p a g n e  .................
H o l la n d e .................
I ta l ie .

353 
75 5( 

551 
*T30 
634 
471 

66 
813 
230 
570 
780 
422 

20 
462 
503 
183 
281 
126

390
464
465 
213 
213 
270 
249 
260 
220 
215 
260 
590 
252 
288 
315 
301 
149 
306 
469

270
314
282
294
144
125
333
328
386
460

592
565
744
372

176 72 
37 742 

1515 
641 37

2018 50 
198 60

79
1563
1410
630
473

65
824
227
573
780
420 50 

19 25 
461 
504 
180 
280 
123

390
472
469
215 
217 
269
254 
265 
220
216
255

252
285
212
301 50
146
306

S u i s s e ......................... 851 50

270
327

tr°
146 50
123
330
329
382
452

607
565
749
372
833
160

176 72 
37 742 

1516 
641 25

2020 50 
198 55 
851 3»

BOURSE DE LYON DU 26 JUILLET 1939

VALEURS Cours Cours 
du jour VALEURS Cours 

du jour VALEURS I Cours 
[roeod.

Cours 
du jour

3 ............................
3  o/0 a m o r t i s s a b le
4 %  1917...................
4 o{, 1918...................
B %  1920...................
4 0/0 1925 o r ..........
B o n s  du T r . 1924.. 
B an q u e  d e  P a r i s  . 
C r é d i t  L y o n n a i s . . 
S o c ié té  L y o n n a ise  
S o c . M a r s e i l la is e .
R u e I m p é r i a l e ------
P e c h in e y  .................
K u lh m a n n .................
A i r  L iq u id e ..............
G n ô m e .............c a p . .1 10- R o y a l-D u tc h . 
F r a n c h e - C o m té . ..
A u to  R o c h e t ...........
Z é n i h .........................
T e r r o t .......................
S c h n e i d e r ...............
A u x i l ia i r  e t  F o rc e .  
G az du  B o u rb o n .. 
G az R é u n is  a n c . . .

« n o u . . .  
G az du  S u d -E s t  . .
B o u b le  c a p ..............

« J o u is ...........
M o n t r a m b e r t ........
R o c h e b e l le ...............
R o ch . la -M o liè r .J c e  

« ca p
G e r la n d .......................

75 I

78 50 
78 40 

109 
163 50

1585
270
630
966

1675

6110
190

138
358
673

1830
95

173 50 
580

75 70

78 80 
78 60 

110 
164

1595
270
627
965

1690

11ÎÔ

78
630
140

675
322

94
171
585

C o ig n e t .......................
S a in t-G o b a in .............
S o u f r e .........................
R h ô n e -P o u le n c  —  
S c h a p p e  —  jo u is .

« ca p .
T u b iz e  F r a n ç a i s e . .  
S o ie  L y o n n a is e  —  
Kali S t- T h é r è s e  —  
T r e s s e s  e t  l a c e t s . .
L yon  c a p .....................
G ro sn e  .......................
L o ire  e t  C e n t r e  —  
E n e r g ie  I n d u s t r . . . .  
F o rc e  e t  L u m iè re  . 

« p r t . .
J o n a g e ................ p r t . .
V e rc o r s  .....................
P a r i s  R h ô n e .............
E ta in s  .........................
P av in  A .......................

« B .......................
P a g n o u d  .....................
B r a s s e r .  G e o rg e s  . 
B ra s s .  d e  la L o ire  
D ocks L y o n n a i s . . .  
E tab . E co n . d ’A lim . 
F e r r a n d - R e n a u d . . .  
L a i te r ie  M o d e rn e  . 
M a g a s in  du  C a s in o
P e rn o d  .......................
G ran d  B a z a r . . ca p . 
D e u x -P a s s a g e s  c a p , 
C i r a g e s .......................

900
245

602
146

320
245 .

300
718

102
40

33
214

91o
247

602

493

300
710

L es F ils  C h a rv e t  . .
N a v a r r e  .....................
L ion  N o i r ...................
T a n n e r .  L y o n n a is ..  

T ER M E
H o t c h k i s s .................
L e n s ...........................
C o u r r i è r e s ...............
P e c h in e y  ...................
A ir  L iq u id e ...............
G n ô m e ...............ca p ,
1/10* R o y a l-D u tc h . .
R io - T in to ...................
C a n a d i a n ...................
B an q u e  d e  P a r i s  . 
C r é d i t  L y o n n a is  . . .  
C a o u tc h o u c  ( f in ) . . .
De B e e r s  ...................
G o ld fie ld s ...................
M ex ica n  E a g le  —
P a d a n g  .......................
R an d  M i n e s .............
S h e l l .............................

H ORS C O TE
A n g la i s ........................
S u i s s e .........................

O B LIG A TIO N S 
C ré d . N a t. 1919 

« 1920
« 1921
« 1923 ( 1 -
a 1923 v2 "

290211
1675
1105

575
61202010

166
1105
1592
135

1144
530

68
590

1455
755

338
186

294
213

1693
1110

605
6180
2025

171
1115
1599

180
1145

535
68

595
1500

750

337
187

VACANCES SCR LA COTE D ’AZCR

NICE et ses Environs
LA MER —  LAMONTAGNE

3 PROGRAMMES A PRIX RÉDUITS 
Départs toutes les Semaines

4 jours à Nice
Peux excursions en autocar
1. Menton, Monte • Carlo, Mo­

naco.
2. Carnes et les Iles de Uérins.

Prix. 460 fr.
Départ le vendredi soir. Retour le mercredi matin, 

Troi« excursions en autocar

6 jours à Nice
1. Menton, Monte-Carlo, Mo­

naco
2. Cannes, les Iles de Lérins.
3. Gorges du Loup et Grasse.

y prix........ .....  ........  575 fr.
Départ le vendredi soir. Retour le vendredi matin 

Trois excursions en Autocar

8 jours à Nice
660 fr.

1. Menton, Monte-Carlo, Mo­
naco

2. Cannes, les Iles de Lèrins.
3. Gorges du Loup et Grasse.

P rix ............................. .................
Départ le vendredi soir. Retour le dimanche matin

Réduction pour les enfants au-dessous de 10 ans ; toute 
personne seule occupant une chambre à 1 lit paiera un sup- 

• plèment de 10 fr. pour 4 jours; 15 fr. pour 6 jo u rs; 20 fr. pour 
S jours.

Ces prix com prennent tous les frais parcours en chemin 
de fer .3® cl. St-Etienne-Nice et retour, transfert de la gare 
à l'hôtel et vice-versa, pension complète à Nice, 3 repas vin 
compris, taxes et service , les excursions en autocar prévues.

JH

DEPARTS INDIVIDUELS
Départs individuels tous les jours par le service en auto­

car Lyon-Nice, prix aller et retour 221 fr., valable 40 jours.
Nous,réservons des places dans Rs deux sens.

Nous établissons tous devis de séjour quelque soit la 
durée (pension complète, excursionsj. Prix réduits.

Pour tous renseignements et inscriptions, s’adresser :

Bureau de Voyages de “LA TRIBUNE”
10, Place Jean-Jaurès, Saint-Etienne

J!

Service de Tourisme de «LA TRIBUNE RÉPUBLICAINE*

VOYAGE AUX PYRÉNÉES
SIX  JO U R S EX AUTOCAR

De la Méditerranée à l’Océan
Nimes, Sète, Carcassonne, Toulouse, Lourdes, Pau, 
Biarritz, Arcachon, Bordeaux, Rocamadour, Padirac

EXCURSION A PRIX RÉDUIT
PROCHAINS DEPARTS :

Samedi .............. . 23 Juillet
Samedi ......................  5 août
Dimanche .................  6 —
Lundi............................  7 —
Samedi ......................  12 —
Dimanche .................  13 —
Lundi .........................  14 —
Ensuite tous les SAMEDIS 
jusqu’au • 1 6 SEPTEMBRE.

PREM IER JO U R. —  R é u n io n  des voyageurs d e v a n t les B u reau x  de  « L a T r i­
b u n e  » e t  d é p a r t  en  a u to c a r  à  7 h eu res  p a r  le G-rand-Bois, la vallée du  
R hône. V alence, P o n t-S t-E sp rit, le P o n t du  G ard  (v is ite ) , N im es (d é je u ­
n e r).

A près-m idi : V isite ra p id e  de  la  v ille, d é p a r t  p o u r  M o n tp e llie r, S ète 
( a r rê t  e t  p ro m en ad e  a u  bo rd  de  la  m e r) , B éziers, N arb o n n e , C a rcassonne 
(v isite  de  la  C ité ) , d în e r  e t  lo g em en t).

DEUXIEME JO U R, —  D é p a r t a p rè s  le  p e t i t  d é je u n e r  p o u r  C a ste ln au d a ry , T o u ­
louse (v isite  de la  ville en  a u to c a r ) ,  S t-G a u d en s . M o n tre je a u , L an nem ezan , 
T arbes . L ourdes (d é je u n e r ) .

A près-m idi : E xcursion  au  Pic d u  P ib este  (ascen sio n  en  té lép h é riq u e , 
a l t i tu d e  1.783 m è tre s ) , p a n o ra m a  u n iq u e  su r  la  V allée d ’A rgelès e t  la  ch a în e  
des P yrénées, le C irque  de G av arn ie , le V lgnem ale, le Pic d u  M idi. etc... 
(d în e r  e t  lo g em en t à L o u rd es), so irée  lib re .

TRO ISIEM E JO U R. —  P e t i t  d é je u n e r , m a tin é e  lib re  p o u r  la  v is ite  de la  v ille 
(d é je u n e r ) .

A près-m id i : D ép a rt p o u r  B ia rr itz  p a r  P au , v is ite  de la  v ille e t  d u  C h â­
te a u  d 'H en ri IV, O rthez , Salies-de-B éarn , s ta tio n  th e rm a le , B ayonne, B iar­
r i tz  (d in e r  e t  lo g em en t) , so irée libre.

QUATRIEM E JO U R. —  P e t i t  d é je u n e r , d é p a r t  p o u r  l ’ex cu rs io n  à  S t-Jean -de-L uz, 
B éhobie, la f ro n tiè re  espagnole, H endaye e t  sa Plage. Au re to u r, v is ite  du  
R ocher de la Vierge e t du  M usée de la M er (d é je u n e r ) .

A près-m idi : D ép a rt p o u r B ordeaux, p a r  B ayonne, C ap B reton , Hosse- 
gor. la ro u te  des L andes, A rcachon ( a r rê t) .  B ordeaux  (d in e r  e t  lo g em en t) , 
so irée lib re .

CINQUIEM E JO UR. —  P e t i t  d é je u n e r , v is ite  de  la v ille  en  a u to c a r  (d é je u n e r) .
A près-m idi : D ép a rt p o u r B ergerac Les Eyzies ( s ta t io n  p ré h is to r iq u e )  

S o u illac  (d in e r  e t  logem en t).
SIX IEM E JO U R. —  D ép art ap rès le p e u t  d é je u n e r  p o u r  R ocam adour (v isite ) 

P ad irac  (v isite  d u  G ouffre e t  des nouveaux  a m é n a g e m e n ts ) . S ousceyrac (dé­
je u n e r ) .

A près-m idi : D ép a rt po u r A urillac  (v is ite ) , V ic-sur-U ere. le T u n n e l du 
L ioran . M assiac. B rioude. La C haise-D ieu ( a r r ê t ) .  C raponne. S t-B onnet-le- 
C h à te au , S t-E tien n e .

P r ix  par p erso n n e  : 7 9 5  fl*.
Ce prix comprend toutes les dépenses : autocar, hôtels, repas avec

vin, taxe et service, les visites mentionnées au programme.
Les places dans l’autocar sont réservées par ordre d ’inscription.

Renseignements et adhésions : ,

B U L L E T I N
COMMERCIAL
BOURSE DE COMMERCE DE PARIS

(CLOTURE)
Avoines. — Tendance calme ; dis­

ponible, cote officielle. 07 ; courant, 
63,25 ; prochain. 67, 66,75 ; septembre, 
69 ; 3 d'août, 68,75 ; 3 de septembre, 
71 ; 3 d ’octobre. 73,25 ; 3 de novem­
bre, 74,50 à 74,75 ; 3 de décembre, 
74,50 tous payés.

Orges. — Tendance calme ; dispo­
nible, cote officielle, ; courant, 97,75 
achet. ; prochain, 95,50 à 96,50 ;
septembre, 96,50 ; 3 d ’août, 96,50. 96 
payés ; 3 de septembre, , 97.75 97,25 
payé ; 3 d ’octobre, 97,75 p. 3 de no­
vembre, 97,75 à 98 ; 3 de décembre, 
98 p.

Hiuile de lin, — Courant, 438 vend. ; 
prochain, 427 vend. ; 4 de septembre, 
427 vend.

Sucres. — (Clôture). — Tendance 
'soutenue ; courant. 344 à 344,50 p. ; 
prochain, 334,50 à 335 payés ; septem­
bre, 322,50 p. ; 3 d ’octobre, 294,50 à 
295 ; 3 de novembre, 295,50 p. ; 3 de 
jnvier, 296,50 à 297 ; cote officielle, 
3-49 à  350.

Merché du Havre
Cotons. — (Clôture). — Tendance 

soutenue ; janvier, 404 ; février, 404 ; 
mars, 430,50 ; avril, 403 ; mai, 404,50 ; 
juin, 403,50 ; juillet, 416 ; août 418 ; 
septembre, 109,50 ; octobre, 407,50 ; 
novembre, 104 ; décembre, 403.

Cafés. — Tendance irrégulière ; 
ventes. 1.250 sacs : janvier 215,50 ; 
février, 215,50 ; mars, 214,75 ; avril,
214.25 ; mai, 215 ; juin. inc. ; juillet,
218.25 ; août, 222,50 ; septembre, 218 ; 
octobre, 217 ; novembre, 215,75 ; dé­
cembre, 214,50.

Marché de Londres
Métaux. — Antimoine. — Qualité 

spéciale, 49, 51.
Cuivre. — Comptant. 43 0/7 1/2 ; 

trois mois, 43 5/7 1/2.
Best selected. — 48 5/, 49 10/. 
Electrolytique. — 49, 49. 10/.
Etain. — Comptant, 229 18/9 ; trois 

mois. 224 17/6.
Plomb étranger. — Comptant, 14 

14/4 1/2 ; livraison éloignée, 14 15/7 
1/2.

Zinc. — Comptant. 14 7/6 ; livrai­
son éloignée, 14 10/7 1/2.

e-e,

A .M.(AfiÂN0H£n

HEURE DE NAGE
Après la marinière, la brasse 
Le crawl, l'over arm stroke 
Saut de l'ange ou simple trempette 
Tritons et naïades prennent
Après te bain

msm

DU BO N N ET

“POUR LES FINIR J *

il faut les finir 
à tout prix ! !

après le succès triomphal 
remporté par notre célèbre 
réclame des “Rossignols”
nous organisons

Jeudi, Vendredi et Samedi
LES 3 JOURNÉES

“POUR LES FINIR J J

Pendant ces 3 journées de vente

TOUT CE OUI RESTE EN FINS DE SÉRIES
sera sacrifié avec de

NOUVEAUX ET IMPORTANTS RABAIS
3 JOURS seu lem en t...

AU GASPILLAGE
M“ TAMARKIN P la c e  d es U rsn le s  

S A IN T  - ETIEN N E

kk POUR FINIR J J

51. — FEUILLETON D E « LA TRIBUNE REPUBLICAINE » DU 27 JUILLET 1939.

Les C h a sseu r s  d Eto iles
Roman par Gabriel BERNARD

CHAPITRE XXVI 
La retraite de l’évadée

— p o u r  que tou t le m onde igno­
r â t  la présence de la  Demoiselle, il 
■faudrait q u ’elle acceptât de ne j a ­
m ais  so r tir  de la m aison.

Si encore le m u r de clô ture é ta it 
p lus h au t, elle p o u rra it se prom e­
n er dans le ja rd in . Mais vous savez 
com m e nous que l’on peut voir du 
dehors les personnes qui se tro u ­
vent d an s  l’enceinte.

T out d épend ra it donc de la  rési­
gnation  de la  Demoiselle.

— Oli ! s ’écria M adeleine H elbaut, . 
je me c lo ître ra i d an s  la même pièce 
fût-ce à la cave ou au  g ren ie r 
aussi longtem ps que cela se ra  n é­
cessaire.

— Je ne doute pas de votre force 
de ca rac tère , m adem oiselle, d it le 
m e tteu r en scène. Vous en avez 
d ’a illeu rs  donné des preuves con­
vaincan tes.

P o u rta n t il se ra it désastreux 
pou r votre san té  que vous fussiez 
d a n s  l’im possibilité de p rendre  
l ’a ir.

M adeleine H elbaut fit un geste 
d ’insouciance qui signifiait c la ire ­
m ent pour son in terlocu teur :

Q uand on est dans m a situation , 
est-ce que cela com pte ?

S u r quoi Yen Li in tervin t pour 
d ire

— La dem oiselle p o u rra it to u ­
jo u rs  so rtir  la  nuit.

Je  vous assu re , m a ître , que passé

neu f heures du soir, il ne v ien t ja ­
m a is  personne dans la  clairière.

— C’est évidem m ent une solution, 
fit R aym ond R enaud in , m ais ce 
n ’est pas l ’idéal.

— Je vous en p rie , m onsieur, fit 
M adeleine H eibaut, ne vous préoc­
cupez p as de ces misères.

Que je puisse p rendre  un peu 
d ’a ir  et un peu d ’exercice la  nu it, 
m a is  c ’est d é jà  du  luxe.

S an  F a depuis quelques in s tan ts  
fa isa it signe q u ’elle vou la it parler.

— Auriez-vous trouvé une m eil­
leu re solu tion , m adam e S an ta  F a  ? 
dem anda le cinéaste en tapo tan t la 
joue de la petite A nnam ite.

— Je crois que oui, dit-elle.
— Eh bien, donnez-là, votre solu­

tion.
S a n ta  F a  n ’éta it guère  au d acieu ­

se, elle é ta it même fort tim ide.
Ce fut d ’uné voix m a l . assurée 

q u ’elle p rononça :
— Si, au lieu d ’être une blanche, 

la Demoiselle é ta it une A nnam ite 
comme nous, personne dans le pays 
ne s’é to n n e ra it . de la. voir ven ir 
loger avec nous. Je p o u rra is  dire 
que c 'est m a sœur.

Elle p o u rra it c ircu ler en forêt 
tou t à son gré avec moi ou avec 
Ven Li, ou encore avec nous deux.

Fille p o u rra it même nous accom ­
pagner quand nous allons aux p ro ­
visions au ham eau de la Hêtraie.

— Qui, petite S a n ta  F a, ce serait 
trè s  bien si M adem oiselle é ta it vo­

tre  com patriote. M ais elle ne l ’est 
pas.

Alors, si bonne que soit votre 
idée, elle u ’est pas  applicable.

R aym ond R enaud in  ava it dit 
cela très gen tim ent avec, dans le 
ton, cette indulgence qui ca rac té ­
rise les propos q u ’on tien t à  un 
en fan t.

M ais cela ne fa isa it pas le com pte 
de Mme Ven Li qui poursu iv it d ’une 
voix ferm e :

— Je sa is  bien que la  Demoiselle 
n ’est p as  A nnam ite, elle doit, m ê­
me être P arisienne.

Mais n ’avez-vous pas à votre dis­
position un a rtis te  é to n n an t pour 
qui ce ne sera q u ’un jeu de tra n s ­
form er cette jolie P aris ien n e  en 
une A nnam ite aussi jolie d an s son 
genre quand  bien m êm e elle sera 
tou te différente ?

Tiens, s ’exclam a R aym ond Re­
naudin  en se frappant, le front, 
m ais c’est une idée cela.

De fa it le m etteu r en scène ava it 
eu souvent recours à un  spécialiste

tou t à fa it ex trao rd in a ire  qui mé­
rite  d ’être présen té ici en quelques 
lignes.

Ses ta len ts, en effet, devaient 
p rendre  en l ’occurrence l’im por­
tance d ’un  fa it susceptible d ’in ­
fluer su r  la  su ite de notre récit.

CHAPITRE XXVII 
Casimir Pluchon

C asim ir P luchon  — tel é ta it le 
nom du spécialiste auquel ava it 
fa it a llusion  San F a, — C asim ir 
P luchon, ancien  élève de l ’Ecole 
des Beaux-Arts, que la  pein tu re  et 
la scu lp tu re  n o u rrissa ien t m al — 
et m êm e parfo is ne n o u rrissa ien t 
pas du tou t, bien q u ’il eût beau­
coup de ta len t, et, comme pein tre  et 
comme s ta tu a ire  — s’é ta it fa it m o­
deleu r de figure de cire p o u r m u ­
sées forains.

Certes, ce m étier ne l’enrichissait 
pas, d ’a u ta n t  q u ’il ne trav a illa it 
pas à son com pte, m ais à celui d ’u ­

ne des p lus im portan tes m aisons 
du genre.

N éanm oins, comme il av a it réa ­
lisé des figures d ’une in tensité de 
vie sans précédent dans la  spécia­
lité, comme il av a it créé des types 
qui s ’é ta ien t adm irab lem en t ven­
dus, il n ’av a it pas  ta rd é  à. s’im ­
poser comme d irec teu r a rtis tiq u e  
de l’entreprise.

En fait, il a v a it révolutionné la 
fab rica tion  des figures de cire, et, 
du même coup, celle des m an n e­
quins com m erciaux qui, g râce  à lui, 
en venaient à acq u é rir  le ca ractère  
de véritab les œ uvres d ’art.

Les « figures C asim ir » étaient 
célèbres dans le m onde en tier, et 
depuis des années, ce n ’é ta it plus 
seulem ent les d irec teu rs  de mus'ées 
fo ra in s  et, les chefs é ta lag istes de 
g ran d s  m agasin s qui recherchaien t 
ces effigies h a llu c in an te s  de vérité, 
m ais encore le, m usée Grévin, le 
m usée de l'A rm ée et les p lus fa­
m euses collections de l’é tranger.

C asim ir P luchon  av a it fa it la  for­

tune de son pa tron . Q uant à lui, il 
g ag n a it Largement sa vie.

Seulem ent, ay an t poussé à la 
perfection  l’a r t  du m annequin , il 
com m ença à se lasser d ’une p ro ­
fession qui la issa it sans emploi ses 
facultés inventives et im aginatives.

Ses procédés é ta ien t devenus clas­
siques, son tour de m ain  é ta it in i­
m itable.

Aussi bien en était-il venu à être 
tracassé  p a r  le démon de sa nou­
veauté;

Il fa lla it, sous peine de som brer 
dans le m arasm e, q u ’il tro u v ât un 
au tre  débouché à son activ ité a r ­
tistique.

Ce fu t sous l’aiguillon  de cette 
nécessité q u ’il conçut l’idée de 
transfo rm er à l’usage des hum ains 
des deux sexes les m éthodes q u ’il 
ava it créées de toutes pièces pour 
fab riquer des m annequ ins donnan t 
à s’v m éprendre  l’illusion de la 
nature .

11 est à  rem a rq u e r que les p rin c i­
pes de C asim ir P luchon, pas p lus 
que ses procédés, n ’ava ien t rien  de 
com mun avec le m aquiU age p ro­
prem ent dit, ni avec les systèm es 
plus ou m oins com pliqués en l’hon­
neur d an s les in stitu ts  de beauté 
et les cliniques esthétiques.

C asim ir P luchon, p a r  l’emploi 
d ’une substance plastique, dont la 
com position é tait son secret el q u ’il 
é tait du reste seul à  pouvoir a p p li­
quer su r un épiderm e, m odeler con­
venablem ent et fixer pou r une d u ­

rée indéterm inée, se ch a rg ea it de 
transfo rm er com plètem ent un vi­
sage. -

Au cours d ’une séance dém ons­
tra tive  qui av a it fa it g ran d  b ru it, il 
ava it réussi dans un tem ps in v ra i­
sem blablem ent court, à pourvoir 
p lusieu rs hommes et p lu sieu rs fem­
mes d ’une effaran te  ressem blance 
avec des personnalités connues.

P lus tard , un g rand  jo u rn a l 
ava it publié un reportage orig inal 
et am usan t, qui consista it essentiel­
lem ent à  ceci :

•Plusieurs sosies de gens notoi­
res, tous . lab riqués » p a r  C asim ir 
P luciion, tirent des v isites et des 
dém arches qui ab o u tiren t à de p la i­
san tes m ystifications. »

N aturellem ent, ces sosies étaient 
accom pagnées de repo rte rs et de 
photographes qui fournirent les 
élém ents d ’un ensemble d ’articles 
■illustrés dont le succès fut considé­
rab le

C asim ir P luchon é ta it lancé. On 
lu i proposa des engagem ents fort 
lucra tifs  pour q u ’il p a ru t su r la 
scène de divers g ran d s  m usic-halls.

Mais ou ne faisa it nas fa ire  à 
C asim ir Pluchon ce qu ’il ne voulait 
pas faire. Il ava it ho rreu r du music- 
hall, il refusa.

Ses m éthodes devaient forcém ent 
trouver leur application  au ciném a. 
Or, C asim ir P luchon n ’a v a it pas 
plus de sym pathie pour le ciném a 
que pour le m usic hall.

(A suivre.)



aÊ

A TEXACO
“ Dans les transports, les bénéfices dépendent de la 
durée des moteurs” déclare M. Lafond et il ajoute S 
“ mes cars font ensemble 10,000 kms par jour, et 
chacun a parcouru 120.000 kms sans panne, sans

a et chacun de mes cars 
a parcouru 120.000 km. 
sans réparations 3 ^ ^ -

TOUTE LA FAMILLE “ i." r
EM PORTEf ja ,éqèreté eH'éié-

gance des^chaus* 
s u re s  à l ’ A i g l e .
Elles sont économi-

Y ' . .
ques et se trouvent 
d a n s  tou tes  le s

A
b o n n e s  m a iso n s .

LA « TBIBCN’E REPUBLICAINE » DO JEU D I 27 JU ILLET 1939

M. Lafond, d é  Lyon, un
des plus importants transpor* 
leurs de France (Transports 

Urbains à Lyon).

réparations, sans journées a  im m o u u is a u o n .  u/esi 
à Texaco que je le dois”.

Prolongez la vie de votre moteur 
avec T exaco âtsuSée 1’hoile ni ne “cuit” pas

Ce ne sont pas tellement les kilo­
mètres qui usent votre moteur, 
c’est surtout le vernis-collant 
produit sous l’action de la cha­
l e u r  pa r  une  h u i l e  qui  c u i t .  
Seule Texaco Insulée contre la

chaleur ne cuit pas, ne forme pa9 ' 
de vernis-collant, et reste 100 % 
efficace jusqu’à la vidange. Adop­
tez Texaco trois fois raffinée et 
Insulée : il n’y a pas de graissage 
plus efficace ni plus durable.

LA MAJORITÉ DES TRANSPORTEURS EH 
FRANCE GRAIS5ENT AVEC TEXACO

Toutes les huiles Texaco m aintenant en vente sont “ Insulées”

WKSW
T B C O N T R E  LA CHALEUR
t t ’f i i d h .  qui X s & f a 'muoe ”
ARANDÉL .5

TRIBUNAL DE COMMERCE 
GE SAINT-ÉTIENNE

FAILLITE MATRICON FRANÇOIS
Uèc.atation

Le tribunal de Conmterce de Saint- 
Etienne; par jugement rendu le 25 
juillet 1030, a déclaré le sieur Matri- 
con François-Philippe, marchand de 
vins en .gros à la Valia-en-Gier (Loire) 
en état de faillite, dont l'ouverture 
provisoire a été fixée à ce jour.

P ar ce même jugement, M. Tliibâtid 
a été nommé- juge-commissaire)' et M. 
Clarard, à Saint-Etienne, 46, rue Aris­
tide-Briand, syndic.

Le greffier en chef 
G. FAURE.'

S IA L A T U M
LiNO-CQNGOLEUM

le plus grand dépôt 
de là Région : Maison 

2, rue tie la 
Comédie 

St-ET I £ N N  E
TIMBRES —

L U C
Toujours nonibr. coupons à bas prix 

I A |  PAPIERS PEINTS 
ItlL  13, r. Paul-Bert, St-ET.

SOCIETE NATIONALE 
DES

(CHEMINS DE FER FRANÇAIS

Théâtre Antique Orange
A l'occasion des représentations qui 

doivent avoir lieu au Théâtre Anti­
que d’Orange l e s 2-9, 30 et 31 juillet 
1039, la gftre de Saiii.t-Eti.eiinè-Châ- 
teaucreux délivrera les 27, 28, 20, 30 
et 31 juillet 1939. des billets aller et- 
retour comportant une réduction de 
50 % sur:Je prix de deux billets sim­
ples à place entière. Ces billets se-, 
ront valables au retour jusqu’au 1"  
août à minuit.

DEPARTEMENT DE LA LOIRE

Vente de Traverses en chêne
Au nombre de 3.600, stockées à 

Peurs, provenant des chemins de fer 
de Rhône et Loire, S’adresser pour 
renseignements à M. l’Ingénieur en 
chef des Ponts et Chaussées. 8. rue 
Président Paul-Doumer, à St-Etienne

400 ,r - ■ * «BMt, copies ct’ap r n i u n u  mmlète mires, srr-atult Ecr 
T. G E L A S ,  14, mont. St-Sébastien, LYON.

M a i r i e  d e  s a i n t -e t i e n n e

LOTISSEMENT D’UN TERRAIN
sis à Saiht-E l ienne

en bordure de là rue Gastbn-RUttieau

Lë M aire de la Ville de Saint-E tienne, 
chevalier d e  la  Légion d ’honneur, a  l ’htjn- 
neür d in to rin e i les hab itan ts  que, confor­
m ém ent à .Un a rrê te  de M. le P ré fe t de 
la  Loire en date du 17 ju ille t 1939, une 
enquête est, o uverte  su r le p ro jet présenté 
p a r  Mme A driem ie G intzhurger, épouse dé 
M. Louis Soulié, dem euran t à  St-Etiéime, 
rue  Emile-Combes, 7, en vue de procéder 
au lotissem ent, en 6 lots, d 'un  te rra in  de 
1.806 m ètres carrés '79  environ, sis à Saint- 
E tieililë, en bordure  de la rue Gaston-RU- 
m eau. Le p ro jet ci-dessus visé, avec les 
pièces a  l ’appui, sèra  déposé â  là  m airie 
pendan t hu it jours, dti jeud i 27 ju ille t 
1939 inclusivem ent ju sq u 'au  jeudi 3 août 
1939 inclusivem ent, pour que lés hab itan ts  
puissent en prend,rfe connaissance, tous les 
Jours, de 9 à 12 heures et de Pi à 18 h. lie 
lchderîiaih dé l'ex p ira tio n  de ce délai, 
c'est-à-dire, le vendredi A août ii)39. de 14 à 
17 heures, Un ebinhilssaire-ébiiüêteür dési­
gné à  cèt effet p a r  M. le Préfet, recevra 
à  la m airie  les observations qui pour­
ra ien t être faites su t  ledit projet.

Guérison inslarilanée
ladicale.riêfitilliffltès , ______ Jpar le Bsiaftie Tae-Nfcrl Alirigâ, ivec riment dentaire, pour obturation et conîervatlôn des dents cariées. 14.75 toutes flfiérmâclès. FràiiCû \ 46- S sdr.: Laboratoire du Bknm e T n e -« e r (  Aliriga. 8, rue Doiêt» LYON-OULLhSS*

NOS PETITES ANNONCES 
CLASSÉES

j
fr. le mille adres. copier main 

gr. gains à coi’r. Of. sér. et réelle. 
C. SITAY, 55, r. Rivoli, Paris (1er)

1.009 fr, p. mois s û r 'nos célèbres mé­
tiers en vent, ou locat, trav. ass. par 
Gontr.Urgân, uljiq. apprent. fa,c grat. 
CARLTON, 39, r. F.-Chenavard, LYON
|1 T  demande armuriers équipeurs 
.Uli et monteurs, .Travail assuré tou­
te 1 titillée. Ecr. 'kg:'. HAVAS. N° 3,247. 
A Ï]  demande dame ou demoiselle
U ll  sérieuse, réfo'rèttces exigées pour 
travail manuel, place stable. S’aares- 
ser Ag. HAVAS, N° 32S§. ________

Pépiniériste prendrait jeune appren­
ti, âgé d 'au  moins 14 ans. Très 

bonne m oralité  exigée et très sérieux. 
Logé et nourri! Ecrire n° 768 à la 
TRIBUNE qui transm ettra.

(IN D T Ü P i l t  e“o S “ ï ï
maillage de bas à la machine, bien 
rêtrib.. si cap. Ecr. Ag. Havas, n° 3-261
800 fr. p a r  m ois m in . g a ra n t , à  hom . 
jn e s  ay. h a b itu d e  de la  d ém arch e , pouv. 
a t te in d . 1600 à  1.800 fr. a u  d é b u t si t r a ­
vail. Possib . fa ire  p a r t ,  d u  p erso n . cadre, 
si c a p ita l, en  p eu  de tem p s, av. r e t ra i te  
assu rée . E cr. avec ré f. Ag H avas, n ” 3.2S0.

r  portante Manufacture régionale re­
cherche entrepreneuses pour gants 

crochet, capables d ’assurer grosse 
production toute l'année. Ecr. HAVAS 
Clermont-Ferrand, iib 3.701, qui trans­
mettra.

L’Office béipâftémentai et Municipal 
de Placement Gratuit du Départe­

ment de la Loire, 18, place Jacquard, 
à Saint-Etienne, recherche :

Pour Saint-Etienne : Tourneurs or­
dinaires, ajusteurs-monteurs, Jeva- 
geurs en charpente métnUitjire; irirfn» 
teur en charpente, polisseur mécani­
cien auto susceptible d ’être chef d’é­
quipe, mêcaniciehs prOïèssIoilîïëls, 
ajusteurs professionnels, raboteur 
professionnel, tourneur profession­
nel, ajustéur-tracèur.

Polir La FOuiüouse : Ouvrier con­
naissant la culture (50/60 ans) valide 
et sérieux ou ménage, logé.

Pour St-Didier-en-Veiaÿ : Ouvrier 
forain. . ’

Pour Elrminy : Marteleurs sachant 
life dessin, touriierir précision, chau­
dronnier fer, bons ajusteurs, bobineur, 
soudeurs à l ’arc.

Pour la région : Petits bergers, ou­
vriers agricoles, bonnes à tout faire' 
munies de référencés.. . ’ ’ - 

— Les ouvriers sont priés de pré­
senter leurs certificats de travail.

— MM. les Employeurs sont invités 
à nous adresser leur demande de per­
sonnel. l’Office disposant actuelle^ 
ment de main-d’œuvre dans diverses 
branchés industrielles * ou commer­
ciales. . .

a\ l  demande ■CHAUFFEUR-LIVREURI l  Sérieux, poids lourds. ,S’adres­
ser : Agence HAVAS- N» 3.255.

01V demande de suite coiffeur mix- 
i l  te ou salonnier pour saison. Gros 

gains. S’ad; SALON LU0IÉN. Té], 34. 
Le Chanibon-sur-Ligncn » (Hte-Loire).
HA fr. par jour rtiin. Fabr. fleurs 
« V  papier chez vous, apr. mise cour, 
rap. Ecr'. L. FiôralUx, 24, bd Strasi 
bourg. Paris.

n a s a l
IMPORTANTE SOCIETE 

Demande représentante visitant 
alimentation. liquides; pnàriiiaties, 
hôtels, quincailliers, merciers, polir 
ipiace-nient à des prix imbattables de 
ses merveilleux boUichons. Livraisons 
garanties. Fortes commissions. So­
ciété Marizier, Marmarlde (Lot-et- 
Garônné).

Sjhte l l l ' r i  de Paris, célèbre voyàli- 
ltl Mil I t \ ..te, reçoit tous les jours, 
16, rue de ÿirtgrè, Saint-Etienne.

Automobiles
* A légère. Gond, Moteur neuf, ifioto 
I v  3 CV. bloc m oteur éclair. PO­
LISSEUR, lui, , rue A.-Duvafour.
CITROEN trac. av. crémaillère 9 CV. 
CITROEN roues av. ind. coach 10 lég. 
FIAT, 6 CV. SIMCA 6 C. I., 4 places. 
FIAT, 3 GV. SIMCA 5 parfaite. 
ROSENGART, 4 CV., C.I., 4 pi. 4 ptes 
RENAULT K 2 6 Prima 4 C.l. 5 pi. 
RENAULT K Z i, fourg. Tôlée 500 kg. 
BRÀVIN 15, r. de Villars St-ETIENNE
A enlever ROSENGART C. I. tôlée, 
A  bon état mécanique, 2.000 fr. Ecr. 
fixer r. v. Agence HAVAS. K» 3.216.

demanda Plâtriers-Peintres, ch.
il FAYOLLE Frères, .entrepreneurs, 

Croix-Gauthier; St-Ghamond.

Demandez toutes 1. offres d ’emplois 
■’t situütittHs contenues dans la 

Pressé de  Paris et Province, en­
voyées contre 25 fr. Ecr. ARAL, 75, 
Bd. Voltaire» PARIS._______________

C'rossé maison Cafés Brésil, cherché 
9 dépositaire, pouvant s’occuper 

placement et livraisons, cafés torré­
fiés. Bonne commission. Adresser de­
mandes avec curriculum vitse Agen­
ce HAVAS. N° 1,448, LYON. Région 
Saint-Etienne et Roanne.

A vend. B. 14 G. torp., niécaniq. et 
car. ét. part, s ’adr. BACHELARD, 

corresp., 42, rue Verdié, à FIRMINY.
FIAT 6 CV, coud, ïnt._ Ï937~ ~
■CITROEN 10, normale commerciale. 
BERLIET 944 Périmé, 5 placés. 
PEUGEOT 301, bond int. 4 pl.
C. 4, coud. int. et B. 14 G 6 glaces. 
Choix de carfi. dé 500 à T.OOo kg. 
GUILLAUME Ü3. r. de Roanne, t.63-08

B occasions en Citroën C4-8 CV - 10 
.Cl-e ; Matford -V8-13 et 21 CV ; 
P au lia rè Dÿnam. et pauior. 14 et 16 

GV. revis, et gâf. Div. mod. ttes 
'marques. P iix  fin saison. Crédit. 
Goudard, 7-3, av. F.-FaUre, Lyon. 
M. 55-01.

" " " d e m a n d é s  j

A y, voiture. Ex. Chef Vent. 40 a.,
* act. bel. réf. rech. pl. Agent, Rep.

Voy, France^ L. André, (2, r. 016- 
inènt-.Maret, Paris 8®.

\aison s recomm and ées%
« L’ÂIGLON » aliment complet fest 
aussi ie meilieur et le plus avanta­
geux dés biscuits. Spécialité de la 
Biscuiterie A. BAUDIN, St-Etienne. 
En vente chez votre épicier.

DÉSIRÉ

DIAMA, il,  rue de Foy. 
achète : O B, le gr. : 30 francs 

_______ ARGENT, écu;12 francs. ECU.
Grande reclame : Noyer massif 

1 SALLE a MANGER
I t l u "  avec 6 chaises cuir

CHAVANEL-MOBILIERS, r. Dormant! 
FINS DE SÉRIÉS INTERESSANTES 

CENTRAL PAPIERS PEINTS 
13, rue Paul-Bert. SAINT-ETIENNE

F O U S S A R D  -1’ Æ . e??e^ e !
fabrique et transfornie tous BIJOUX

. 5, rué de -la Bourse, St- 
iF.Eiiéahe, est l'acheteur, 

expert de ’ toutes inatiè- 
res oïl; et, ARGENT en monnaie, bi­
joux, débris, deiitiers, pierres pré­
cieuses, objets d’art. antiquité. 
N’achète pas en échange et paye 
comptant.____ -. _________ _____
C l l i U r n i \  Pr blousons, chandails
u r u i t l l f l u  culottes, bas, fchaus- 
sures shorts, jupes-culotte, voyez 
LOUVRE SPORTS, 35, lue de la Pré- 
féctute, 35.
/ i l  j i  I P T I T  VOTRE VIE EST EN 

JEU. Montez « L’AU- 
TO-SERREUR E. P. » arrêt pile garan- 
ti. PENEL. 47, rue de la République.

AVANT DE PARTIR, confiez VOS 
I Ï I I 1 P I H Y  à la BLANCHISSERIE 
h I I ’aj I I  A  TARTARY (Tél. 75-69)' 
remise à neuf. LIVR.' à domic., 11, R. 
des Fr.Maçons, 21,,.r. du Bg-Argental, 
Saint-Etienne.

I l amions III
Îlssence 2 à .5 t. ; Berliet, Ford, Stu- 
J debaker-Diésel: Unie Z 45; Renault 
YFD.C, pl.. rid.j Berliet GDHE et 

GDHMB pl. rid 10 t. Mondial-Garage 
76, av. F.-Faure, Lyon. M. 55-01.

| | ^ A p p a r t e h T e i ï ï r

A louer 3 pièces. 4e maison neuve.
Loyer 3.00(1. Pour visiter, jeudi, 

de 9 à 11 heures, 15 à 17 heures, 46, 
lue Balay, Saint-Etienne..

H H C E E I E 18III
Recherchons propriétés agrém ent ou 

lapport. Agence LAGRANGE, 34; R. 
Pasquier, PARIS 8e. (Fondée en 1876)

I I K  Objets d'occasion 111
1 enlever 'de suite, cause dëmênage- 
t \  nient ; salle à manger moderne, 
ronce de noyer verni, buffet bas . 
complète avec panetière : îrs 3.800. 
Salon velours froissé ■ bleu, complet 
Frs 1.400. S’adr. Ag. HAVAS. No 3.259

4 VENDRE de suite machine à cou­
dre Tailleur, état neuf. S’adres*- 

ser : Agence HAVAS. N° 3.257.

Villégiatures

A I.OUÈR de suite, jusqu’à fin sep­
tembre, ou à l’année, deux jolies 
pièces meublées, dans maison neuve, 

bien située sur grande route desser­
vie par nombreux Services autocars 
réguliers et par ie chemin de 1er. 
S’adres. ou écrire M. ASTIER, vins, 
à  Vaux, Saint-Bonnet-le-Château,

DD â ,f* lot a bâtir,-bien; situé 
à vendre. Écrira 

Ag, HAVAS, N° -2.859. Saint-Etienne

Louerais Montrond-les-Bains ou en- 
v ir.4imméd. maison 6/7. pièces, 

jardin si possible. Ecr. Ag. HAVAS. 
N° 3.243,_______________
/IHiERCHE LOCAL 12 In. x 4, pro- 
V che centre p. répar. avion 5-3 
mois. Demande menuisier ou ébé­
niste p. répar., avion à temps perdu. 
THOLLET, 4, r. L.-Merley, 21-92.

^  J F o n d s _ d e ^ l o m m e r c c T ^

4 louer pour tous commerces grand 
magasin situé près place Hôtel-de- 

Ville, avec dépôt. Prix 500. frs par 
mois. S 'adresser Ag, HAVAS. N° 3.166 
Grand local, plein centre, pour bu­
reaux, ateliers, entrepôts, etc., peut 
Se diviser et convenir à. tous com­
merces, Voir Régie d’immeubles i 
« L’Indicateur Central », 8, rue Mi- 
Carême. Tél. 43-25.

Bèile installation de bureaux quar­
tier Palais de Jiistice; conviendrait 
pour étude ou représentation conv 
merciale. Voir Régie d’immeubles s 
t< L’Indicateur Central », 8, rue Mi- 
Carême; Tél, 43-25. ________  .

Dépôt articlé grande vente offert à 
tout commerçant sérieux ayartt 

magasin bien situé. Convient à. tout 
commerce. Ecrire avec références à t 
T. CAM, 79, rue d’Achicourt, Arras 
(Pas-de-Calais;.

A  VENDRE cause majeure, quartier 
Biz'Uon. CAFE - RESTAURANT,

recettes de l ’ordre de 2fl() fr. par jour 
plüs restaurant, matériel complet 
bon état,, bénéfices prouvés, .bail in­
téressant. Très peu de frais. Prix • 
25,0110. S’adresser Ne 3.778. Sté « AD- 
DRESS s 6, place de l’Hôtel-de-Ville,

__ jS. ..........

PERDU centre, montre-bracelet or.
Prière là rapporter BERNARD, 3, 

boulevard Jules-janin, Récompense;

172. — F euilleton  de LA T RIBÜNE dü 27 ju ille t 1939.

TROISIEME PARTIE 

LE SECRET DU PASSÉ

IX
Tempête d an s  les cœurs 

ét su r  la mer

V alëntine et Jacques n ’âilà ie iit 
pas aussi souvent chez les Kertho- 
rnaz qu ’ils se l’étaien t prom is en 
venan t h ab ite r à Saint-G ildas-de- 
Rliuys.

La cl’éole souffra it trop  à consta­
te r l’hostilité g rand issan te  des en­
fan ts, doit! l’uii... lequel ? le sau ­
rait-elle ja m a is  ? é ta it son fils.

Geneviève soilffr«,L aussi pour la 
m êm e cause.

Souvent sa  douleur était trop  
lé rtè . elle fuyait potir une heure 
ou deux la  m aison désunie.

Elle se ré fug ia it chez Y alentine.

C’est Seulem ent là, auprès de 
l’a u tre  m ère, q u ’elle pouvait p a rle r  
à cœ ur ouvert.

P a r to u t a illeu rs , même auprès 
de K erthom az qui l’a im a it tan t, 
qui a im ait tan t les ehfants, qui 
é ta it presque aussi m alheureux  
q u ’elle, en les voyan t se détacher 
de lui, elle éprouvait utie gêne 
atroce.

Quelques jou rs ap rès  la  rencon­
tre  de Silvère et de Suzanne, que 
nous avons déjà racontée, la  fem ­
me du pêcheur se rendit chez les 
M alestroit.

— Eh bien ! quoi de nouveau ? 
dem anda V alenline su r  un ton 
d ’inquiétude, en ia  voyant entrer,

— Rien ; citez nous, du moins, 
M ais au  châ teau ...

— Au châ teau  ?
— Le jeune comte de Montléhon 

est revenu.
— Je le sava is déjà, fit Jacques 

M alestroit.

— Il a l’in ten tion  de passer l’h i­
ver en B retagne.

» Je le suppose, du moins.
— Et. qui vous Je. fa it supposer ?
— L’abbé R èbouiih, son ancien 

précepteur, est h 're n u  avec lui.
— Si le m arqu is  croit que l’abbé 

ReboUliti a  quelque influence su r  
soh fils, il se fait des illusions !

» D’a illeu rs, je ne sa is  pas  qui 
peu t avoir de l’influence su r  ce 
m auvais su je t,

— 'Peut-être soh père, h asa rd a  
Geneviève.

» Les m auvaises n a tu re s  son t 
faites pour s ’entendre.

— P as tou jours. D’ailleurs, le 
père et le fils ne se ressem blent 
pas. Le m arq tils est m échant avec 
quelque g ran d eu r.

» G érard, au  con tra ire , est m au­
vais bassem ent, si j ’ose m ’expri­
m er aihsi.

— Tu exagères, mon am i, fit 
doucem ent Valêntifie.

» Il a  au  m oins uhe qtialité : il 
est brave.

—■ Eh bien ! non, d éé là fa  le 
pein tre  avec violence. Et j ’en sa is 
quelque chose.

Jacques M alestro it pensait à, la 
ten tative d ’enlèvem ent d’Anhe-Mà- 
riè à bord de la  » Sylphide », ten ­
ta tive dont il n ’ava it parié  à  per­
sonne, pas même à s a  femme.

Il a v a it gardé  religieusem ent le 
secret d 'Anne-M arie.

Il s’ab s ten a it avec soiii d ’y faire 
m êm e allusion.

La dern ière  ..ph rase  qu’il avait 
prononcée lui a v a it échappée.

■— Tu le crois brave, parce  q u ’il 
se je tte é tourd im ent dans le d an ­
ger.

» Ce n ’est pas de la  bravoure, 
Cela.

» G érard  est u n  garçon  pervers, 
Vicieux, dépourvu de sens m oral.

»  Et., tu m 'entends, qui n ’a a u ­
cune qualité pour rach e te r ses dé­
fauts.

» C’est p a r lu i que son père se ra  
puni uil jo u r de ses crimes.

S ur Ces m ots, Je m ari de la  créo­
le so rtit, la issan t les deux femmes 
seules.

Dès q u ’il fut p a rti , Geneviève 
com m ença :

>— Je vous ai dit, m adam e, q u ’il 
n ’y av a it rien de nouveau et, ce­
pendant, j ’ai une nouvelle à vous 
annoncer,

— Bonne ou m auvaise ?
— Jè fi’êil sa is  riën  ; je ne vois 

p lus ' assez c la ir dans les choses 
qui arriven t.

— Que se passe-t-ii donc ?
- Claude n ’est lias seul à être 

am oureux.
— Silvère... _
— Oui, Silvère l’est aussi.
— Ah ! je com prends, à  présent, 

sa  répugnance à voyager.
— M ais le pauv re  garçon , s ’il 

est ntotl fils, est bien à plaindre.
— Pourquoi doue ?

—Parce qu’il ah n e  trop hau t 
pour lui.

— Qui aim e-t-il 1
— Mile Suzanne Àbrieu.
— Cette fille de com m erçants re­

tiré s  ?
— Oui, m adam e.
— Vous tt'oüvez que c’est si hau t 

que ça ?
— Ce n ’est pas moi qui trouve ; 

pour moi. S ilvère vau t bien Su- 
zahne.

— Je le trouve, moi, in fin im ent 
supérieu r.

— M ais le monde ne pensera  pas 
comme voue, ni les paren ts.

» Ces Abrieu sont fiers de leur 
a rg en t comme le m arq u is  de ses 
parchem ins.

— S’il n ’y a q u ’un  obstacle d ’ar- 
éfeht, dit ia  créole avec un  bon 
sourire , il se ra  facile à combler.

— Que voulez-vous d ire ?
— Si Silvère est mon f i ls , . dès 

que la  chose s e ra  éclaircie, ces 
pauvres A brieu seron t hum iliés.

— S an s doute, ca r ils n ’ont que 
deux cent mille francs ; m ais si lé 
m alheureux  garçon est le fils de la 
pauv re  femme de pécheur que je 
suis...

— Vous h’êtes pas Lille pauvre 
femme de pêcheur, Geneviève.

» Vous êtes presque la  m ère de 
mon enfant.

»  Et vous ne m ’em pêcherez pas 
de doter Silvère.- 

Geneviève s u rsa u ta  à  ces mots. 
Mais V alenline ne lui la issa  pas 

le temps de proteste!1.
— Vous voudriez m ’en em pêcher,

que vous ne le pourriez pas, affir- 
mU-t-elle en rialit.

— Cependant...
— Voüs.. lie ..-.pourrez- ja m a is  dé­

c larer que Silvère est votre fils.
» Vous n ’aürez ja m a is  aücuil 

pouvoir légal su r  lui.
Oh ! m adam e, que Vous êtes 

cruelle !
— Non, mon am ie, je  p la isan te , 

m ais v raim ent, où trouveriez-vous 
des ra isons de me blesser p a r  un  
refu s et d ’em pêcher votre fils d ’ê­
tre  heureux  ? Seulem ent...

— Seulem ent quoi ?
— Il reste à savoir deux  choses.
— Lesquelles ?
— D’abord, si cette petite  S uzan­

ne aim e Silvère.
— Comment n ’aim erait-on  pas 

Silvère ?
—Mais si, p a r  exemple, on é ta it 

incapable d ’aim er.
— Croyez-vous q u ’il ÿ a it des 

femm es qui...
— Qui n ’ont pae de cœ ur 7
» Mon Dieu, oui, ça se rencontre.
» Ensuite, c’est p récisém ent l’a u ­

tre chose qui reste à savoir.
— Je ne com prends pas.
— Mlle Abrieu est-elle digne de 

no tre Silvère ?
— C’est une demoiselle,
— Ce n ’est pas Une g aran tie ,
— Elle a reçu Une b rillan te  édu­

cation.
— Où ça ■?
— Au pensionnat des demoiselle;, 

M ontcliabloti, à Nantes.

a-jHig— -

» C est,- a ce qu ’on, dit, la  me 
leure institu tion  de toute la Bi 
tagne.

— La m eilleure ne vau t peut-êt 
pas encore g rand 'chose.

— Vous parlez, m adam e, tout 
fa it comme le docteur Laroche.

La femme du  peintre sour 
puis :

— Dites-moi donc tout ce qi 
vous savez de cette petite Suzann

— Je vous d isa is  q u ’elle était tri 
bien élevée.

» Elle joue du piano, elle p ar 
bien l’anglais.

— La langue q u ’on parle irnpo 
te peu ; ce qui m ’intéresse, c’est ( 
qu 'on dit, ou p lu tô t, c’est ce qu'c 
pense, ce q u ’on sent.

— Sûrem ent, la petite a  beat 
coup de cœ ur. C’est le séül re p r  
che que lui adressen t jam ais si 
paren ts  qui, eux, sont d 'iihpriêh 
gens, m ais très regardan t en ( 
qüi concerne le lire intérêts,

— V raim ent 1

(A suivre).

AYEZ TOUJOURS un flacon

UIXIRJOÜ-SECOURS
CÔRblAL *  TONIQUE ★  DIGESTIF

réconfortant
iiir  du sxore ou dans une iatuslon  

EN VENTE: pharmacies, bonnesépioerles 
bl. BON-SECOURS, LYON (7*)
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A LA CHAMBRE 
DES COMMUNES
M. Chamberlain annonce qu’il fera 

la semaine prochaine 
une déclaration

sur les négociations anglo-russes
Londres, 26 juillet.

A la Chambre des Communes, en 
réponse aux députés travaillistes 
Adams et Dalton, qui lui ont dcnian-' 
dé s ' i l ,avait une déclaration à faire 
relativement aux conversations de 
Moscou, le premier ministre a dé­
claré :

— De nouvelles instructions ont été 
adressées, h ier soir,,, à  sir William 
Se'eus, ambassadeur de Grande-Bre­
tagne à Moscou, j ’espère être à mê­
me de faire une déclaration au dé­
but de la  semaine prochaine.

Le député Dalton a alors demandé 
au chef du gouvernement s'il a main­
tenant été décidé que des officiers 
de l'armée et de la marine se ren­
draient à Moscou pour y avoir des 
conversations d’état-major.

— Nous avons donné certaines ins­
tructions à  sir W illiam  Seed-s, a ré­
pondu M. Chamberlain, mais nous 
ne savons.pas encore quel en a été le 

■ Résultat.
. Le député libéral Mander a deman­
dé de son côté si le gouvernement 
français se propose d’envoyer égale­
m ent une mission militaire à  Moscou.

— Je rie puis donner de réponse en 
ce qui concerne le gouvernement 
français, a répondu le premier mi­
nistre, m ais je puis assurer le dé­
puté Mander que les gouvernements 
de Partis et- de Londres agissent en 
pleine-collaboration. •.

L es fo r tif ic a tio n s  
d e D a n tz ig

Par ailleurs^ le député travailliste 
Tivyan ayant demandé au premier 
•ministre s'il savait que les troupes 
nazies à Dantzig persistaient à forti­
fier la Ville libre, lé soUs-secrélaire 
d’Etat aux Affaires étrangères a ré­
pondu  :

— Bien qùe certains préparatifs mi­
litaires aient été entrepris a Dantzig, 
lès inform ations parvenues à  lord 
Halifax ne le portent pas à l’heure 
présente, ti envisager la situation 
avec une inquiétude qui serait injus­
tifiée. .

LE T R E N T E N À IR  E 
DE LA TRAVERSÉE  

DE LA M A N CH E
PAR BLÉRIOT

; - ■ . v ‘ . ;• *
Une manifestation de solidarité
franco-britannique, à Londres

La Chambre des Communes 
va-t-elle écourter ses vacances?

Londres, 26 juillet.
En raison de la situation actuelle, 

le parti travailliste va dem ander au 
.gouvernement de limiter à une brève 
période les vacances parlementaires.

Les députés an g la is  
vont avoir leur retraite

Londres, 26 juillet.
La Chambre des Communes a 

adopté, par 191 voix contre 103, le 
projet de loi instituant . une caisse 
de retraite pour ses membres.

L es n ég o c ia tio n s  
an g lo -n ip p o n es  

so n t en  b o n n e  v o ie
Tokio, 26 juillet.

(De l’Agence Dottnei) :
— Les délégations anglaise et ja­

ponaise se sont réunies à 10 h. 40 
à. la  résidence officielle du vide-mi­
nistre  des Affaires étrangères.

Elles se sont séparées à  13 h. 20 
et. ont repris la discussion à 16 heu­
res.

La discussion a porté exclusive­
m ent sur le rapport soumis par le 
Comité su r la question du m aintien 
de la  paix dans la concession bri­
tannique de Tien-Tsin.

Les observateurs prévoient que les 
délégations parviendront à  un ac­
cord.

La fusillade de Renneberg

»d’un malentendu
Varsovie, 26 juillet. •

Au ; sujet de l'escarmouche qui, se­
lon uhè dépêche publiée hier par le 
« D; B. i se serait produite lundi 
m atin  a 2 h. 30, entre les gardes-fron­
tières polonais et dantzicois, l'agence 
officieuse « P at » publie une mise au 
point qui déclare que la fusillade qui 
s ’est produite dans la forêt de Renne- 
berg, cette nuit-là. a été ouverte par 
un  détachement de gardes-frontières 
dantzicois, sur une. patrouille de mi­
liciens nationaux-socialistes, de S. A., 
qu ’il avait pris pour des .gardes-fron­
tières polonais.

Après avoir reconnu leur erreur, les 
deux, patrouilles se sont retirées.

Ce malentendu, ' conclut l ’agence 
« P a t », et l ’écho sensationnel ët faux 
que. cette nouvelle a  trouvé dans la 
presse dantzicoise, ont provoqué une 
hilarité générale.

Le nouveau ministère 
hollandais s’est présenté 

devant la Chambre
• .  Amsterdam, 26 juillet.

Le nouveau ministère s’est présen­
té devant la  deuxième Chambre.

M. Colijn a fait une déclaration 
dans laquelle il a indiqué que le but, 
de son' gouvernement était la  décèm 
tralisation, la  saine gestion finan­
cière, la lutte contre le chômage et 
ie renforcement de la défense navale 
des Indes, il a précisé que la  lutte 
contre le chômage devrait être ra­
tionnelle et qu’il faudrait favoriser 
l ’entrée des chômeurs dans la  vie 
industrielle, ajoutant que le gouver­
nem ent entendait stimuler la liberté 
économique de la natiqn. ;» ->

Les projets d ’augmentation .de la 
flotte seront présentés en septembre, 
dans le budget de 1940. Les débats 
ont été ajournés.

Vendredi, Conseil de Cabinet
Paris, 26 juillet.

Un conseil dp cabinet se réunira le 
Vendredi 28 juillet, à 16 heures.

Cette réunion avait d ’abord été pré­
vue pour jeudi.

“Londres, 25 juillet.
Le trentenaire de la  traversée de 

1 la Manche par Louis Blériot, a  été 
| célébré ce soir à Londres, au cours 
j d’un banquet,, organisé par la Fédé­

ration britannique des Comités de 
1 l’Alliance française.

L’am bassadeur de France président 
entouré de sir lŸinxsiey Wood. m inis­
tre de l ’Air britannique, de M. Guy 
La Chambre, ministre ce l’Air f ra n ­
çais, de Mime Blériot. Parm i les per­
sonnalités, on remarquait, notamment 
MM. Laurent-Eynac, Lucien Bossou- 
trot, Delagrange, Bréguet, etc.

Discours de M. Guy La Chambre
Dans le discours qu’il a prononcé, 

M. Guy La Chambre a dit notam ­
ment i
. — L’exjloit de B i/riot marque dans 
l ’histoire une date dont on n ’a dé­
gagé la  pleine signification qu’avec 
le -recu l des ans. On ne voyait sur 
le moment dans le raid  de Blériot, 
qu’un exploit sportif, mais c’était en 
réalité une révolution. Ce raid devait 
u n  jour jeter bas le système séculai­
re de sécurité laborieusement édifié 
autour de ces notions de frontières 
m aritim es et terrestres en inventant 
la  nation de frontières aériennes. Dé­
sormais, i’in /U arlté , même appuyée 
sur. la plus- forte marine, cessa de 
conférer l’invulnérabilité. Désormais, 
c’est le. ciel aussi qu’il faudra défen­
dre,. le jour où les hommes entre­
prendront d’utiliser .à les fins de 
destruction le moyen, que. Louis Blé­
riot n ’avait conçu q u ’à des fins de 
rapprochement entre les peuples. »

Aussi, devant l’incertitude de la si­
tuation internationale, la France a- 
t-elle t développé considérablement ses 
constructions aéronautiques, in fli­
gent un éclatant démenti à ceux qui 
la prétendaient é n  proie aux dissens­
io n s  intérieures. E l le 'a  réalisé en 
un an,, travaillan t ju squ’à 60 heures 
par sem aine ,1 une: accélération jam ais 
atteinte dans ce domaine. Déjà le vo­
lume des constructions aéronauti­
ques, conjuguées , de l ’Angleterre et 
de la  France, est à l’échelle des fa­
brications de la nation qui la  pre­
m ière, »a ̂  i,m posé ; à ; .1*h u m anij.é cette 
course .ruineuse. Demain 'elle sera le 
double, s’il le faut,' car la cadence ac­
tuelle ne correspond qu ’à la mise en 
œuvre d ’une partie seulem ent des 
possibilités industrielles des deux 
pays.

Et tandis que la France, poursuit le 
ministre français, prenait conscience 
de l ’importance accrue de l’aviation, 
l ’Angleterre s’avisait justement que 
le réglement final d’un conflit in ter­
vient toujours sur tëhie, et'diécidait» 
à  là demande de son chef vénéré, 
M. Chaume,riain, l a 1 conscription, ré­
duisant à néant cette légende, qui la 
représentait comme trop attachée à 
ses traditions et à ’ses coutumes pour 
adopter son mode de vie aux néces­
sités actuelles.

Le 14 juillet, un peuple entier ac-

Un plan de déportation 
massive

des hommes tchèques
Où le protecteur von Neurath 

devient marchand d’esclaves
Paris,  26 juillet.

Du correspondant particulier  
d'ùrt journa l paris ien  à Prague :

Avec le concours du colonel Ficher, 
des m ajors Frick et Braiimânn, et des 
représentants de la Gestapo,’ Reichert 
et Milner. L'office de Mentz a prëj)a: 
ré ■ un p lan  de" déportation massive 
des hommes tchèques. Il s’est arrêté à 
un chiffre provisoire de -1.750.090 hom­
mes valides. Dès la  mobilisation gé­
nérale, la première, zone Prague-Pil- 
sen-Moranvska-Ostrava, la  Silésie 
charbonnière doit livrer 750.000 «tètes» 
Les autres quatre zones dans les quin­
ze jours qui suivront un milion ' et 
comirfe il s’agit d ’utiliser cette force 
de travail, le protecteur Neuralh de­
vient . m archant d ’escla.ves moderne. 
Il cède ses protégés au ministère du 
Travail, ils vivent déjà, sous le régi­
me de « camp de travail surveillés ». 
500.000 seront utilisés dans 1rs char­
bonnages de Ja Rqhr, 25O.0C0 pour. les. 
travaux "routiers, ,:200.000 en Siïésie 
agricole.

Déjà, en ce moment, au fur et à me­
sure des besoins du Reich des mil­
liers d ’ouvriers tchèques sont expor­
tés par équipes et attachés,: selon la 
mode de Hitler 1939, aux entreprises 
qui les utilisent, sans avoir ie droit 
de se déplacer. Dès l’évacuation des 
hommes, les . femmes et les enfants 
seront pris à là  chaîne du Reich ; 
elles n ’auront pas le croit de suivre 
les chefs de famille. .Mais leur ration 
ne sera que de la moitié de celle qui 
est, attribuée aux familles allemandes.

3 .154  FRA NC S  
p o u r  5 FRANCS

C’est ce que touche aux courses 
de la Haye-Pesnel 

l’unique parieur de Marc-de-Café
Paris, 26 juillet.

L’hippodrOme du Logis, à  La Haye- 
Pesnel, a été le théâtre d ’un événe­
ment rarissim e dans les annales du 
,turd\ %/F cheval, BVIarcVde-CatÇ, a  
rapporté à sons unique supporter ia 
coquette somma dé 3.154 francs 'pour 
5 francs. *
, Ce cheval avait pris part a la pre­
mière course, mais, âu désespoir de 
nombreux parieurs qui lui avaient 
accordé leur préférence, il s’était 
classé quatrièm e sur cinq.

Dans Ja seconde épreùve Marc-de- 
Café é tait de nouveau partant. . Un 
seul homme, obstiné oti tin connais­
seur, misa sur l'anim al qui, cette 
fois, arriva bon premier, réalisant la 
formidable cote de 630 contre- I. De­
puis des années on n ’avàft enregis­
tré un tel résultat, 
è .L'.heureux gagnant ,ne. doit, certes, 
»pas-regretter' ses 'cen t sous,

clam ait les soldats de cette noble cau­
se sous les uniform es et ses éten­
dards de ces deux démocraties, ce­
pendant que com prenant que la tra ­
jectoire tracée p ar Blériot au-dessus 
de la  Manche, n ’avait point affecté 
en vain la force prophétique d’un 
tra it d ’union, les aviateurs de France 
e t d’Angleterre n ’avaient plus désor­
mais qu’un ciel.

De ce fait, l'o ra teur prend acte en 
présence de S ir Kingsley Wood, qui 

?; fut le . véritable in itiateur de cette 
« re tu rn  visit » des escadrilles b ri­
tanniques en terre française.

-  Je veux les remercier du p laisir 
qu 'il m ’a procuré, en n ’offrant l’oc­
casion de passer en revue, à la veil­
le du magnifique défilé du 14 juillet, 
les formations britanniques alignées 
aux côtés de-, escadrilles françaises.

Et M. Guy La Chambre repipelle 
que la  renommée des équipages an ­
glais est présente dans tous les cœurs 
de France.

En term inant so* discours, le m i­
nistre français a rappelé qu’au cours 
de l’Histoire, chaque fois que la F ran ­
ce et l ’Angleterre se sont éloignées, 
la  paix et- ia  civilisation sont en dan­
ger, chaque fois que leur union a 
été forte, le danger recule, la  liber­
té et la justifie sont sauvées.

Un discours de Sir Kingsley Wood
Prenant la parole après M. Guy La 

Chambre, au, dîner donné hier soir 
dans un. grand hôtel du West-End, à 
l'occasion du trentième anniversaire 
de la traversée de la Manche par Louis 
Blériot, sir Kingsley Wood a  rem ar­
qué qu 'il n ’y avait jamais eu une 
coopération aussi étroite qu'en ce mo­
ment entre les forces aériennes fran­
çaises et anglaises.

Faisant allusion aux vols d ’entraî- 
- nement des avions anglais au-dessus 
du  territoire français, il a exprimé le 
vœu que les avions français viennent 
à  leur tour survolé l ’Angleterre.

— « Je h e  doute pas, a-t-il poursuivi, 
que-, notre collaboration puisse être 
encore plus efficace. Le m inistre de 
l ’Air français et moi-même, avons eu 
cet après-midi ■' même, avec quelques- 
uns de nos principaux collaborateurs, 
des conversations dont le résultat a 
été heureux. Je félicite le m inistre 
français de Pair, pour tout ce qu’il a 
accompli, en vue.de la production con­
sidérable d ’appareils de première, 
classe et de leur équipement et pour 
avoir obtènu encore plus de pilotes et 
de personnel spécialisé de première 
qualité.

« Nous procédons encore à la cons­
truction de forces puissantes. Nous ne 
menaçons aucun pays. Nous désirons 
la fyaiar-iHté et... la camaraderie du 
moridé ''entier, et la  Grande-Bretagne 
et la. France, liées par tan t de sacri­
fices* communs, sont déterminées à  dé­
fendre les droits principaux et com­
m uns de la  civilisation et l’indépen­
dance des nations ».

Sir Kingsley Wood a alors rendu 
hommage à la  mémoire de Louis Blé­
riot.

L'OR ESPAGNOL

Les millions déposés 
à la Banque de France 

sont la propriété 
de la Banque d’Espagne
Le jugement du Tribunal de la Seine

. Paris, 26 juillet.
La première chambre du Tribunal 

de la Seine a rendu, cet après-midi, 
son jugement dans le procès concer­
n an t les quinze, cents millions dépo­
sés dans les caves de la Banque de 
France e t . appartenant à la  Banque 
d ’Espagne.

Elle-a confirmé les conclusions-du 
substitut Dallant, en constatant que, 
depuis la victoire du général Franco 
et les accords Jordana-Bérard, la 
Banque d ’Espagne a retrouvé son 
unité et que la Banque d’Espagne de 
Valence n ’a plus, depuis le 26 février 
1939, d ’existen -e légale,- ni en fait, ni 
en droit.

La France ayant reconnu le gouver­
nem ent Franco, la Banque de Burgos 
s'est désistée de sa réclam ation, 1 af­
faire est devenue sans objet et il ne 
reste plus rien à juger.

En, conséquence, M. Nicolau d'Olbèr 
n ’a pas qualité pour s’opposer au 
désistement de la Banque d'Espagne 
de Burgos et l'intervention des por­
teurs de billets qui dem andaient la 
nom ination d ’un séquestre est décla­
rée irrecevable.

TROIS MOIs T e MSON FERME 
A M. DARQUIER DE PELLEPOIX

*4 heuresdu matin
Les sœurs Denizot accusées 

d’un vol particulièrement odieux| 
sont-elles innocentes ?

Les juges de Versailles le diront aujourd'hui!

U  M JB  U  U  OU M  O  HO E

(LES PUISSANCES DE L’AXE
Ivont-elles subir un double échec
A MOSCOU ET A BURGOS ?

Paris, 26 juillet.
M. Darquier de Pellepoix, conseil­

ler municipal du quartier .des Ternes, 
qui comparaissait, cet après-midi, 
devant la 12® chambre du Tribunal 
correctionnel!, pour infraction au 
décret du 25 avril 1939, a été con­
dam né à trois mois de prison sans 
sursis et à  500 francs d ’amende.

POUR ATTEINTE
. AU CREDIT DE L'ETAT..,

L a co n d a m n a tio n  
de M. Lemaigre-Dubreuil 

e s t  co n firm ée
Paris, 26 juillet.

La première Chambre de la  Cour 
a confirmé, cet après-midi, le juge­
m ent de la onzième Chambre cor­
rectionnelle qui ava it condamné à 
2.000 fr, d'amende M. Lernaigre-Du- 
breuil, président de la  Fédération 
nationale des contribuables et pour­
suivi pour atteinte au crédit de 
l ’Etat.

M. Lemaigre-Dubreuil avait publié 
une lettre ouverte à  M. Paul Rey- 
naud, ministre des Finances, où il 
prenait à  parti le m inistre qui avait 
décidé d’accorder des allocations à 
des fonctionnaires de la préfecture 
de la Seine-.

\r

Versailles, 26 juillet.
Devant la 2® Chambre diu Tribunal 

correctionnel de Versailles compa­
raissent cet après-midi les sœurs Ca­
mille et M arguerite Denizot, âgées 
respectivem ent de 40 et 55 ans, sous 
l'inculpation de vol.

Sous la menace du revolver...
Dans le courant du mois de m ars 

dernier, les- sœurs Camille et Mar­
guerite Denizot se rendaient au do­
micile de leur beau-frère, le docteur 
Georges Delrat habitant Orsay, an­
cien médecin-chef de l’hôpital de 
cette localité ; célui-ci était devenu 
aveugle et il se faisait seconder p a r  
une infirmière, Mlle Bouchard.

La femme du docteur Delrat ayarit 
dû être transportée dans une clinique 
■parisienne pour y subir une opera­
tion, les deux sœurs Denizot profitè­
rent de cette circonstance pour ve­
n ir soi-disant de la  part de leur sœ ur 
chercher de-s vêtements pour les lui 
porter. Elles dem andèrent à l'infir­
mière de pénétrer dans la chambre 
de leur parente. Mlle Bouchard n ’y 
fit pas d ’objection.

...une infirmière doit céder 
la clé d’une armoire précieuse

Quand toutes trois y eurent péné­
tré, les deux^sœurs ferm èrent la. por­
te à clé et, m enaçant']'infirm ière;.Lu­
ne d’un revolver, Vautre d ’une épin­
gle à chapeau, l’obligèrent à  leu r re­
m ettre la clef d ’une arm oire où efies 
s'em parèrent d ’un coffret contenant
54.000 francs d ’argent environ ; 90.000 
francs de b ijo u x 'e t deux livrets de 
Caisse d ’épargne représentant cha­
cun 20.000 francs. Ce n 'es t que le len­
dem ain que le docteur Delrat. fut 
mis au courant des faits. Il déposa 
une plainte et ses deux belles-sœurs 
furent arrêtées.

Avant leur arrestation, #ües 
avaient pris la  précaution d e  porter 
à la clinique où leur sœur était en 
traitem ent, le coffret volé, mais qui 
était vide.

Bijoux et livrets de Caisse d’épargne 
sont retrouvés

Une perquisition faite à leur do­
micile perm it de retrouver les bi­
joux et les livrets de Caisse d ’épar­
gne, ainsi que des fourrures q u ’elles 
avaient également emportées..

Les sœurs Camille et Marguerite 
Denizot ont toujours soutenu que ie 
coffret ne renferm ait aucune somme 
d’argent, mais elles sont en contra­
diction avec Mme Delrat et le mé­
decin.

Les inculpées se défendent 
d’être des voleuses

En ouvrant l'audience, j ,  15 h., le 
président B andât interrogé'- à ’abord 
Camille Denizot, la plus jeune des 
deux sœurs. Il fait, rem arquer que 
Camille Denizot a déjà été condam­
née à un mois de prison pour escro­
querie et que les deux inculpées vi­
vaient en assez mauvais termes avec 
leur beau-frère, le docteur Delrat.

Camille Denizot explique alors à 
sa façon comment, avec l ’aide de sa 
sœur Marguerite, elle s ’est -emparée 
du coffret renferm ant les bijoux et 
lès livrets de Caisse d ’épargne ; elle 
affirme que les 50.000 fr. n ’y étaient 
point.

— Quand nous avons reçu un télé­
gramme nous inform ant que notre 
sœur Charlotte était à l’hôpital Pean 
dit-elle, nous sommes allées la voir ; 
elle nous a remis un pouvoir que 
nous avons fa it légaliser par le coiri-

Un démenti du ministère des finances
Paris, 25 juVriet.

Le ministère des Finances commu­
nique :

Sous le titre « Les petits commer­
çants de M. Paul Reynaud,» le.jour^ 
nal du parti communiste a écrit ce 
m a tin ;

Sur. un crédit de 2 m illiards 300 mil­
lions, institué pour veriir en aide au 
petit et moyen commerce, M. Paul. 
Reynaud a consenti les avances qu’on 
va voir aux petits et moyens com­
m erçants suivants :

Magasins du Louvre. 8.000.000 ; m a­
gasin Dufayel, 4.100.000 ; Bazar de 
l ’Hôtel de Ville, 3.100.000 ; petits-fils 
de Wendel, . 25.000.000 ; de Wendel, 
Nancy, 4.000.000 ; Aciéries de Rombas,
6.000 000 ; Aciéries d ’Homécourt,
12.200.000 ; Aciéries de Longwy,
10:850.000 ; Forges de J-eumont,
5.000.000 ; Forges de Pompey, 4.000.000; 
La Lorraine, 3.225.000 ; Citax et Taxis,
3.500.000 ; Bréguet, 4.331.000 ; Farman, 
3.068 000 ;; Liore Olivier, 6.474.000 ; 
Nieuport, 3.300.000 ; Salmson, 3.078.000; 
Màtford, 3.588.000 ; Société auxiliaire, 
voitures, 4.000.000, etc...

Ces prêts ont été effectivement con­
sentis, mais il l ’ont été entre .Te. mois 
d’aoùt 1936 et le mois d ’avril 1937, 
c’est-à-dire par le prem ier gouverne­
ment de cette législature, que les élus 
communistes sôutenaiqqt d ’ailleurs 
de leurs votes.

22 ans après, un déserteur 
estcondamné à 10 ans de travaux forcés

Paris, 25 juillet.
Un déserteur de la guerre, René 

Rabet, a  comparu aujourd’hui de­
vant le Tribunal m ilitaire de Paris. 
Dans la nuit du 13 au 14 octobre 1917 
le soldat René Rabet, du 221® .R. I, 
dont la section tenait une tranchée 
de première ligne .âu nord-ouest de 
Reims et qui était sentinelle au  pos­
te d ’écoute abandonnait ce poste 
pour passer à  l’ennemi.

Il avait déjà été condamné à mort 
par coutumace.

Le 10 mars- dernier, il se rendit.
Après la plaidoirie de ses défen­

seurs, Rabet est condamné à dix ans 
de travaux forcés.

missaire de police et c’est munies de 
ce papier que nous sommes allées 
à  la  villa du docteur Delrat. Nous 
avons demandé à l ’infirmière, Mlle 
Bouchard, qui nous a reçues, de 
nous donner quelques objets person- } 
nels réclamés par notre sœur. Mlle 
Bouchard acquiesça ; nous l ’avons 
suivie dans la chambre et là, je loi 
ai d it : « C’est fini m aintenant la 
comédie ; comme je ne veux pas que 
ma sœur soit lésée, je suis chargée 
p ar elle de prendre tout ce qu’elle 
possède ». Mlle Bouchard a essayé 
de protester, m ais à aucun moment, 
nous ne nous sommes livrées à d e s 1 
violences sur elle. Nous avons fouil­
lé dans l ’armoire et nous avons pris 
le coffret dans lequel se trouvaient 
les bijoux. Nous pensions qu’il con­
tenait aussi les 50.000 fr., ainsi que 
notre sœur nous l’avait dit, mais 
le soir, chez nous, en ouvrant le cof­
fret à  l’aide d ’un tournevis, nous 
avons constaté que cette somme n ’y 
était pas. , ,, iAvec-force, l ’inculpée jure quelle  
n ’est pas une voleuse et qu’elle a  agi 
uniquem ent par ordre de sa sœur | 
malade. . ,

Le ministère public intervient 
« En résumé, vous ;ne voulez pas 
avouer que vous avez dérobé 50.000 
francs ». -, .

R . — Mais je vous jure que ]e n  ai 
Jamais eu cette sornme entre les 
maiins. Quand nous avons ouvert le 
coffret, nous n ’y avons trouvé que 
les bijoux et les ' livrets de caisse 
d’épargne que nous avons restitués le 
lendemain.
. La seconde inclupée, Marguerite De­

nizot, ne fait que confirmer les dé-1 
clàratlons de sa sœur.

Un témoignage accablant
On entend alors Mile Bouchard, quil 

explique que ce fut par la force que 
les deux belles-sœurs du docteur | 
Delrat lui enlevèrent le coffret.

— Elles, m ’ont dit : « Vous vous| 
êtes introduite dans la maisons com­
me une intruse et c’est à nous, belles-1 
sœurs du docteur Delrat, de sauve-1 
garder non seulement ses intérêts 
mais ceux de notre sœurs ». J ’ai de­
mandé aux deux sœurs ce qu’elles I 
voulaient. Elles m ’ont répondu :
« Nous voulons tous les bijoux, ainsi 
que les 50.000 francs qui se trouvent 
dans l ’armoire ». Elles se sont mises 
à chercher et, rie trouvant p«s l’ar-l 
gent, elles ont pris, le coffret en di-l 
san t que peut-être cette somme s'y 
trouvait.

Le président fait rem arquer aux in­
culpées que si vraim ent l’argent ne 
se trouvait pas dans le coffret, elles 
o-nt eu le grand tort de forcer celui-1 
ci pour s’en assurer..,

Plusieurs autres témoins défilent à 
la barre, mais n ’apportent aucun 
élément nouveau.

Le jugementsera rendu aujourd’hui I
Après l’audition des témoins, M® 

Floriot, avocat à  la  Cour, prend la 
parole, au  nom de M. et Mme Delrat, 
partie civile, et réclame la restitution 
des 54.000 francs dérobés. L

Puis M. le substitut Parodit, dans 
son réquisitoire, réclame pour les 
sœurs Denizot une peine sévère de 
prison.

Après lui, M” Cébagne présente la 
défense des deux inculpées et s’effor­
ce de démontrer qu’elles sont inno­
centes. Aussi, demande-t-il au tribu­
nal de rendre un jugement d ’acquitte­
ment.

Le tribunal renvoie donc l’affaire 
à dem ain pour jugement.

Tragique éboulement 
dans une mine belge

—— — J-=o<>c>-é------ -

Deux tués, deux blessés

Bruxelles, 26 juillet.
Un éboulement s’est produit à l ’éta­

ge de 600 mètres du charbonnage du 
« Hasard » à Micheroux dans la veine 
dénommée « beau jardin », alors que 
quatre ouvriers mineurs étaient occu­
pés à leur travail d ’abatteurs.

Une partie de la voûte et de la pa­
roi-de la  galerie s’abattit sur les qua­
tre ouvriers, qui furent ensevelis sans 
qu'ils aient pu esquisser le moindre 
mouvement de fuite.

Alertés par le bruit, les ouvriers des 
galeries voisines accoururent dans ia 
veine sinistrée, et entreprirent aussi­
tô t les travai.fi: de déblaiement.

Après de longs efforts, ils dégagè­
rent bientôt deux ouvriers, couverts 
de blessures, mais vivants.

Malheureusement, leurs deux cama­
rades avaient déjà succombé à l 'a s ­
phyxie quand ils furent dégagés.

COLLISION D’AVIONS EN ANGLETERRE
Deux tués

Londres, 26 juillet. 
Deux avions sont entrés én colli­

sion près de Grantham (Ingcoln- 
shire). L’un de leurs occupants a 
réussi à descendre en parachute 
mais les (leux autres ont péri.

1H COURS if
A C H A N T IL L Y

PREM IERE COURSE. — 1. Epine d'O r 
(S. Roussel) ;  2. Soliste (P. Villecourt) ; 3. 
Anthologie CC. Bouillon).

M utuel : G agnant, 14,50 : placés, 6,50,
10, 7. '

DEUXIEME COURSE. — 1. I.a Futaie  
(S.. Smith) ; 2, Hotoil (Ch. Semblât) ; 3. 
Assouan (M. A llem and).

M utuel : G agnant, ly ; p lacés, 5,50, 5,50. 
P a r i Jumelé (unité 10) 65 francs. 
TROISIEME COURSE. — 1. Alcazar (F. 

Hervé) ; 2. Bénisse.ur (M. Allem and) ;
3. P h iltre  (Ch. Sem blât).

M utuel : G agnant, 76 ; placés, 15,50, 8. 
P a r i  jum elé (unité 10) : 84 francs. 
QUATRIEME COURSE. — 1. B erthol (F. 

Roclietti) ; 2. A lm anac (M. Mahé) ; 3. 
Le Coyotte (G. D elaurie).

M utuel ; G agnant, 25,50 ; placés, 11, 
25 50 12.

CINQUIEME COURSE. — 1. Roméo (R. 
Brethes) ; 2. Bon Voyage (G. B ridgland) ; 
3. Neuvième (E. E llio tt).

M utuel : G agnant, 16 : placés, 8, 8. 
P a r i jum elé (unité  10) : 73 francs. 
SIXIEME COURSE. — 1- Toffy (J. Ber- 

nier) ; 2. M aître Godiche (F. Hervé) ; 3. 
M arpesie (A. D upuot).

M utuel : G agnant, 48,50 ; placés, 10, 
7,50, 6,50.

S o m m es-nous a u  b o u t  d es  n ég o c ia ­
tio n s  a n g lo -ru sses  ?... O n  p o u r ra i t  le 
cro ire  en  re c e v a n t les n o u v e lles  de  Lon- 

| d res , m a is  o n  n o u s  a  te l le m e n t la issé  
c ro ire  à  u n e  issu e  ra p id e  q u e  n o u s  n ’o- 

| so n s p lu s  tro p  l ’espére r.
D’importantes conversations

d’états-majors anglo-franco-russes ï
C e p e n d a n t, il  sem ble  b ie n  q u ’o n  fera , 

I a u  d é b u t d e  la  se m ain e , d es  d éc la ra ­
tio n s  im p o rta n te s  s u r  des co n v e rsa tio n s  
d ’é ta ts -m a jo rs  au x q u e lle s  p a r t ic ip e ­
r a ie n t  les g én é ra u x  Iro n s id e  e t  R e q u in , 
e t  q u i  l ie ra ie n t  p lu s  é t ro i te m e n t  c l  so r t 

|d e  P a ris , L o n d res e t  M oscou.
D ’a u tr e  p a r t ,  M. C h a m b e rla in  a  an- 

| n o n cé  à  M. G reew ood, second  d u  m a jo r  
A ttlee , q u e  le s  n é g o c ia tio n s  « a l la ie n t  
b e a u c o u p  m ie u x  », m a is  il  a  a jo u té  q u e  
ce la  d é p e n d ra it  de  M. M olotov q u i se 
m o n tra i t  « m o in s in tra n s ig e a n t  e t  p lu s  

| d és ireu x  de  rég le r les d e rn iè re s  d if f i­
c u lté s  ».

A l ’issu e  de  le u r  d e rn iè re  e n tre v u e , 
avec M. M olotov, S ir W illiam  S eed e t  
M. E m ile  N aggiar o n t  tr a n sm is  de n o u ­
v eaux  ra p p o r ts  à  P a r is  e t  à  L ondres. 
W ith e-H all e t  le  Q u ai d ’O rsay  se so n t 

I de n o u v e a u  c o n su lté s  e t  de  ces co n su l­
ta t io n s  e s t  so r t i  le te x te  de nouvelles 
in s tru c tio n s , —  le 10“ —  q u e  S ir W il-

|l ia m  Seed d é c h if fre ra it .
E n  d e rn iè re  h eu re , o n  e sp é ra it  abou- 

I t i r  à  u n  acco rd  b r i ta n n iq u e  d a n s  le 
c o u ra n t  de  la  sem ain e  p ro c h a in e , e t  il 

| se p o u r ra i t  q u e  d 'in q u ié ta n te s  n o u v e l­
les, v en u es  de  B erlin , h â te n t  c e t te  con- 

| c lu s io n .
Ces te m p s  d e rn ie rs , H itle r , s ’es t, en 

I e ffe t, c ru  a u to r isé  à  te n te r  u n e  grave 
a v e n tu re  s u r  D an tz ig  e t  l ’éch éan ce  d u  
20 a o û t  in q u iè te  l ’o p in io n  b r i ta n n iq u e  

U -s i p eu  d ’accO rd avec so n  P tê m ie r  ». 
Les d ip lo m a te s  su iv e n t a t te n t iv e m e n t  

| l ’é v o lu tio n  des év én em en ts  d ’E spagne
E n  d e h o rs  de c e t  im p o r ta n t  événe­

m e n t  q u e  c o n s titu e  ia  p ro c h a in e  s ig n a ­
tu r e  des acco rds de  M oscou, H n o u s  f a u t  

I re v e n ir  s u r  les a ffa ire s  in té r ie u re s  d ’Es­
p agne q u i n e  s ’a v è re n t p a s  m o in s  im ­
p o r ta n te s  p o u r  l ’a v e h ir  des re la tio n s  
in te rn a tio n a le s  e t  q u i p e u v e n t égale­
m e n t to u rn e r  à  l ’av a n ta g e  d es dém ocra- 

| tie s .
L ’a g ita t io n  q u i s ’e s t  m a n ife s té e  d an s  

les m ilieu x  m ilita ire s  m é c o n te n ts  de 
| l ’o r ie n ta t io n  de  la  p o litiq u e  e x té r ie u re  

d u  g o u v ern em en t, à  la  s u ite  de  la  v is ite  
d u  com te  C iano , n e  f a i t  q u e  c ro ître  a u  

I p o in t  q u e  le s  in fo rm a te u rs  d e  B urgos 
p ré v o ie n t ; O u  b ie n  u n e  so r te  de  com ­
pro m is , q u i  p r é p a re ra i t  u n e  re s ta u ra ­
tio n , ou  b ie n  des tro u b le s  v io le n ts  d an s  
to u te  la  p é n in su le , tro u b le s  q u i  o n t  dé- 

| j à  com m encé à  Séville.
Les m ilita ire s  c o n tre  les p o litic ie n s

Les nou v e lles  se fo n t  m a in te n a n t  p lu s  
I p réc ise s  s u r  les o rig in e s de  ces tro u b le s , 
m a lg ré  q u e  le  g o u v e rn em en t espagnol 
a i t  em p êch é  les jo u rn a u x  de p asse r  la 

| f ro n tiè re .
C ’e s t a in s i q u e  le c o rre sp o n d a n t de  la  

I « M é d ite rra n é e n  P ress Ageriey » ra p p o rte  
q u e  le p re m ie r  in c id e n t grave e u t  lieu  
le 4 Ju ille t, a u  co n se il des m in is tre s , 
ré u n i  p o u r  é lab o re r  le p ro g ram m e de 
■ la  ré c e p tio n  d u  hO m té C iaiio  èil E spagne 
e t  d é f in ir  les d ire c tiv e s  à  o b se rv er a u  
co u rs  des c o n v e rsa tio n s  p o litiq u e s  avec 
ce lu i-ci. S u r  l ’in s is ta n c e  de  l ’é ta t-m a jo r  
généra l, p lu s ie u rs  ch e fs  m ili ta ire s  
a v a ie n t é té  ad m is  à  la  r é u n io n , p a rm i 
eu x  se t r o u v a ie n t  Q ueipo  de L lano . U n 
in c id e n t v io le n t su rg it  e n tre  lu i  e t  M. 
S e rran o  S u n e r  s u r  la  q u e s tio n  d e  l ’oc­
tro i  d ’u n e  concession  à  l ’I ta l ie  en  vue 
d e  l ’o rg a n isa tio n  d ’u n e  base aé rien n e  
d a n s  les iles B aléares. De so n  côté , le 
g én é ra l Jo rd a n a , m in is tre  d es A ffaires 
é tra n g è re s , p r e n a it  o u v e r te m e n t p a r t i  
c o n tre  le m in is tre  l ’I n té r ie u r .  Au 
co u rs de la  d isc u ssio n  an im ée, M. Q ueipo 
de  L lano. en  s ’a d re ssa n t à  M. S e rran o  
S u n e r, a lla  m êm e ju s q u ’à  d é c la re r  q u e  
ceux  q u i s ’é ta le n t  cach é s p e n d a n t  la 
g u e rre  civile n ’a v a ie n t p a s  le  d ro it  de 
p a r le r  en  ce m o m e n t. L a v isite  d u  com te 

I C iano  n e  d e v a it  p as  a rra n g e r  les choses.

L’offensive  des g én érau x
A près le  d é p a r t  d u  com te  C iano, le 

g én é ra l Q u e ip o  de  L lano  d e m a n d a  u n e  
I e n tre v u e  p e rso n n e lle  avec ie C audillo . 
A u co u rs de  l ’e n tre t ie n , il  d é c la ra  q u e  

I l ’a rm ée  ex ig éa it le d é p a r t  de M. S u n e r 
e t  so n  re m p la c e m e n t p a r  l ’Un d es chefs

m ili ta ire s  c o n n u s . I l  p ro p o sa  p o u r  ce 
p o s te  les g én érau x  Y ague, S o lch ag a  e t  
M oscardo, d é fen se u rs  de  l ’A lcazar. S a n s  
lu i d o n n e r  de rép o n se  p réc ise , le gén é­
ra l  F ra n c o  lu i  f i t  c o n n a ître  q u ’il en v i­
sa g e a it  u n e  ré o rg a n is a tio n  d u  C a b in e t 
a u  d é b u t  de  se p te m b re , m a is  le  n o m  
de  Q ueipo  de  L lano  f u t  su p p r im é  de  la  
lis te  d es m ilita ire s  q u i, d eu x  jo u rs  p lu s  
ta rd , d e v a ie n t recevoir d es d éco ra tio n s . 
Ce f u t  a lo rs  le d isc o u rs  de  Séville, s i ca ­
té g o riq u e , q u 'i l  n e  f u t  p u b lié  q u e  p a r ­
tie lle m e n t. O n  y su p p r im a , n o ta m m e n t, 
le p assage  d a n s  leq u e l le g én é ra l Q ueipo  
de L lano  d é c la ra it  q u e  « les m ilita ire s  
n ’a lla ie n t  p a s  to lé re r  d ’ag ress io n  en vers 
les h é ro s de  la  g u e rre  e t  q u e  les gens 
q u i n e  v o u la ie n t p a s  a b a n d o n n e r  le 
p o u v o ir  q u ’ils  ex e rcen t sa n s  rée lles ju s ­
t if ic a tio n s  a l la ie n t  ê tre  é lo ignés p a r  la  
fo rce  ».

Le len d em ain , 20 ju i l le t ,  à  11 h . 15 d u  
m a tin , M. S e rran o  S u n e r  e s su y a it t ro is  
cou p s de revo lver à  l ’e n tré e  d u  m in is ­
tè re . C e lu i q u i a v a it  essayé de  l ’a b a t t r e  
a v a it  eu  le  te m p s  de fu ir .  Le so ir  m êm e, 
M. S u n e r  f i t  u n  ra p p o r t  a u  g én éra l 
F ra n c o  en  in fo rm a n t ce lu i-c i qu e , se lon  
les re n se ig n e m e n ts  de la  po lice  secrè te , 
le g én é ra l f ro n d e u r  a v a it  o rg an isé  u n e  
ju n t e  se c rè te  d irig ée  p a r  c in q  gén é­
rau x  : lu i-m êm e, Y ague, So lchaga, Mos­
card o  e t  Jo rd a n a . E n  p ro v in ce , de  n o m ­
b reu ses  ju n te s  se ra ie n t  d é jà  o rgan isées 
q u i  m a in t ie n d ra ie n t  la  l ia iso n  c o n s ta n ­
te  avec le  c e n tre . Le b u t  de  la  conjura-;, 
t io n  s e ra it  d ’év incer le C a u d illo  d u  p o u ­
voir e t  de r e s ta u re r  la  m o n arch ie . P a r ­
m i les  ém issa ires  de la  ju n t e  à  l 'é t r a n ­
ger f ig u re ra it  le co lonel C asado. M. S u ­
n e r  in s is ta i t  p o u r  l ’a r re s ta t io n  im m é­
d ia te  d e  to u s  les co n ju ré s .

I l  p a ra i ';  q q e  F ra n c o  se m o n tra  scep ­
tiq u e . I l  re fu s a  d ’a d m e ttr e  u n e  p a r t i ­
c ip a tio n  à  u n  co m p lo t d u  g én é ra l J o r ­
d a n a  e t  n ’a c c e p ta  p a s  d ’a u to r ise r  les 
a r re s ta t io n s . M ais to u s  le s  o ffic ie rs  q u i  
s ’é ta ie n t  m o n tré s  « in d isc ip lin é s  e t 
q u i se  s o n t  p e rm is  d e  fa ire  d es déc la ­
ra t io n s  p o litiq u e s  en  p u b lic  sa n s  a u to ­
r is a t io n  p réa lab le  d u  g o u v ern em en t, de­
v a ie n t ê tre  l ’o b je t  d e  sa n c tio n s  ? I l f u t  
d éc id é  de  les d e s t i tu e r  d e  le u r  p o ste  
e t  de  les envoyer a u  M aroc o u  d a n s  les 
I le s  C anaries . Le g é n é ra l Q ueipo  de  L la­
n o  f u t  re levé le  jo u r  m êm e. Il d e m a n ­
d a  v iv em en t l ’a u to r is a t io n  de  p a r t i r  à  
l 'é tr a n g e r  p o u r  r a iso n  de  sa n té , ce q u i 
o ccas io n n a  les b r u i ts  d e  so n  passage  
en  F ra n ce . M ais il r e ç u t  l’o rd re  de  s ’in s ­
ta l le r  à  l ’H ô te l C o n tin e n ta l  à  B urgos, 
d ’o ù  f u r e n t  é lo ignés to u s  les c lie n ts  
p rivés. I l y  e s t encore , avec les a u tre s  
o ffic ie rs  relevés d e  le u r  c o m m an d e­
m e n t. L ’sô te l e s t g a rd é  m ili ta ire m e n t 
p a r  u n  d é ta c h e m e n t sp é c ia l de  t r o u ­
p es  d é p e n d a n t d u  m in is tè re  de  l ’I n té ­
r ie u r.

Q ue va  fa ire  le  g é n é ra l F ran co  ?
N ous en  som m es là  d es év én em en ts  

espagno ls. I l é ta i t  n écessa ire  de  f a ire  
ce p e t i t  h is to r iq u e  de  la  q u e s tio n  
p o u r  e n  m ieu x  sa is ir  la  su ite , c a r  il 
n ’e s t p a s  d o u te u x  q u e  c e s  év én em en ts  
v o n t av o ir  u n e  s u ite  e t  q u e  l ’a v e n ir  
p o u r ra i t  b ie n  ré se rv e r  q u e lq u e s  s u r ­
prises.

Le g én é ra l F ra n c o  n e  p e u t  p as p re n ­
d re  d e  sévères s a n c tio n s  c o n tre  les gé­
n é ra u x  m o n a rc h is te s  é t a n t ,  d .qnn£,„Ja 
p o p u la r i té  d o n t  ils  jo u is s e n t  e n  E spa­
gne. P a r  a illeu rs , le  p a r t i  m o n a rc h is ­
te  a  d e rr iè re  lu i de  p u is s a n ts  m oyens 
f in a n c ie rs  q u i se ra ie n t  b ie n  n écessa ires  
à  la  r e c o n s tru c tio n  d e  l ’E spagne, m a is  
d ’a u tr e  p a r t ,  o n  s a i t  q u e lle  em prise  
l ’Axe a  m a in te n a n t  s u r  le  p ay s  e t  M. 
S e rran o  S u n e r  se s e n t  e n co re  su ff isa m ­
m e n t  fo r t  p o u r  lu t te r .

Q uoi q u ’il e n  so it, le C a u d illo  d o it  
p re n d re  u n e  décis io n , e t  ra p id e m e n t, 
c a r  le  p eu p le  g ro n d e . Le C onseil des 
M in is tre s  se  r é u n ira  sa m ed i à  B urgos 
d ’o ù  so r t ira , p en se-t-o n , c e t te  décision . 
L’Axe va-t-il su b ir , d a n s  le  m êm e tem p s 
à  M oscou e t  à  B urgos, u n e  d o u b le  e t 
se n sa tio n n e lle  d é fa ite  ?

N ous le  sa u ro n s  b ie n tô t . SIGNAL

P. S. —  E n to u te  d e rn iè re  h e u re , le 
b ru i t  c o u r t  avec p e rs is ta n c e , d a n s  les 
r é d a c tio n s  p a r is ie n n e s , d ’u n  a t t e n t a t  
q u i a u r a i t  eu  lie u , h ie r , c o n tre  le gé­
n é ra l  J o rd a n a , à  l 'is su e  d e  son e n tre ­
tie n , d ’h ie r  avec le g én é ra l Q ueipo  de 
L lano  .11 n e  n o u s  a  p a s  é té  possib le  
à  l ’h e u re  o ù  n o u s  éc riv o n s ces lig n es 
d ’o b te n ir  c o n f irm a tio n  d e  c e tte  r u ­
m eu r. M ais, en  l ’é ta t  a c tu e l des choses, 
il n ’y a  r ie n  d ’im possib le .

Les Accidents
diiaCiRCUIAIION
Collision entre deux gendarmes 

et un cycliste
Brioude, 26 juillet.

Dans un tournant, près rte Sainte- 
Marguerite, une violente collision 
s’est produite entre un cycliste, le jeu­
ne Cliaumet Pierre 17 ans, du Mazen, 
commune de Ma'zeyrat-Aurouze et 
deux gendarmes de la brigade de 
Pauihaguet, M. D urant et Convert, 
qui effectuaient- une tournée sur la 
même motocyclette.

Motocycliste et cycliste roulèrent à 
terre.

Les deux gendarmes furent assez 
sérieusement contusionnés, diverse­
ment blessés au visage et aux mains.

Le jeune cycliste lu t plus atteint 
ayant'entre autres une clavicule frac­
turée.

Dégâts matériels importants.______

Litvinov s’est-il vu refuser 
l’autorisation

de se rendre à Vichy?

Londres, 26 juillet. 
Du « Populaire » :

Londres, 25 juillet. 
Le correspondant du Daily Mail à 

Varsovie télégraphie :
« J'apprends que le Bureau politi­

que soviétique a refusé à M. Litvinov 
1 autorisation de partir pour Vichy, 
où il devait faire une cure.

« Cette décision a, dit-on, causé une 
gross-e surprise clans les milieux di­
plomatiques de Moscou. »

(Nous ne publions cette dépêche, au 
sujet de laquelle nous n ’avons au­
cune confirmation, que sous les plus 
grandes réserves, et seulement à titre 
d ’inform ation )_____________________

FO IR ES  E f  
M A R C H É S

M A R C H É  A U X  B E S T I A U X  
. D E  S A I N T - E T IE N N E

Porcs. — Amenés 105 ; vendus 80 : in­
vendus 55 ; p rix  du kilo au poids vif 
su r  pied : prem ière qualité  10.50 ; deu­
xième 10 ; troisièm e 9,70 ; prix  extrêm es

La police poitevine 
enquête sur la mort 

d’un industriel
Poitiers, 25 juillet.

Au reçu d ’une lettre anonyme, la 
police poitevine a ouvert une enquête 
sur la  tnort de M. P ierre Laforgerie, 
59 ans, industriel, domicilié, H), rue 
Chaîne, décédé samedi et enterré hier.

L’enqüète a  établi que c’est à  la 
suite d ’une violente discussion, qui 
aurait dégénéré en rixe, que l'indus­
triel s ’était alité, jeudi, pour ne plus 
se relever.

Le Parquet de Poitiers a ouvert une 
information._______________________

Des réfugiés espagnols 
sont rapatriés

Montluçon, 26 juillet.
Une centaine de réfugiés espagnols 

qui se trouvaient encore hébergés 
dans plusieurs communes de l’arron­
dissement de Montluçon ont été ra­
patriés mercredi soir et sont partis 
par le train  de 17 h. 45, à destination 
d’Heitdaye.

Iis venaient des communes de Trei- 
gnat, Doyet, Louroux-de-Bouble, La- 
celle, Chazemais, Tliéneuille, Mali- 
corne, Cosne-d’Allier, Vallon,’ Dome- 
rat, Bezenet, Bellenaves, Teillet, Ar- 
genty, Hyds et Isle-et-Bardais.

A leur arrivée à iMontluçon et ainsi 
qu’à leur départ, les autorités locales 
se trouvaient présentes, ainsi que M. 
le commissaire de police.

Moulins, 26 juillet.
Cinquante-six réfugiés espagnols 

hospitalisés à Moulins et dans la ré­
gion sont partis aujourd'hui à desti­
nation de l’Espagne, via Hendaye.

L A  R É G I O N
A L L IE R

MOULINS.
Etat civil. — Publication de m aria­

ge : Louis Chaumas, ajusteur au 
Chemin de fer, à  P aris, et Henriette 
Perrot, employée de commerce, 126, 
rue Decize, à Moulins.

Décès ; Jeanne Grobost, 78 ans, 
veuve Guillaumin. Obsèques le 28. à 
11 h. 30.

Vol. — Béraud Marcel, 30 ans, rue 
Félix-Mathé, a porté plainte à la po­
lice pour vol de son vélo.


